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CHAPITRE 1. INTRODUCTION
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pitre 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38

1.1 Présentation générale et éléments de physique des plas-

mas

Dans ce travail de thèse on s’intéresse d’un point de vue mathématique au compor-
tement de particules chargées dans un plasma. Plus précisément on s’intéresse à la fonc-
tion de distribution de ces particules et à son évolution au cours du temps décrite par
des modèles, des systèmes d’équations aux dérivées partielles (EDP), issues de la théo-
rie cinétique des gaz et des plasmas. Notre étude porte sur le régime asymptotique dit
non-relativiste dans lequel la vitesse caractéristique des particules est supposée faible de-
vant la vitesse de la lumière. Dans un premier temps on effectuera quelques rappels de
physique des plasmas afin notamment de préciser le cadre dans lequel nos modèles sont
pertinents. Pour de plus complètes informations sur le sujet nous renvoyons le lecteur
aux monographies de Bellan [20], Boyd etSanderson [28] ou de Rax [124].

1.1.1 Le plasma

Le plasma est un état de la matière que l’on peut qualifier de gaz ionisé. Lorsque les
conditions de température ou de pression sont réunies au sein d’un gaz de particules alors
le nombre de particules chargées libres (c’est à dire les électrons libres ou les ions posi-
tifs) devient comparable au nombre de particules neutres. Le milieu est alors conducteur
électriquement et les phénomènes de nature électromagnétique concurrencent ou sup-
plantent les phénomènes relevant de la mécanique tels que les phénomènes collisionels.
Le mot de plasma est introduit par le physicien Langmuir en 1928 pour décrire ces gaz
ionisés.

Les conditions thermodynamiques requises sont rarement atteintes sur Terre mais
sont tout à fait répandues dans l’univers puisque 99% de la matière y est à l’état de plasma.
Les étoiles et les vents occupant les milieux interstellaires en sont majoritairement com-
posés. Sur Terre on le rencontre de manière naturelle dans les éclairs, l’ionosphère ou les
aurores boréales. Les applications industrielles sont nombreuses, que ce soit les applica-
tions déjà maîtrisées telles les écrans plasmas ou les néons ou les applications en cours
de développement comme la gravure à froid ou la fusion nucléaire contrôlée (par fusion
inertielle à l’aide de laser de grande puissance ou par confinement magnétique dans des
tokamak [124],[112], [49]).

Quelque soit le type de plasma, un modèle le décrivant tiendra compte de la dyna-
mique des particules (relativistes ou non) et du couplage avec les interactions électroma-
gnétiques entre ces mêmes particules chargées. Nous allons donc décrire brièvement le
type d’interactions électromagnétique régnant au sein d’un plasma.

1.1.2 Interactions électromagnétiques dans un plasma

Afin de simplifier la présentation nous considérerons que les particules chargées en
interactions sont des électrons de charge qe =−q , ou des ions de charge qi = q , où q dé-
signe la charge élémentaire. On désignera indifféremment par qs , avec s ∈ {e, i } la charge

3



CHAPITRE 1. INTRODUCTION

d’une particule chargée. On indicera de la même manière par s toute quantité physique
qui dépendrait de la nature de la particule. La généralisation à des systèmes multi-espèces
pose peu de problème en soi puisque que les équations que l’on étudiera ne dépendent
pas du numéro atomique.

La répartition des particules chargées et leur dynamique sont mesurées macroscopi-
quement par la densité de charge et la densité de courant notées ρ≡ ρ(t , x) et j ≡ j (t , x),
et induisent un champ électromagnétique (E,B), phénomène décrit par les équations de
Maxwell dans le vide [108] 




∇·E =
ρ

ǫ0

∇·B = 0,

∇×E+∂t B = 0,

∇×B−
1

c2
∂t E =µ0 j .

(1.1.1)

Ces équations sont définies localement au voisinage de tout point de l’espace x ∈ R3 et
peuvent être également considérées sur des variétés différentielles. L’opérateur ∇ désigne
ici l’opérateur différentiel classique (∂x1 ,∂x2 ,∂x3 ). Ces équations sont respectivement dé-
nommées Maxwell-Gauss, Maxwell-Thompson, Maxwell-Faraday et Maxwell Ampère. La
constante c désigne la vitesse de la lumière, ǫ0 est la constante de permittivité du vide, µ0

la constante de perméabilité du vide.

Dans la littérature mathématique, le système de Maxwell est préalablement redimen-
sionné (selon une procédure que l’on présentera en section 1.2.3) et est le plus souvent
considéré (par exemple dans le chapitre 1 de [57] ou le chapitre 3 de [98]) sous la forme





∇·E = ρ

∇·B = 0,

∇×E+
1

c
∂t B = 0,

c∇×B−∂t E = j .

(1.1.2)

Il est à noter que nous conservons volontairement la constante c, bien qu’elle soit souvent
omise dans la littérature, dans la mesure où il s’agit pour nous du paramètre principal
pour déterminer de la prédominance ou non des effets relativistes.

Il est également possible par des manipulations algébriques simples de réduire ce sys-
tème d’équations aux dérivées partielles à un système de deux équations d’ondes





−∆E+
1

c2
E =−∇ρ−∂t j

−∆B+
1

c2
∂2

t B =∇× j .
(1.1.3)

Ce système présente l’avantage de rendre apparent la nature hyperbolique du système
des équations de Maxwell et le caractère ondulatoire du champ électromagnétique.

L’approximation électrostatique, qui peut être également vue comme une approxima-
tion non-relativiste de premier ordre, consiste à considérer que le champ magnétique
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auto-induit B est nul et à ne conserver que l’équation de Maxwell-Gauss. Nous revien-
drons sur cette approximation en des termes plus précis une fois le cadre formel posé.

De plus, en présence d’un champ électrique E et d’un champ magnétique B, une par-
ticule de charge qs et de vitesse vs sera soumise à la force de Lorentz

Fs = qs (E+ vs ×B), (1.1.4)

où × désigne le produit vectoriel usuel. Il est à noter que le champ électromagnétique
(E,B) qui règne au sein d’un plasma est la somme d’une composante collectivement gé-
nérée (phénomène decrit par les équations de Maxwell (1.1.1)) et évetuellement d’une
composante imposée de l’extérieur et donc indépendante de la répartition de charge

Ainsi la force Lorentz dirige le mouvement des particules, modifiant par la même les
répartitions de charge et de courant ρ et j mésurées à l’échelle du fluide, ce qui influence
en retour le champ électromagnétique (E,B). Cette dynamique non linéaire est source de
nombreux effets cinétiques et électromagnétiques au sein d’un plasma et il existe donc
une variété de modèles se focalisant selon le contexte physique sur le ou les aspects pré-
dominants. Dans la prochaine section on introduira un certain nombre de paramètres
faisant intervenir des constantes physiques et qui permettent de situer le domaine de
pertinence du système que l’on étudie.

1.1.3 Paramètres physiques

Dans cette section on notera par n le nombre caractérisitique d’ions ou d’électrons par
unité spatiale, et on dénotera par θs la température caractéristique d’une espèce. On peut
considérer cette température commune à toutes les espèces uniquement si le plasma est
très énergétique, hypothèse aussi dénommée plasma chaud. Pour de plus amples infor-
mations sur les divers paramètres physiques caractérisant un plasma, exposés ci-dessous,
le lecteur pourra se référer à la section 1.2 de [75] et aux références qui y sont citées, ainsi
qu’à [98] et au chapitre 1 de [57].

Paramètre cinétique. En mécanique classique les vitesses caractéritiques de déplace-
ment des particules de masse ms sont reliées à la température du plasma par la relation

Vs =
(

kbθ

ms

)1/2

, (1.1.5)

où kb désigne la constante de Boltzmann.

Dans notre étude on sera amené à considérer le paramètre adimensionnel

ǫ=
Vs

c
,

mesurant le rapport entre la vitesse caractéristique des particules et la vitesse de la lu-
mière, et la limite ǫ→ 0 caractérisera ce que l’on dénomme la limite classique ou la limite
non-relativiste.

Pour un plasma froid (la ionosphère par exemple) l’ordre de grandeur de ǫ est de 10−4,
pour un plasma chaud, au sein d’un tokamak par exemple, il est de 0.1.
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Paramètre électromagnétique On définit la longueur de Debye λD par la relation

1

λ2
D

=
4π

T
nq2, (1.1.6)

où T désigne la température globale du plasma. C’est la distance au-delà de laquelle on
considère que le champ Coulombien émis par une particule est écranté (de l’ordre de
10−5 mètres dans un plasma de fusion par exemple [112]).

La distance moyenne entre deux particules est r ∼ n−1/3. Lorsque

r

a

2
≪ 1,

on considère les collisions entre particules comme négligeables en comparaison avec les
effets électromagnétiques collectifs auto-induits. On parle dans ce cas d’un plasma raré-
fié.

On peut aussi considérer le ratio λD
L ,où L désigne la longueur caractéristique du plasma

considéré. Lorsque ce ratio tend vers 0 le plasma est considéré comme quasi-neutre dans
la mesure où une perturbation de charge locale ne modifiera pas la neutralité de charge
globale du plasma. Bien que l’étude de la limite quasi-neutre ne soit pas à proprement
parler le sujet de cette thèse, nos travaux sur la limite non relativiste, du chapitre 4 no-
tamment, y ont puisé plusieurs méthodes.

Rapport de masse Il peut être également pertinent de considérer le rapport λ entre la
masse d’un électron et la masse d’un ion,

λ=
me

ms
.

Ce rapport est de l’ordre de 10−4 pour un plasma composées d’atomes légers. Si le plasma
est suffisamment énergétique pour considérer que l’énergie thermique msV2

s des diffé-
rentes espèces sont comparables, alors on peut constater que la vitesse des ions, qui sont
bien plus lourds, est négligeable devant la vitesse des électrons.

Lorsque nous serons amené à étudier le système de Vlasov-Poisson ou de Vlasov-
Maxwell sur le tore T3 nous reprendrons cette hypothèse. Pour des justifications de celle-
ci, le lecteur pourra se référer à la thèse de Herda [75].

1.1.4 Potentiel électromagnétique

Il existe une autre manière de représenter le champ éléctromagnétique (E,B) satisfai-
sant les équations de Maxwell (1.1.1). Il s’agit du formalisme des potentiels scalaires et
vecteurs, aussi appelés potentiels retardés ou potentiels de Liénard-Wiechert. On renvoit
à la section 14.1 de la monographie de Jackson [89] ou au chapitre 8 de Landau et Lifschitz
[99] pour une présentation plus complète de ces potentiels.

L’analyse vectorielle montre aisément que

∇·∇×= 0,
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ainsi il est naturel de postuler l’existence d’un potentiel vecteur A tel que

B =∇×A.

De même notant que
∇×∇= 0,

on pourra supposer l’existence d’un potentiel scalaire φ satisfaisant

E =−∇φ−ǫ∂t A.

On remarquera que ces potentiels ne seraient alors pas définis univoquement puisque
toute transformation

A → A+∇ f ,

φ→φ−∂t f ,

laisse invariante le champ électromagnétique (E,B) quelque soit la fonction f régulière
choisie. C’est pourquoi lorsque l’on utilise le formalisme potentiel on y adjoint générale-
ment une contrainte géométrique que l’on nomme condition de jauge. Les deux condi-
tions de jauge les plus classiques sont la condition de jauge de Lorentz

∇·A+
1

c2
∂2

t φ= 0,

et la condition de jauge de Coulomb

∇·A = 0.

Dans la suite et dans tous les articles de cette thèse c’est muni de la condition de jauge de
Coulomb que l’on travaillera.

Sous cette hypothèse le potentiel vecteur A et le champ magnétique B sont liés par la
relation

−∆A =∇×B,

où∆désigne ici le laplacien vectoriel (nous utilisons l’abus de notation consistant à conser-
ver la même notation pour le laplacien scalaire et le laplacien vectoriel).

Par ailleurs si l’on note par P le projecteur de Leray, c’est à dire l’opérateur de pro-
jection de l’espace des champs de vecteurs à valeurs dans L2 sur l’espace des champs
de vecteurs à valeurs dans L2 de divergence nulle, alors le potentiel vecteur est défini de
manière univoque par l’équation suivante

ε2∂2
t A−∆A = ǫP( j ). (1.1.7)

Le potentiel scalaire vérifie quant à lui l’équation de Poisson

−∆φ= ρ. (1.1.8)

Sous ce formalisme il est donc possible de réduire le système d’équation de Maxwell à une
équation elliptique (1.1.8) et une équation hyperbolique (1.1.7).
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1.2 Physique statistique et modèles cinétiques

La théorie cinétique est la branche des sciences qui, s’inscrivant dans l’histoire longue
de la compréhension de la matière, cherche à poser les fondations mathématiques d’une
description statistique des fluides. Nous rappelons ici les grandes étapes de son dévelop-
pement et renvoyons le lecteur à l’introduction de la monographie [31] pour une chro-
nologie plus exhaustive. On peut faire remonter l’origine de la discipline aux philosophes
matérialistes antiques Démocrite (Vè siècle avant J-C), Épicure (341− 270 avant J-C) et
Lucrèce (99−55 avant J-C), qui les premiers envisagèrent la matière constituée de sphère
dures microscopiques, les atomes.

C’est réellement avec D.Bernouilli (1700−1782) que cette théorie entre dans le champ
scientifique. Il est le premier à tenter d’expliquer des mesures macroscopiques réalisées
sur un gaz, telles que la pression ou la température, à partir d’une description statistique
de la matière. L’introduction de la notion de libre parcours moyen par Clausius (1822−188)
fait franchir un pas décisif à la théorie cinétique. Sur cette base, J.C Maxwell (1831−1879)
développe une première théorie des processus de transport, dans laquelle il dérive de
manière heuristique la célèbre distribution de vitesse qui porte son nom. En 1866 [108],
bien qu’il n’ait pas tout à fait réussi à établir d’équation d’évolution des distributions de
particules dans un état hors-équilibre, il jette de manière plus rigoureuse les bases de la
théorie cinétique. C’est Boltzmann (1844−1906) résoudra ce problème, et qui introduira
donc l’équation qui porte son nom dans l’article fondateur [24] dans lequel il déduisit
également le célèbre théorème H.

Toutefois l’approche de Boltzmann ne fit pas immédiatement consensus dans la me-
sure où elle amenait à des paradoxes apparents. Dans la pratique l’équation s’imposa tou-
tefois comme un outil utile dans la compréhension des gaz. En 1912, le mathématicien
allemand Hilbert proposa une méthode pour trouver un solution approchée de l’équa-
tion de Boltzmann [77], utilisant un développement en série dont les termes sont des
puissances d’un paramètre inversement proportionnels à la densité du gaz. Quelques an-
nées plus tôt en 1900, lors de la célèbre conférence de Paris [76], il ouvre la question de
la fondation rigoureuse des équations cinétiques à partir des équations du mouvement à
l’échelle microscopique.

La méthode de développement de Hilbert suivant un petit paramètre a ensuite été re-
prise et affinée simultanément mais de manière différente par Chapman (1888−1970) et
Enskog (1884−1947) en 1917. Chapman et Cowling adoptèrent finalement la méthode de
Enskog, qui porte désormais le nom de méthode de Chapman-Enskog, dans leur traité
[34].

La discipline s’est ensuite fortement diversifiée et de nombreux autres modèles te-
nant compte des forces collectivement produites par les particules furent mis au point.
En 1946, afin de modéliser l’évolution de la densité d’électrons dans un plasma, le phy-
sicien théoricien Vlasov introduisit l’équation aux dérives partielles qui porte son nom
[143].

Avant d’introduire les système d’équations aux dérivées partielles cinétiques que nous
avons étudiés dans cette thèse, on rappellera brièvement les trois échelles de modélisa-
tion d’un système de particules en interaction afin de situer la théorie cinétique dans cette
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hiérarchie. Pour une présentation plus complète des modèles collisionnels on renverra
aux articles de Villani [139; 140], ainsi qu’aux notes de cours [27].

Dans la suite d désignera en toute généralité la dimension de l’espace considéré et
pourra en particulier être égale à 3 dans tous les chapitres de cette thèse. On notera l’es-
pace physique

Ω= Rd ou Td ,

où Td = (R/2πZ)d est le tore plat d-dimensionnel, correspondant donc à un domaine pé-
riodique. Cela permet en pratique de ne pas se préoccuper des effets de bord et corres-
pond expérimentalement à une situation où le plasma est confiné dans une cavité toroï-
dale sans contact avec les parois, tel un tokamak par exemple.

1.2.1 Trois échelles de description

Lorsqu’il s’agit de décrire la dynamique d’un système physique il existe essentiel-
lement trois échelles d’observation. Le microscopique où l’on étudie la dynamique de
chaque particule, le mésoscopique où l’on étudie la dynamique d’une densité de probabi-
lité dans l’espace des phases, et le macroscopique où, en dézoomant d’avantage, on sup-
pose que toutes les particules en un point de l’espace physique ont la même vitesse. Au
fur et à mesure que l’on dézoome la justification de la modélisation que l’on emploie se
complexifie tandis que le nombre de variables et d’inconnues diminue lui drastiquement.

La description microscopique

Considérons un système composé d’un nombre N de particules de masse m (chargées
ou non) évoluant dans l’espace Ω, chaque particule étant soumise à un champ de force
Fk dépendant de ses caractéristiques propres. Dans le cadre de la mécanique classique,
la connaissance de la position et de la vitesse de chaque particule suffit à décrire complè-
tement l’état du système. Mathématiquement, si on dénote t ∈ R+ la variable de temps,
Xk (t ) ∈Ω, et Vk (t ) ∈ Rd , respectivement la position et la vitesse au temps t de la particule
numérotée k, alors le mouvement de la k-ième particule est donnée selon le principe
fondamental de la dynamique par les équations





d

d t
Xk (t ) = Vk (t )

m
d

d t
Vk (t ) = Fk (t ,Xk (t ),Vk (t )).

(1.2.1)

La résolution de ces 2N équations différentielles ordinaires permet la description la plus
complète de l’état du système que l’on peut encoder dans une densité de probabilité de

présence f (X1,V1, ...,XN,VN) sur l’espace des phases
(
Ω×Rd

)N
. Toutefois dans un gaz ou

un plasma, l’ordre de grandeur typique du nombre de particules N est le nombre d’Avo-
gadro, c’est à dire N ∼ 1024. De plus les équations sont couplées les unes aux autre via
le champ de force qui est en partie créé par la dynamique du système. Il est ainsi inen-
visageable de résoudre analytiquement une telle quantité d’équations ou d’en faire une
analyse numérique. Les limites de cette échelle de description ne portent donc par sur ses
fondements théoriques mais sur son utilisation pratique. Ainsi, pour le modèle historique
des sphères dures dans lequel les particules d’un gaz rebondissent de manière élastique les
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unes sur les autres telles des boules de billard, il a été prouvé que le flot associés au sys-
tème des équation de la dynamique est bien défini pour presque toute condition initiale
(voir chapitre 4 de [31]).

Description macroscopique

Une autre approche historiquement plus ancienne que la théorie cinétique consista
à faire l’hypothèse d’une continuité de la matière, et de déduire des bilans de matière et
de force sur des volumes infinitésimaux dans Ω, les équations d’évolution de grandeurs
macroscopiques fonctions de (t , x), telles que la pression, la température, ou la vitesse
moyenne. Ce sont typiquement les équations d’Euler ou les équations de Navier-Stokes
en mécanique des fluides, et dans le domaine de la physique des plasmas les équations
de la magnétohydrodynamique (MHD) introduites par le physicien suédois Alfvén dans
les années 1940.Ces systèmes présentent l’avantage d’être d’une étude plus simple pour
l’analyse numérique, et de modéliser l’évolution de quantités que l’on peut mesurer ex-
périmentalement.

Il est théoriquement possible de justifier le passage d’un modèle microscopique à
un modèle macroscopique par des méthodes probabilistes (en considérant que la dyna-
mique à l’échelle microscopique suit un processus aléatoire de Markov, voir par exemple
[92]). Plus fréquemment on justifie les modèles macroscopiques à partir des modèles ci-
nétiques sous-jacent, c’est ce qu’on appelle les limites hydrodynamiques (voir à ce su-
jet [11; 12; 65]). Les modèles macroscopiques reposent cependant sur l’hypothèse que le
fluide est localement à l’équilibre thermodynamique, c’est à dire qu’en tout point x de
l’espace et à chaque instant t , la distribution de vitesse des particules suit une loi nor-
male centrée sur la vitesse moyenne au point (t , x) (plus généralement, une distribution
de probabilité invariante sous l’action des termes d’interaction, la distribution maxwel-
lienne correspondant au cas de l’opérateur de collisions de Boltzmann).

Description cinétique

La théorie cinétique se situe donc à une échelle de description intermédiaire entre
le microscopique et le macroscopique, que l’on qualifie généralement de mésoscopique.
Pour chaque espèce s, on étudie l’évolution au cours du temps t ∈ R+ d’une fonction de
distribution fs = fs(t , x, v) des particules dans l’espace des phases Ω×Rd . Cette fonction
de distribution est toujours supposé mesurable et intégrable (ce qui correspond en pra-
tique à l’hypothèse raisonnable que la masse totale est finie) de sorte que l’on considère
souvent la fonction de distribution normalisée (qui est alors une distribution de proba-
bilité). Concrètement cela signifie que pour tout espace mesurable ω ⊂ Ω et V ∈ Rd , le
nombre de particule au temps t de l’espèce s dans la région ω×V de l’espace des phases
est

ˆ

ω

ˆ

V

fs(t , x, v)d xd v.

Toutes les quantités hydrodynamiques, ou mesurables macroscopiquement, du moins les
grandeurs extensives, peuvent s’exprimer comme des moments de la fonction de distri-
bution fs . Ainsi de la densité de particules de l’espèce s,

ρs(t , x) =
ˆ

Rd
fs(t , x, v)d v,
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de la densité de courant,

js(t , x) =
ˆ

Rd
v fs(t , x, v)d v,

ou encore de la densité d’énergie cinétique,

e(t , x) =
ˆ

Rd

|v |2

2
fs(t , x)d v.

En l’absence de collisions et de force extérieure ou collectivement produite par les
particules, un bilan de masse sur un volume infinitésimal de l’espace des phases conduit
à l’équation de transport libre

∂t fs + v ·∇x fs = 0. (1.2.2)

La très classique méthode des caractéristiques (voir par exemple l’introduction de [27])
démontre que pour toute donnée initiale f0 : Ω×Rd → R+ intégrable il existe une unique
solution à cette équation. Si l’on tient compte des collisions alors il faut introduire un
terme intégral bilinéaire, souvent noté Q( fs , fs) dans le second membre de (1.2.2). L’ex-
pression de cet opérateur intégral de collision dépend bien évidemment du choix de la
modélisation. Lorsque l’on se place dans le cas du modèle de sphères dures et que l’on ne
considère que les collisions binaires alors on obtient l’équation de Boltzmann.

Si on néglige les collisions mais que les particules sont soumises à un champ de force
F = F(t , x, v) (dont tout ou partie peut être collectivement produit), alors le bilan de masse
sur un volume infinitésimal de l’espace des phases aboutit à l’équation de Vlasov [143],

∂t fs + v ·∇x fs +F ·∇v fs = 0. (1.2.3)

C’est ce type d’équations qui est au coeur de notre étude.

Enfin, afin de compléter le panorama des systèmes existants, il existe également des
équations modélisant les phénomènes collectivement auto-induits et les collisions. L’équa-
tion prend alors la forme

∂t fs + v ·∇x fs +F ·∇v fs = C( fs , fs),

où l’opérateur de collision C dépend de la nature de la modélisation. On pourra citer
par exemple les modèles de Fokker-Planck-Landau ou de Vlasov-Maxwell-Boltzmann.
Le problème du passage de ce type d’équations aux équations de la magnétohydrody-
namique est également source de recherche. On pourra se référer à l’ouvrage [5] de Arsé-
nio et Saint-Raymond concernant la transition du modèle cinétique de Vlasov-Maxwell-
Boltzmann aux modèles de la MHD.

1.2.2 Equation de Vlasov, modèles non collisionnels

Nous considérons désormais un plasma non collisionnel, c’est à dire dans lequel les
conditions physiques sont réunies pour qu’il soit pertinent de ne pas tenir compte des
collisions entre les particules dans les équations.

Plutôt que de raisonner directement à l’échelle mésoscopique il est possible de retrou-
ver l’équation de Vlasov à partir des équations de Newton s’appliquant à notre système de
N particules de positions X(s)

k (t ), et de vitesses V(s)
k (t ), k = 1, ...,N.
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Pour cela, on considère la mesure dite empirique, son action sur une région de l’espace
des phases étant exactement l’action de comptage des particules dans cette région :

µN(t , x, v) =
1

N

N∑

k=1

δ (x −Xk (t ))⊗δ (v −Vk (t )) .

Lorsque le champ de force F est suffisamment régulier, disons C1(R+×R3), alors il est aisé
de vérifier par le calcul (c’est l’objet du Théorème 1.4 de [27]) que la mesure empirique
vérifie l’équation de Vlasov (aussi appelée équation de Klimontovitch dans la littérature
de physique des plasmas [133], lorsque l’on parle de la mesure empirique) :

∂tµN + v ·∇xµN +F ·∇vµN = 0.

Lorsque la force F est régulière et non auto-induite, c’est à dire qu’il n’y a pas de couplage
non-linéaire, alors on peut prouver par compacité dans l’espace des mesures de Radon
finies et positives, qu’à l’extraction d’une sous-suite près la mesure empirique converge
vers une densité f (t , x, v) vérifiant l’équation de Vlasov linéaire (1.2.3). Les hyptohèses
amenant à la convergence de la mesure empirique vers la solution de l’équation de Vla-
sov sont affinés par Fournier et Guillin dans [48].

Le problème du passage à la limite du niveau microscopique au niveau cinétique est
en revanche bien plus complexe et encore largement ouvert lorsque l’on considère les in-
teractions entre les particules, s’inscrivant dans le champ de recherche associé au sixième
problème de Hilbert [76]. Pour être physiquement réaliste et mathématiquement rigou-
reux cette limite de champ moyen s’est munie petit à petit d’un cadre théorique. On pourra
consulter à ce propos les ouvrages de Braun et Hepp [29], Spohn [137] ou le chapitre de
Golse [63] recensant l’état actuel de la recherche. Dans le cas de l’interaction coulom-
bienne, donc dans le cas de la limite de champ moyen pour les systèmes de type Vlasov-
Poisson, le problème n’est pas entièrement résolu. Les premiers résulats sur la question
ont été obtenu par Dobrushin et Fritz [42; 43; 50] et Neunzert et Wick [115], et concernant
l’état actuel de la recherche on pourra consulter les résultats de Hauray et Jabin [87; 88] et
ceux de Lazarovici et Pickle [100]. Concernant le système de Vlasov-Maxwell, en 2012, un
résultat de champ moyen pour une version régularisé a été démontré par Golse [62].

Quoique la justification rigoureuse des modèles de Vlasov-Poisson ou de Vlasov-Maxwell
à partir des équations de Newton régissant la dynamique du grand nombre de particules
ne soit pas achevée, ces modèles sont courrament utilisés par les physiciens et source
d’une recherche active dans le domaine des équations aux dérivées partielles cinétiques.

Le modèle de Vlasov-Poisson, qui décrit l’évolution de la densité d’une espèce de par-
ticule chargée (disons pour simplifier des électrons) dans le cadre de l’approximation
électrostatique s’écrit 



∂t f + v ·∇x f +

q

m
∇xφ ·∇v f = 0,

−ǫ0∆φ= ρ.
(1.2.4)

En toute généralité il faudrait considérer toutes les espèces de particules chargées du
plasma (le plasma étant globalement neutre il y a nécessairement plusieurs telles es-
pèces), et considérer l’éventuel composante non auto induite (Eext ,Bext ) dans l’expres-
sion de la force de Lorentz. Nous l’omettons ici car c’est le couplage non-linéaire qui est
l’objet de notre attention.
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Le système de Vlasov-Poisson qui est à l’origine d’une littérature mathématique four-
nie n’en reste pas moins une approximation du système plus complètement descriptif
qu’est le système de Vlasov-Maxwell. De plus, jusqu’à présent nous nous sommes pla-
cés dans le cadre de la mécanique classique, où vitesse des particules et impulsion de
celles-ci sont reliées par une simple relation de proportionnalité. En toute généralité il
faut se placer dans le cadre relativiste, et l’espace des phases Ω×Rd précédemment dé-
crit, concerne alors les variables d’espace x et d’impulsion ξ. La vitesse relativiste d’une
particule de masse m et d’impulsion ξ est alors selon la théorie de la relativité restreinte

v(ξ) =
ξ

m(
1+ |ξ|2

m2c2

)1/2
.

Dans ce cadre (cf l’article de Weibel [144]), on peut écrire le système de Vlasov-Maxwell
relativiste (dans la littérature l’adjectif relativiste est parfois omis) comme suit





∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM
ε +

q

m
(E+ v(ξ)×B) ·∇ξ f VM = 0,

∇·E =
ρVM

ǫ0

∇·B = 0,

∇×E+∂t B = 0,

∇×B−
1

c2
∂t E =µ0 j VM,

(1.2.5)

où ρVM et j VM désignent respectivement la densité de charge et le courant

ρVM(t , x) =
ˆ

R

f VM(t , x,ξ)dξ , j VM(t , x) =
ˆ

R

v(ξ) f VM(t , x,ξ)dξ.

1.2.3 Modèle adimensionné de référence

Pour finir, nous expliquons ici la méthode de rééchelonnement qui permet de réduire
le système de Vlasov-Maxwell, tel que donné par la théorie physique, au modèle réduit tel
qu’il est étudié dans la littérature mathématique. La méthode présentée ici est fortement
inspirée de celle exposée dans [47]. Pour ce faire, pour chaque grandeur physique A in-
tervenant dans les équations de Vlasov ou de Maxwell nous dénoterons par Ā la grandeur
caractéristique associée, et nous écrirons ensuite A = ĀA′. Les équations seront alors sim-
plifiées en tenant compte des rapports qui existent entre les constantes physiques et les
grandeurs caractéristiques, soit qu’ils soient donnés par le contexte physique soit qu’ils
soient eux même issus des équations.

Nous pouvons en premier lieu déterminer le rapport entre l’ordre de grandeur du
champ électrique Ē et celui du champ électrique B̄. Considérant les équations de Max-
well sous leur forme ondulatoire (1.1.3), on constate que les grandeurs E et B se propagent
dans le vide à la vitesse de la lumière. Si on dénote par λ la longueur caractéristique d’os-
cillation et τ le temps caractéristique d’oscillation de ces deux quantités alors elles sont
reliées par la relation

λ

τ
= c.

13
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En implémentant cette relation dans l’une ou l’autre des équations de Maxwell-Farraday
ou Maxwell-Ampère, on obtient alors

Ē

B̄
= c.

Nous considérons désormais les échelles caractéristiques suivantes

L̄ = longueur caractéristique de l’espace physique,

t̄ = temps caractéristique,

ǭ= impulsion caractéristique des particules ,

v̄ = vitesse caractéristique,

ρ̄, j̄ = densité et courant caractéristique,

Ē, B̄ = Champ électrique caractéristique et champ magnétique caractéristique,

f̄ = densité de particules caractéristique.

Il est important de noter que la longueur et le temps caractéristiques désignent ici un
ordre de grandeur de l’échelle à laquelle on étudie le système et n’a pas de rapport avec
l’échelle d’oscillation du champ électromagnétique dont nous avons discuté auparavant.

On impose naturellement les conditions suivantes

L̄

t̄
= v̄ ,

ǫ

mv̄
= 1, j̄ = v̄ ρ̄

cB̄

Ē
= 1.

De plus on choisit d’imposer la relation

ǫ0Ē

L̄ρ̄
= 1.

Par ailleurs on dénotera par le paramètre ǫ, qui sera amené dans le cadre de l’étude du
régime non-relativiste à tendre vers zéro, le rapport entre la vitesse caractéristique des
particules et la vitesse de la lumière :

ǫ=
v̄

c
.

Pour finir on supposera que la quantité

ωc = q
B̄

m
,

aussi appelée pulsation cyclotron, est de l’ordre de ǫ
t̄ .

Pour alléger les notations on persistera à dénoter f ,E,B ce qui devrait être écrit f ′,E′,B′.
L’équation de Vlasov initialement écrite sous la forme

∂t f + v(ξ) ·∇x f +q (E+ v(ξ)×B) ·∇ξ f = 0,

devient

∂t f +
v̄ t̄

L̄
v(ξ) ·∇x f +qB̄Ē

(
c

ξ̄

Ē

cB̄
E+

v̄

ξ̄
v(ξ)×B

)
∇ξ f = 0,
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où par ailleurs

v(ξ) =
ξ̄

m

ξ
(
1+ ξ̄2

m2c2 |ξ|2
)1/2

=
ξ

(
1+ε2|ξ|2

)1/2
.

Il suit des relations entre les différents ordres de grandeur que la densité de particule,
après rééchelonnement, est régie par l’équation d’évolution

∂t f + v(ξ) ·∇x f + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ f = 0. (1.2.6)

Enfin le système des équations de Maxwell une fois redimensionné s’écrit





∇·E = ρ

∇·B = 0

ǫ∂t B+∇×E = 0

∇×B = ǫ∂t E+ε j .

(1.2.7)

C’est la conjonction des équations (1.2.6) et du système (1.2.7) auquel nous ferons réfé-
rence lorsque nous parlerons du système de Vlasov-Maxwell relativiste.

1.3 Sur le problème de Cauchy

Dans cette section nous dressons un état de l’art concernant le problème fondamen-
tal dit de Cauchy, c’est à dire le problème de l’existence et de l’unicité d’une solution,
étant donnée une donnée initiale, aux systèmes de Vlasov-Poisson et de Vlasov-Maxwell.
Concernant ce dernier, l’existence de solutions fortes globales en temps est aujourd’hui
encore un problème ouvert, la dernière grande avancée étant le critère de Glassey et
Strauss démontré en 1986 [55]. Dans leur article les auteurs établissent un critère de non
formation de singularités. Dans le chapitre 2 nous insistons sur ce critère de Glassey Strauss
et illustrons son argument crucial de non résonance sur un système d’EDPs couplant une
équation de Vlasov et une équation de transport.

1.3.1 Le système de Vlasov-Poisson

Le système de Vlasov-Poisson une fois adimensionné s’écrit de la manière suivante





∂t f + v ·∇x f +γE ·∇v f = 0, x, v ∈Ω×R3 ,

E(t , x) =
1

4π

ˆ

(x − y)ρ(t , y)

|x − y |3
d y ,

ρ(t , x) =
ˆ

f (t , x, v)d v ,

f (0, x, v) = f 0(x, v),

(1.3.1)

où f 0 est la donnée initiale du système, et γ est égale à +1 ou −1 selon que l’on se place
dans le cadre électrostatique ou gravitationnel (par défaut et sauf mention contraire on

15



CHAPITRE 1. INTRODUCTION

prendra toujours γ=−1 dans la suite). On peut aussi noter que l’on peut remplacer direc-
tement le champ électrique E par −∇φ, où le potentiel φ vérifie l’équation de Poisson

−∆φ= ρ, (1.3.2)

ce qui permet de considérer le même système dans des dimensions différentes de trois.

Dans la suite, on entendra par solutions faibles, des solutions ( f ,E) qui sont des fonc-
tions continues en temps à valeur dans un espace de Sobolev pas assez régulier pour dé-
finir leurs dérivées par rapport à x ou ξ en un sens classique (typiquement C([0,T),Lp (Ω×
R3)) pour un exposant 1 ≤ p <∞) qui sont des solutions de (1.3.1) au sens des distribu-
tions. On entendra par solutions fortes des fonctions ( f ,E) de régularité au moins Lip-
schitz (typiquement W1,∞ ou C2) vérifiant l’équation (1.3.1) au sens classique.

Pour obtenir des solutions faibles au système de Vlasov-Poisson, on considère tout
d’abord un système "régularisé". On considère une suite de fonctions régularisantesδn(t , x)
et on remplace le champ électrique E dans (1.3.1) par En := E∗δn ( de manière équiva-
lente le produit de convolution peut porter sur la densité de charge ρ dans l’équation de
Poisson (1.3.2)),





∂t fn + v ·∇x fn −∇xφn ·∇v fn = 0,

−∆φn = ρn ∗δn ∗δn , avec ∇xφn → 0 quand |x|→∞ ,

ρn(t , x) =
ˆ

R3
fn(t , x, v)d v ,

fn |t=0(x, v) = δn ∗
(
10≤|x|≤n10≤|v |≤n f0(x, v)

)
.

(1.3.3)

Il s’agit toujours d’un système non linéaire intégro-différentiel mais dont le potentiel est
régulier. De plus l’équation de Poisson étant elliptique, le champ En gagne un degré de
régularité par rapport à la fonction de distribution f (c’est à dire que ∇xE a la même régu-
larité que f ). La structure de l’équation propage de plus certaines propriétés de la donnée
initiale. Si f0 est positive, f0 ∈ L1∩L∞(Ω×R3) (masse finie et densité finie), et l’énergie ini-
tiale

ˆ

Ω×R3
|v |2 f0(x, v)d xd v +

ˆ

Ω

|E0(x)|2d x (1.3.4)

est finie, alors sous réserve qu’une solution existe (ce que l’on nomme les estimations a
priori) ces propriétés seront vérifiées tout au long de son existence. Avec une méthode
de point fixe de type Schauder ou Banach on peut alors prouver l’existence de solutions
faibles (ou même l’existence de solutions classiques globales, on pourra en trouver la
preuve dans [13] ou [114]) pour ces systèmes régularisés. Les estimations a priori énon-
cées précdemment étant uniformes en n il s’avère (sous réserve de vérifier les hypothèses
du Théorème de Dunford-Pettis) qu’il est possible à l’extraction d’une sous-suite près de
passer à la limite faible dans L1(Ω×R3) sur n, et obtenir ainsi des solutions faibles glo-
bales au problème initial. Les premiers travaux prouvant ces résultats sont dus à Arseniev
en 1975 [4] puis Illner et Neunzert [85] et Horst et Hunze [83].

Proposition 1.3.1. Si f0 ∈ L1 ∩L∞ (
R3 ×R3

)
, f0 ≥ 0, est telle que

|v |2 f0 ∈ L1 (
R3 ×R3) , ∆−1

x

(ˆ
f0(x, v)d v

)
∈ L2(R3),
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alors il existe f ∈ C
(
[0,∞),L∞(R3 ×R3)−w∗

)
solution de (1.2.4) avec la donnée initiale f0

et vérifiant pour tout t ≥ 0,

|| f (t , .)||Lp (R3×R3) ≤ || f0||Lp (R3×R3) , 1 ≤ p ≤∞,

1

2

Ï
|v |2 f (x, v)d xd v +

1

2

ˆ

|E(x)|2d x ≤
1

2

Ï
|v |2 f0(t , x, v)d xd v +

1

2

ˆ

|E0(t , x)|2d x.

Ces résultats ont tous été démontrés dans le cas Ω= Rd mais se généralise aisément si
l’on se place sur le tore Td , dans ce dernier cas la condition sur la donnée initiale étant

∆−1
x

(ˆ
f0(x, v)d v −1

)
∈ L2(Td ).

L’existence et l’unicité de solutions fortes pour une donnée initiale régulière donnée
(par exemple C1

c

(
Ω×Rd

)
) a d’abord été prouvée en dimension 1 localement en temps par

Kurth en 1954 [97] puis globalement en temps en 1964 par Iordanski [86]. Le problème
de l’existence locale de solutions classiques fut ensuite résolue en toute dimension par
Arsenev [3] et Ukai et Okabe [138]. Schématiquement, si l’on adopte le point de vue La-
grangien et que l’on suit les courbes caractéristiques de l’équation de Vlasov, pour obtenir
une solution classique il faut contrôler la norme L∞ du champ électrique E et de son gra-
dient. Partant d’une donnée à support compact, Batt a montré que l’on peut obtenir de
telles estimées a priori sur le champ électrique si l’on arrive à contrôler l’évolution au
cours du temps du diamètre du support en vitesse de la fonction de distribution

Q(t ) := sup
{
|v ||∃τ ∈ [0, t ), x ∈Ω, f (τ, x, v) 6= 0

}
. (1.3.5)

Proposition 1.3.2. (Batt, 1977 [14]) Soit f solution forte de (1.2.4) sur un intervalle [0,T],
où 0 < T <∞, avec un support compact en la variable v :

∃R > 0, tel que f (t , x, v) = 0 si |v | > R.

Il existe alors une constante positive C, dépendant uniquement des quantités || f0||L1(Ω×R3),
|| f0||L∞(Ω×R3), || f0||W1,∞(Ω×R3),R, et T, telle que pour tout t ∈ [0,T]

||E(t , .)||W1,∞(Ω) ≤ C, || f (t , ., .)||W1,∞(Ω×R3) ≤ C.

Dans un premier temps le contrôle de Q(t ) s’est avérée plus simple en dimension 2
(voir les travaux de Ukai et Okabe [138] et Wollman [145]) ou dans le cas de solutions à
symétries particulières ramenant à une dimension inférieure : symmétrie sphérique [14],
ou cylindrique [80]. En 1984 Bardos et Degond [10] prouvent un résultat d’existence glo-
bale en dimension 3 pour des données "petites" (hypothèse également nommé plasma
dilué), c’est à dire pour des données initiales petites devant leurs deux premières déri-
vées, exploitant pour ce faire le caractère dispersif des équations de Vlasov-Poisson. Leur
technique s’inspire d’une méthode développée dans le contexte de l’équation des ondes
par Klainermann et Ponce [93]. Finalement le problème de l’existence globale de solu-
tions classiques a été résolu en 1990 par Pfaffelmoser [122], une étude fine des équations
caractéristiques de l’équation de Vlasov lui ayant permis de contrôler suffisamment la
croissance de Q(t ). Par la suite de meilleurs contrôles de Q(t ) ont été obtenus par Schaef-
fer [130] puis par Horst [82] permettant d’affaiblir les hypothèses de régularité sur la don-
née initiale.
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Parallèlement, adoptant une approche distincte, Lions et Perthame [102] prouvèrent
également un résultat d’existence globale de solutions classiques, et cela pour des solu-
tions non nécessairement à support compact en vitesse mais avec un certain nombre de
moments finis (permettant ainsi de considérer des distributions maxwelliennes comme
donnée initiale). Le résultat clé étant la propagation des moments de la distribution ini-
tiale à la distribution considérée à des temps ultérieurs. Cette propagation des moments
permet ensuite de démontrer la propagation de la régularité C1.

Proposition 1.3.3. (Lions et Perthame [102], 1990) Soit k0 > 6, et T > 0. Soit une distribu-
tion initiale f0 ∈ L1∩L∞(R3×R3) telle que presque partout f0(x, v) ≥ 0, et telle que l’énergie
initiale (1.3.4) du système est finie. On suppose de plus que,

Ï
|v |k0 f0(x, v)d xd v <∞.

Alors il existe une solution faible f du système de Vlasov-Poisson (1.2.4) avec donnée initiale
f0, telle que pour tout 0 ≤ t ≤ T,

Ï
|v |k f (t , x, v)d xd v <∞,

pour tout 0 ≤ k ≤ k0.

Cette propagation des moments a depuis été améliorée notamment par Pallard [119].
Batt et Rein [15] prouvèrent avec des modifications mineures en 1993 un résultat similaire
sur le tore T3. Le lecteur trouvera les preuves des propriétés marquant chaque étape du
raisonnement décrit dans cette section dans le chapitre 1 de la synthèse [27] ou les cha-
pitres 4,5 de [57].

Les méthodes précédemment exposées pour prouver l’existence de solutions fortes
prouvent également l’unicité de telles solutions pour une donnée initiale prescrite. En
revanche, pour les solutions faibles, le premier résultat d’unicité est dû à Robert en 1997
[127], et ne concerne que les solutions faibles à support compact. En 2005, en utilisant
le formalisme et les outils du domaine du transport optimal, Loeper prouve un résultat
d’unicité sous la condition plus faible et d’avantage physique de finitude de la densité
macroscopique ρ. Ce résultat fut ensuite amélioré par Miot [111] et Holding et Miot [78],
l’hypothèse de contrôle L∞ sur la densité ρ étant réduite à un contrôle de la croissance en
l’indice p des normes Lp de ρ.

1.3.2 Le système de Vlasov-Maxwell

Le système de Vlasov-Maxwell relativiste après redimensionnement s’écrit




∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ f VM = 0, t ∈ [0,∞), x,ξ ∈ T3 ×R3 ,

ǫ∂t E =∇×B− j VM ,

∇·E = ρVM −1,

ǫ∂t B =−∇×E ,

∇·B = 0,

ρVM(t , x) =
ˆ

f VM(t , x,ξ)dξ ,

j VM(t , x) =
ˆ

v(ξ) f VM(t , x,ξ)dξ.

(RVM)
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De la même manière que dans le système de Vlasov-Poisson (1.2.4), le champ de trans-
port (v(ξ), (E+ǫv(ξ)×B)) du système (RVM) est à divergence nulle dans l’espace des phases
Ω×Rd . Ainsi la positivité et les normes Lp de la donnée initiale seront conservées par la dy-
namique de (RVM). La principale et fondamentale différence entre le système de Vlasov-
Poisson et le système de Vlasov-Maxwell réside dans le fait que les équations gouvernant
l’évolution des champs dans ce dernier sont hyperboliques et non elliptiques. Par consé-
quent, le champ (E,B) possède, dans un espace de Sobolev de type Hs , a priori le même
degré de régularité que la distribution f VM elle même (tandis que nous pouvions gagner
un degré de régularité dans le cas du système de Vlasov-Poisson).

La théorie de l’existence locale de solutions fortes (et à fortiori faibles) n’est pas for-
tement influencée par la remarque précédente. Les premiers résultats sont obtenus en
petite dimension par Duniec [44] et Cooper et Kilimas [36] respectivement en 1973 et
1980. En adaptant une méthode développée par Kato dans le cadre abstrait des systèmes
d’équations aux dérivées partielles quasi-linéaires [91], Wollman montre les premiers ré-
sulats d’existence locale dans des espaces Hs (avec s ≥ 5) [146; 147]. Une méthode ité-
rative plus classique est utilisée par Degond [38] pour montrer l’existence locale de so-
lutions fortes, pour des données initiales de régularité Hs (s ≥ 3) à support compact, du
système de Vlasov-Maxwell non-relativiste. L’hypothèse de compacité du support de la
donnée initiale est utilisée dans ce contexte pour surmonter la difficulté supplémentaire
à contrôler les effets des grandes vélocités provenant du terme ξ×B dans l’expression de la
force de Lorentz. Cette difficulté qui est spécifique au cas du système de Vlasov-Maxwell
non-relativiste peut être également surmontée en travaillant avec des espaces de Sobolev
à poids, ce que fait concomitamment Asano [7]. En tout état de cause, nous travaillons
pour notre part avec le système de Vlasov-Maxwell relativiste dans lequel la vitesse des
particules ne dépasse pas celle de la lumière c.

L’existence globale de solution faibles est obtenue en 1989 par DiPerna et Lions [40]
(pour le modèle de Vlasov-Maxwell non-relativiste, la preuve étant adaptable avec des
modifications mineures au cas de (RVM) [126]). De même que pour Vlasov-Poisson, la
première étape du raisonnement consiste à régulariser le système (RVM) en convolant les
termes de sources ρVM et j VM par une fonction δn de régularité C∞ à support compact,
paire, de masse totale égale à 1, amenée à tendre vers la distribution de Dirac lorsque
l’indice n tend vers l’infini. Un tel système régularisé admet des solutions fortes globa-
lement en temps (on pourra trouver une démonstration de ce fait dans l’article de Horst
[81]), et ses solutions vérifient de plus certaines estimations uniformes. On dénote par
( f VM

n ,En ,Bn) les solutions des systèmes régularisés. Le passage à la limite sur l’indice n
procure, à l’extraction d’une sous-suite près, une solution faible de (RVM). La principale
difficulté est de justifier que la limite est bien un solution au sens des distributions de
(RVM), car il n’est pas évident que le terme non-linéaire (En+ǫv(ξ)×Bn)· f VM

n ait bien une
limite, dans la mesure où a priori chaque facteur ne converge que faiblement, ce qui est
insuffisant. Dans le cas de Vlasov-Poisson cette difficulté est surmontée par le degré de ré-
gularité supplémentaire du champ électrique E par rapport à la fonction de distribution
f , et un théorème de compacité de Rellich donne alors la convergence forte du facteur
de force. Pour Vlasov-Maxwell le facteur de force n’est pas a priori plus régulier que la
fonction de distribution, mais le lemme des moyennes pour les équations de transport
permet tout de même d’obtenir la propriété de compacité nécessaire [40]. Les lemmes de
moyenne, initialement établi par Golse, Perthame et Sentis [64], s’est révélée depuis très
fécond pour la théorie cinétique (concernant les récentes avancée sur ce sujet son ren-
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voît le lecteur à l’article de Arsénio et Masmoudi [6]). On donne ici la version simplifiée
utilisée par Rein dans son article [126].

Lemma 1.3.4. Soit R > 0 et ψ ∈ C∞
c (B(0,R)). Il existe une constante C > 0 telle que pour

toutes fonctions h, g0, g1 ∈ L2
(
R×R3 ×B(0,R)

)
qui satisfont l’équation de transport inho-

mogène suivante
∂t h + v(ξ) ·∇xh = g0 +∇ξ · g1

au sens des distributions, on a les estimations suivantes
ˆ

ψ(ξ)h(., .,ξ)dξ ∈ H1/4 (
R×R3) ,

et
∥∥∥∥
ˆ

ψ(ξ)h(., .ξ)

∥∥∥∥
H1/4

≤ C
(
‖h‖L2(R×R3×B(0,R)) +

∥∥g0
∥∥

L2(R×R3×B(0,R)) +
∥∥g1

∥∥
L2(R×R3×B(0,R))

)
.

Un résultat d’existence globale de solutions faibles analogue à celui de DiPerna et
Lions dans le cas d’un domaine borné a par ailleurs été démontré par Guo peu de temps
après [68].

La théorie de l’existence globale en dimension 3 de solutions de (RVM) est aujourd’hui
encore ouverte. Une étape fondamentale a été franchie en 1987 par Glassey et Strauss [56]
qui démontrent dans leur article qu’une solution forte régulière (que l’on sait exister au
moins localement en temps) ne développe pas de singularités tant que son support en
moment reste compact, ou de manière équivalente tant qu’il n’existe pas de particules
(de manière mesurable) dont la vitesse serait arbitrairement proche de la vitesse de la
lumière c. Le critère de Glassey-Strauss est analogue dans son énoncé au critère énoncé
par Batt et Horst pour le système de Vlasov-Poisson mais repose sur des arguments diffé-
rents dans la mesure où la structure des équations qui régissent l’évolution des champs
électriques et magnétiques est ici hyperbolique. En dimension strictement inférieure à
3, Glassey et Schaeffer ont été en mesure de prouver que des données génériques sa-
tisfont leur critère et ont donc résolu le problème d’existence et d’unicité de solutions
fortes globalement en temps en petites dimensions [58–61]. On notera également que
le contrôle du support en moment est possible dans le cas de données initiales petites
[56], proche de la neutralité électrique [54], ou proche de la symétrie sphérique [125].
Plus récemment, Bouchut, Golse et Pallard [25], et Klainerman et Staffilani [94] ont sim-
plifié l’obtention du critère de Glassey-Strauss par des approches novatrices. Par ailleurs,
des récents travaux ont amélioré successivement le critère de non formation de singu-
larités [104; 105; 116; 119; 136] en énonçant des conditions suffisantes (de plus en plus
faibles) sur une solution a priori pour contrôler son support en moments. Néanmoins, si
ces améliorations affaiblissent nettement le critère selon lequel des solutions fortes de-
meurent régulières, nous ne savons pas à ce jour si pour des données initiales générales,
la solution du système de Vlasov-Maxwell correspondante développera ou non des sin-
gularités en temps fini.

Plus précisément, le résultat le plus abouti à ce jour [119] démontre qu’un contrôle
a priori de la norme L6 de la densité macroscopique ρ est une condition suffisante de
non explosion du support en moment d’une solution régulière. Toutefois, les estimations
dont on dispose, pour l’instant, pour une solution régulière donnée du système de Vlasov-
Maxwell (1.2.5), sont au mieux en norme L4/3. Le problème reste donc ouvert.
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La méthode des champs de vecteurs, provenant du domaine de la relativité générale,
a initié une nouvelle approche du problème de Cauchy. On renverra le lecteur aux articles
[23; 46] et aux références qu’ils contiennent.

1.3.3 Non-résonance d’un système couplant une équation de Vlasov et

une équation de Transport (Chapitre2)

Le critère de Glassey-Strauss, qui est le fondement des développements récents sur
la théorie de l’existence de solutions fortes au problème de Cauchy pour le système de
Vlasov-Maxwell, peut s’écrire de la manière suivante.

Theorem 1.3.5. (Glassey-Strauss, 1987) Soit 0 ≤ f0 ∈ C1
c (R3×R3), E0,B0 ∈ C2 satisfaisant les

relations de compatibilité
∇·E0 = ρ0, ∇·B0 = 0.

Supposons qu’il existe une estimation a priori sur le support en la variable de moment ξ : il
existe de plus une fonction continue β telle que pour tout t ∈ R+, x ∈ R3, toute solution f du
système de Vlasov-Maxwell (RVM) satisfait

f (t , x, v) = 0 pour |ξ| > β(t ).

Alors, il existe une unique solution C1 de (RVM) sur [0,∞).

On peut reformuler le théorème précédent en définissant le diamètre du supoort en
moment d’une solution locale de (RVM), que l’on nommera f , et que l’on supposera a
priori définie sur un intervalle de temps [0,Tmax),

R f (t ) := inf{r ≥ 0 s.t supp( f (s, x, .)) ⊂ B(0,r ) ∀(s, x) ∈ [0, t ]×R3}. (1.3.6)

Le critère de Glassey-Strauss devient alors équivalent à

limsup
t→T−

max

R f (t ) <∞ =⇒ limsup
t→T−

max

(
| f (t , ., .)|W1,∞(R3×R3)+| (E,B)(t , .)|W1,∞(R3×R3)

)
<∞.

L’idée de la preuve consiste à écrire en coordonnées physiques les champs E et B
comme solutions d’une équation d’ondes. Comme nous l’avons déjà explicité, le prin-
cipal obstacle à l’obtention de solutions régulières pour le système de Vlasov-Maxwell,
en comparaison avec le système de Vlasov-Poisson, provient du contrôle de la régularité
des dérivées du champ électromagnétique. Pour surmonter cet obstacle, sous l’hypothèse
que R f (t ) est fini pour tout t ∈ [0,Tmax), Glassey et Strauss réalisèrent une astucieuse in-
tégration par partie dans la représentation intégrale des champs E et B. Si la preuve relève
d’une certaine technicité calculatoire, l’idée sous-jacente est plus facilement appréhen-
dable. Lorsque l’on considère des particules strictement dans l’intérieur du cône de lu-
mière, micro-localement l’équation des ondes n’est plus hyperbolique mais elliptique. Le
caractère résonnant de l’équation des ondes couplée à l’équation de Vlasov n’apparaît
que lorsque la vitesse des particules transportées approche la vitesse de propagation de
l’équation des ondes régissant l’évolution du champ accélérant les particules.

Nos premiers travaux, conjointement menés avec F.Golse, ont consisté à illustrer ce
phénomène sur un système couplant une équation de Vlasov et un système d’équations
de transport, jouant le rôle des équations de Maxwell dans le système (RVM).
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Modèle jouet et non-résonance Le modèle jouet que nous avons étudié est le suivant





∂t f + v(ξ) ·∇x f +E ·∇ξ f = 0, x, ξ ∈ R3,

(∂t +ω ·∇x)φ=− f (t , x,ξ), φ|t=0 = 0 ω ∈ S3,

E (t , x,ω) =
ˆ

R3
ξ

v(ξ)φ(t , x,ξ,ω)dξ ,

E(t , x) =
 

E (t , x,ω)dω,

(1.3.7)

où

 

désigne l’intégrale normalisé sur la sphère unité en dimension 3,

S3 :=
{
ω ∈ R3, |ω| = 1

}
.

On définit également les densités de charges et de courant de la manière suivante :

ρ f (t , x) =
ˆ

R3
f (t , x,ξ)dξ, j f (t , x) =

ˆ

R3
f (t , x,ξ)v(ξ)dξ. (1.3.8)

Le champ électrique qui accélère les particules est ici le fruit de la somme de champs
transportés à une vitesse ω, pour ω parcourant toute la sphère unité (qui joue ici l’ana-
logue du cône d’onde pour Vlasov-Maxwell, où l’on aurait considéré la renormalisation
c = 1). On conserve ainsi la structure hyperbolique des équations gouvernant le champ
accélérateur mais la structure algébrique est plus simple.

On peut montrer pour ce système l’existence globale de solutions faibles à la manière
de Rein [126].

Nos deux résultats principaux sont les suivants :

Theorem 1.3.6. Soit ( f ,φ) ∈ C1([0,T)×R6)×C1([0,T)×R6 ×S2
ω) une solution classique de

(1.3.7). Le critère d’extension suivant est valide :

limsup
t↑T

R f (t ) <∞ =⇒ sup
0≤t≤T
x,ξ∈R3

(
|∇t ,,x,ξ f (t , x,ξ)|+ |∇t ,x,ξ,ωφ(t , x,ξ,ω)|

)
<∞.

Il s’ensuit que, étant donné une donnée initiale positive f i ni ∈ C1
c (R6), il existe T > 0, tel qu’il

existe une unique solution forte

( f ,φ) ∈ W1,∞([0,T)×R6)×W1,∞([0,T)×R6 ×S2
ω)

de (1.3.7).

De manière similaire à ce qui est fait pour Vlasov-Maxwell, on peut améliorer ce critère
en l’étendant à des données initiales qui ne sont plus nécessairement à support compact
en ξ mais avec les propriétés de décroissance adéquates.

On dénotera par p ∈ C1(R) la fonction de poids utilisée pour contrôler la décroissance
en |ξ| de la donnée initiale. On fait l’hypothèse suivante sur p :

0 ≤ p ≤ 1, p ′ ≤ 0, et p(r ) = O(r−α)avecα> 7.
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Theorem 1.3.7. Supposons que f i ni ∈ C1(R3 ×R3), φ|t = 0 ≡ 0 et

{
0 ≤ f i ni (x,ξ) ≤ p(|ξ|) ,

|∇x,ξ f i ni (x, v)| ≤ p([|ξ|)
(1.3.9)

Alors il existe T > 0 tel qu’il existe une unique solution classique, ( f ,φ) ∈ W1,∞((0,T)×R3 ×
R3)×W1,∞((0,T)×R3 ×R3 ×S2

ω)), au problème de Cauchy associé au système (1.3.7) .

La preuve s’appuie fortement sur la méthode employée par Bouchut, Golse et Pallard
dans leurs articles [25], [26]. L’idée consiste à écrire les dérivées spatiales ∂xi , i = 1,2,3 ou
temporelle ∂t comme une combinaison linéaire de l’opérateur de transport

S := ∂t + v(ξ) ·∇x

et de l’opérateur
Tω =ω∂t −∇x .

Il s’avère que les coefficients de ces combinaisons linéaires ne sont singuliers que lorsque
v(ξ) tend vers 1.

Enfin, le dernier résultat de ce chapitre est l’affaiblissement de la condition de com-
pacité Glassey et Strauss en une condition sur la finitude de la norme L3 de la densité
macroscopique. Pour ce faire on étudie de manière plus fine les courbes caractéristiques
en exploitant les récents travaux de Pallard [116; 121].

Theorem 1.3.8. Soit une donnée initiale positive f i ni ∈ C1
c (R3×R3). Soit f ∈ C1([0,Tmax)×

R3 ×R3), la solution classique correspondante au problème de Cauchy associé à (1.3.7) et
soient ρ f et R f définis respectivement dans (1.3.8) et (1.3.6). Alors, on a

limsup
t→T−

max

R f (t ) =⇒ limsup
t→T−

max

∥∥ρ f (t , .)
∥∥

L3(R3) =+∞.

On obtient une condition plus faible que celle requise à ce jour pour le système de
Vlasov-Maxwell (condition sur la norme L6) mais cet affaiblissement provient essentiel-
lement de la plus grande simplicité de notre modèle jouet, qui requiert une utilisation
moindre de l’inégalité de Hölder dans les estimations. Toutefois, l’exposant 3 reste stric-
tement supérieur à l’exposant 4/3 correspondant aux estimations a priori dont on dispose
réellement.

1.4 Approximation non-relativiste et système de Vlasov-Darwin

On se focalise dans ce chapitre sur les modèles réduits de Vlasov-Maxwell que sont les
systèmes de Vlasov-Poisson et de Vlasov-Darwin. On rappelle que ce sont des systèmes ré-
duits, dans la mesure où l’on ne conserve qu’une partie des équations de Maxwell, et sont
par conséquent des modélisations moins précises de l’évolution de la densité de parti-
cules dans le plasma, mais ils possèdent la propriété intéressante de combiner l’équation
de Vlasov avec une ou plusieurs équations de type elliptique. De plus, ces systèmes sont
des approximations non relativistes, puisqu’on peut montrer qu’ils sont des approxima-
tions, dans un sens qui sera précisé par la suite, du système de Vlasov-Maxwell à une
puissance de ǫ près (où ǫ est le rapport entre la vitesse caractéristique des particules et la
vitesse de la lumière).
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1.4.1 Le système de Vlasov-Poisson : limite non-relativiste du système

de Vlasov-Maxwell

Formellement, si on passe à la limite ǫ→ 0 dans le système des équations de Maxwell
(1.2.7), on obtient 




∇·E = ρ ,

∇×E = 0,

∇·B = 0,

∇×B = 0.

(1.4.1)

On en déduit qu’il existe un potentiel φ tel que

E =−∇φ, et −∆φ= ρ,

et que le champ magnétique est nul

B = 0.

Ainsi, d’un point de vue formel, le système de Vlasov-Poisson est la limite classique ou
non-relativiste du système de Vlasov-Maxwell, aussi parfois appelée approximation élec-
trostatique.

Les premiers résultats validant rigoureusement cette approximations sont dûs de ma-
nière simultanée à Degond [38], Schaeffer [129], et Asano et Ukai [8]. Dans tous ces ar-
ticles, la première étape consiste à prouver un résultat d’existence locale pour le système
de Vlasov-Maxwell (RVM) où l’intervalle de temps [0,Tmax) ne dépend pas du paramètre
ǫ (ou du moins ne décroît pas lorsque ǫ tend vers 0.) Enfin on démontre que la différence
entre les solutions ( f VM

ε ,EVM
ε ,BVM

ε ) et ( f VP,EVP) est, uniformément en temps, dans un es-
pace de Sobolev (ou dans un espace de Sobolev à poids similaire dans l’article de Asano
et Ukai), un O(ǫ). On donne ici une version proche de celle proposée par Schaeffer.

Theorem 1.4.1. (Schaeffer [129], 1986) Soit f0 un fonction positive appartenant à C1
c (R6)

et soit

E0 =
Ï

(x − y) f0(y,ξ

|x − y |3
d ydξ.

On notera ( f VP,EVP) la solution du système de Vlasov-Poisson (1.2.4) muni de cette donnée
initiale, et ( f VM

ε ,EVM
ε ,BVM

ε ) la solution locale sur [0,T) du système de Vlasov-Maxwell (RVM)
avec les mêmes données initiales auxquelles on ajoute la condition

BVM
ε (0, x) = 0, ∀x ∈ R3.

Alors il existe une constante C > 0, dépendante de T et des données initiales mais indépen-
dante du paramètre ε, telle que pour tout ε≤ 1, t ∈ [0,T), (x,ξ) ∈ R3 ×R3,

| f VP − f VM
ε |+ |EVP −EVM

ε |+ |BVM
ε | ≤ Cǫ.

Dans l’énoncé initial du théorème la solution de Vlasov-Poisson est seulement locale
en temps car il est antérieur aux travaux de Pfaffelmoser et Lions et Perthame. Par ailleurs,
Pallard a depuis montré dans l’article [118] que le temps de vie d’une solution du système
de Vlasov-Maxwell (RVM) est minoré par une quantité tendant vers +∞ lorsque ǫ tend
vers 0, plus précisément O(ε−1/401.
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1.4.2 Un système d’approximation d’ordre supérieur : le système de Vlasov-

Darwin

En 1920 le physicien Darwin propose un nouveau système d’équations aux dérivées
partielles décrivant l’évolution d’un champ électromagnétique (E,B) en présence de par-
ticules chargées [37]. Son système d’équations est plus simple que le système des équa-
tions de Maxwell mais, contrairement à l’approximation électrostatique, ne néglige pas
les effets magnétiques.

Son approximation repose sur la décomposition de Helmoltz du champ électrique E :

E = EL +ET,

où la composante longitudinale (aussi appelée irrotationnelle) EL et la composante trans-
versale (aussi appelée solénoïdale) ET du champ électrique satisfont

∇×EL = 0, ∇·ET = 0.

L’approximation de Darwin consiste ensuite à négliger dans l’équation d’Ampère la déri-
vée temporelle de la composante transversale du champ électrique, ou la partie solénoï-
dale du courant de déplacement, c’est à dire

∂t ET ≪ ∂t EL.

Les équations restantes forment alors un système d’EDPs elliptique. Pour s’en convaincre
on peut reprendre le formalisme potentiel introduit dans la section 1.1.4. Les champs ET

et EL s’expriment simplement en fonction des potentiels (φ, A) :

EL =−∇φ, et ET =−ε∂t A.

Dans ce contexte les équations de Darwin se réduisent au système elliptique
{
−∆φ= ρ ,

−∆A = P( j ).
(1.4.2)

On peut ainsi voir l’opération d’approximation de Darwin comme la troncature de l’équa-
tion des ondes (1.1.7) gouvernant l’évolution du potentiel A .

Combiné à l’équation de Vlasov on obtient un nouveau système d’EDPs modélisant
l’évolution au cours du temps d’une densité de particules chargées dans un plasma. Ce
système est généralement dénommé système de Vlasov-Darwin dans la littérature. Il s’écrit,
lorsque Ω l’espace physique est indifféremment R3 ou T3, de la manière suivante





∂t f VD + v(ξ) ·∇x f VD +
(
−∇xφ−ε_t A+εv(ξ)× (∇×A)

)
·∇ξ f VD = 0,

−∆xφ= ρ−λΩ ,

−∆x A = P( j ).

ρVD(t , x) =
ˆ

R3
f VD(t , x,ξ)dξ ,

j VD(t , x) =
ˆ

v(ξ) f VDdξ,

(RVD)

où la constante λΩ prend respectivement les valeurs 0 ou 1 selon que Ω désigne respecti-
vement R3 ou T3.
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Il a été l’objet d’investigation récentes, démontrant l’existence globale de solutions
faibles et de solutions fortes pour des données initiales "petites" (on renverra le lecteurs
aux articles [21; 47; 117; 136] pour les différentes étapes aboutissant à ces résultats).

Similairement au système de Vlasov-Poisson le système de Vlasov-Darwin s’avère être
une approximation qualifiée de quasi-statique dans la littérature physique et non-relativiste
dans la littérature mathématique. Degond et Raviart montrèrent [39] en développant un
schéma numérique pour le modèle de Vlasov-Darwin que ce dernier constituait une ap-
proximation d’ordre ǫ3 du système de Vlasov-Maxwell. De plus le caractère elliptique per-
met d’utiliser des outils numériques plus performant s’affranchissant par exemple d’une
condition CFL (voir aussi [22; 47]). En dimension strictement inférieure à 3 des résultats
analogues ont été démontrés par Lee [101], et par McGillen à des fins de modélisation
numérique [109; 110].

Le modèle de Poiswell est un autre modèle intermédiaire entre le système de Vlasov-
Poisson et celui de Vlasov-Maxwell, consistant à effectuer un développement en ε du po-
tentiel φ et du potentiel A. Il s’exprime donc à l’aide du formalisme potentiel mais muni
de la jauge de Lorentz et non de Coulomb. On en trouvera une présentation dans l’article
de Besse, Mauser et Sonnendrücker [22].

A des fins de modélisations numériques, Sonnendrücker et Raviart ont introduit une
méthode, s’inspirant du développement de Hilbert initialement utilisé dans le contexte
de l’équation de Boltzmann décrivant l’évolution d’un gaz de faible densité, pour établir
une échelle hiérarchique de modèles approchant l’équation de Maxwell [123]. Leur mé-
thode est essentiellement abstraite et non constructive.

Plus récemment, Bauer et Kunze, reprenant eux aussi la méthode du développement
de Hilbert en un petit paramètre, ont ébauché une méthode de construction de systèmes
de type Vlasov-Elliptique d’ordre arbitrairement élevé en ǫ [19]. Leur but est de bâtir,
en s’inspirant des modèles post-newtoniens dans le cadre gravitationnel [96], des mo-
dèles descriptifs de la physique des plasmas suffisamment proches du modèle de Vlasov-
Maxwell pour pouvoir interpréter les effets radiatifs (on renverra sur ce sujet précis le
lecteur aux articles [16–18] et à leurs références). La méthode consiste à écrire les déve-
loppements suivants

f = f0 +ε f1 +ε2 f 2+ ... ,

E = E0 +εE1 +ε2E2 + ... ,

B = B0 +εB1 +ε2B2 + ... ,

puis à introduire ces développement dans le système de Vlasov-Maxwell (RVM) et enfin
identifier terme à terme selon la puissance en ε. Ainsi à l’ordre 0, le champ B0 est nul et
( f0,E0) satisfait le système de Vlasov-Poisson (1.2.4). A l’ordre 1 on retrouve une version
légèrement modifiée du système de Vlasov-Darwin. Les auteurs montrent en outre que ce
système de Vlasov-Darwin modifié est bien une approximation d’ordre ε3 du modèle de
Vlasov-Maxwell, et retrouve par voie de conséquence le résultat de Degond et Raviart [39]
qui montrait que le système de Vlasov-Darwin était une approximation non-relativiste du
même ordre de Vlasov-Maxwell.

Le principal défaut de cette méthode est son caractère non constructif, le système à
l’étape 2n+1,n ∈ N possédant des termes de sources qui sont dépendants de solutions des
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systèmes d’ordres inférieurs. La structure algébrique de ces sources n’est pas explicitée (et
n’est pas évidente en raison de la non-linéarité de l’équation de Vlasov) si bien qu’il n’est
pas a priori évident que les approximations d’ordres élevés soient bien posées. De même,
les systèmes ne sont pas auto-cohérents et ne possèdent pas de structure hamiltonienne,
ce qui rend leur interprétation physique plus difficile.

1.4.3 Approximation non relativiste d’ordre arbitrairement élevé de type

Vlasov-Elliptique (Chapitre 3)

On dispose donc de deux systèmes combinant une équation de Vlasov et des équa-
tions elliptiques, les systèmes de Vlasov-Poisson, et qui constituent une approximation
non-relativiste à ε ou ε3 près du système de Vlasov-Maxwell. On peut donc se demander
si cette hiérarchie de systèmes ne pourrait pas être complétée en une échelle de systèmes
de type Vlasov + Elliptique, le k-ième système étant une approximation non-relativiste
d’ordre ε2k+1.

Dans le chapitre 3 nous nous sommes attelés à établir une méthode de construc-
tion de système de type Vlasov-Elliptique approximant le système de Vlasov-Maxwell à
un ordre arbitrairement élevé en ε. Notre méthode pourrait être implémentable dans un
algorithme, et du reste nous sommes en mesure de préciser la structure des sources des
équations elliptiques que satisfont les termes de la force de Lorentz. Il s’agit d’une com-
binaison de moments en ξ d’ordres élevés de la fonction de distribution.

Plutôt qu’un développement hilbertien nous avons employé une technique plus proche
de la méthode de Chapman-Enskog [34], c’est à dire que seul le potentiel vecteur A est
l’objet d’une écriture en somme de puissances de ε. Autrement dit seules les parties trans-
verses du champ électrique et le champ magnétique satisfont des équations modifiées.
Ceci permet à peu de frais de conserver la structure hamiltonienne de notre système de
Vlasov-Darwin d’ordre élevé. Cette idée fut inspirée par la lecture des travaux récents de
D. Han-Kwan, T. Nguyen etF. Rousset, [73] dans lequel les auteurs démontrent un résultat
de limite non-relativiste pour des ordres arbitrairement élevés en ε pour un un système
de Vlasov-Maxwll linéarisé autour d’un solution stationnaire à symétrie radiale sur T3. La
principale difficulté réside dans la généralisation au cas général non-linéaire. Dans notre
étude, effectuée en collaboration avec D.Han-Kwan, N. Jiang et L. Xiong, aussi bien que
dans l’article [73] nous nous sommes placés dans le cas Ω= T3.

Sur le tore T3 l’équation de Poisson n’est résoluble que lorsque le terme de source est
de moyenne nulle, c’est pourquoi on écrit en premier lieu

A = A−〈A〉+〈A〉 := Â+〈A〉,

où

Â = A−〈A〉

et

〈A〉 =
ˆ

T3
A(t , x)d x.

Pour des raisons de simplification des preuves de l’existence locale de solutions fortes et
du taux de convergence en ε, nous avons fait le choix de développer conjointement le
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potentiel vecteur et sa dérivée temporelle

Â =
+∞∑

i=0
ǫi

Ai ,

ǫ∂t Â =
+∞∑

i=0
ǫi

A
♯

i .

(1.4.3)

Nous rappelons que selon le système de Vlasov-Maxwell la partie de moyenne nulle du
champ de vecteur satisfait les deux équation des ondes

ε2∂2
t Â−∆Â = ε�P( j ) ,

ε2∂2
t

(
∂t Â

)
−∆

(
∂t Â

)
= εàP(∂t j ).

(1.4.4)

Le but de notre méthode est d’écrire les équations elliptiques que satisfont les termes Ai

et A
♯

i , pour tout i ∈ N, et de décrire la structure des termes de sources de ces équations.

On pourra tout d’abord remarquer par un raisonnement par récurrence que pour tout
i ∈ N,

A2i+2 = 0 et A
♯

2i+2 = 0.

Dans la suite on désignera par Hs l’espace de Sobolev standard de degré s, basé sur L2

muni de la mesure de Lebesgue. On aura également besoin de travailler avec des espaces
de Sobolev à poids basés sur L2(T3), que l’on notera H

k
r , et qui seront définis, pour k ∈

N,r ∈ R de la manière suivante

∥∥ f
∥∥

H
k
r

:=
(

∑

|α|+|β|≤k

ˆ

T3

ˆ

R3

(
1+|v(ξ)|2

)r |∂αx∂
β

ξ
f |2dξd x

)1/2

,

où α,β désignent des multi-indices dans N3.

Afin de rendre plus simple la compréhension de notre système de Vlasov-Darwin d’ordre
k, que l’on dénommera VDk, nous donnons les définitions liminaires suivantes.

Definition 1.4.2. Soit n ∈ N, pour une distribution donnée f ∈M
+ (

T3 ×R3
)

solution d’une
équation de Vlasov , on dénotera par Mn , ou Mn( f ), l’ensemble de moments en vitesse de la
fonction de distribution f :

Mn ≡ Mn( f ) =
(
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ) f (., .,ξ)dξ

)

(α1,..,αn )∈({1,2,3}N)n

(β1,..,βn )∈({1,2,3}N)n

. (1.4.5)

On désignera indifféremment par mn( f ) n’importe quel élément de Mn( f ). Lorsque
qu’une application g a comme argument un ou plusieurs éléments de Mn( f ) on utilisera
l’abus de notation suivant g ≡ g (mn). Lorsque la fonction de distribution f à laquelle on
se réfère est identifiable sans ambiguïté, on procédera aux abus de notation Mn ≡ Mn( f )
et mn ≡ mn( f ).

Definition 1.4.3. Soit j ,n ∈ N, avec n > 4. On dit qu’une application

S : L2 ∩L∞ (
0, t ;Hn

x (T3 ×R3)
)
×L2 ∩L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)
→ L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)

satisfait l’hypothèse de régularité (HS
n
j ) ( j désigne la taille des moments en vitesse et n le

degré de régularité) si pour tout f ∈ L2 ∩L∞ (
0, t ;Hn

x (T3 ×R3)
)
×L2 ∩L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)
:
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— S (0) = 0,

— il existe une positive constante C telle que pour tout t ≥ 0, S satisfait,
∥∥S ( f , g )

∥∥
L2(0,t ;Hn

x (T3)) ≤ CΓ
(
t , (||m2 j+2( f )||L2(0,t ;Hn+1

x (T3))), ||g ||Hn+1
x

)
, (1.4.6)

∥∥S ( f , g )
∥∥

L∞(0,t ;Hn
x (T3)) ≤ CΓ′

(
t , (||m2 j+2( f )||L∞(0,t ;Hn+1

x (T3))), ||g ||Hn+1
x

)
, (1.4.7)

avec Γ,Γ′ deux polynômes croissants en chacune de leurs variables.

Dans la section 2 du Chapitre 3 nous exposons une méthode itérative permettant de
construire, à partir du système de Vlasov-Poisson, le "k-ième" système de Vlasov Darwin.

On considère des données initiales "bien-préparées" dans le sens suivant.

Definition 1.4.4. On dira qu’une donnée initiale
(

f0,E0,B0
)

est "bien-préparée" d’ordre 2k+
1 à un degré de régularité N0 ∈ N si

(−∆x)−1∇x ×B0 =
k∑

i=1
ǫ2i−1

A2i−1|t=0 +O (ǫ2k+1)
H

N0
2k+1

,

∇x(−∆x)−1
(ˆ

R3
f0(x,ξ)dξ−E0

)
=

k∑

i=1
ǫ2i

A
♯

2i−1|t=0 +O (ǫ2k+1)
H

N0
2k+1

.

(1.4.8)

Notre résultat principal est le suivant.

Theorem 1.4.5. Soit k ∈ N, N0 > 4 et r > 2k +2. Let f0 ∈H
nN0+1
r , (E0,B0) ∈

(
HN0+1

x

)2
satis-

faisant les conditions de compatibilité

∇x ·E0 =
ˆ

R3
f0dξ−1, ∇x ·B0 = 0,

et "bien-préparées" d’ordre 2k +1 de régularité N0 au sens de la Définition 1.4.4.

Il existe alors des applications
(
S

(k)
j ,S ♯,(k)

j

)
1≤ j≤k

satisfaisant l’hypothèse (HS
N0
j ) définie

dans la Définition 1.4.3, telles que le système




∂t f VDk + v(ξ) ·∇x f VDk +
(
Ek +ǫv(ξ)×Bk

)
·∇ξ f VDk = 0,

−∆xφ
k = ρk −1,

A
(k)

2 j−1 =S
(k)
j

(
f VDk ,E0

)
, ∀1 ≤ j ≤ k ,

A
♯,(k)

2 j−1 =S
♯,(k)
j

(
f VDk ,E0

)
, ∀1 ≤ j ≤ k ,

Ek =−∇φk +〈E0〉−
ˆ t

0
〈 j k〉(s)d s −

k∑

j=1
ǫ2 j−1

A
♯,(k)

2 j−1 ,

Bk =∇×
(

k∑

j=1
ǫ2 j−1

A
(k)

2 j−1

)
,

ρk (t , x) =
ˆ

R3
ξ

f VDk (t , x,ξ)dξ, j k (t , x) =
ˆ

R3
ξ

v(ξ) f VDk (t , x,ξ)dξ ,

f VDk |t=0 = f0 ,

(1.4.9)

soit bien posé, et telles que de plus on ait l’approximation non-relativiste suivante :
∥∥∥ f VM − f VDk

∥∥∥
L∞(0,T0;H

N0
r )

+
∥∥∥(E−Ek ,B−Bk )

∥∥∥
L∞(0,T;HN0 )

. ǫ2k+1. (1.4.10)
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Ainsi, on est en mesure de bâtir un système de type Vlasov-Darwin approchant le sys-
tème de Vlasov-Maxwell à une puissance arbitrairement élevé du paramètre non-relativiste
ε. La finesse de l’approximation étant indexée sur le nombre de moments en ξ de la don-
née initiale que l’on peut contrôler.

1.5 Méthodes de Transport optimal et limite non relativiste

Dans le chapitre 4 nous démontrons un résultat de limite non relativiste pour des so-
lutions faibles des système de Vlasov-Maxwell et Vlasov-Poisson sous la condition que la
densité macroscopique de charge est uniformément bornée en ε. La limite est considé-
rée en un sens plus faible que dans les travaux classiques [8; 38; 129], plus précisément en
norme de Wasserstein. Pour ce faire nous avons adopté une approche lagrangienne, parti-
culièrement propice à l’utilisation des outils du transport optimal, qui est à mettre en rela-
tion avec la méthode utilisée par Dobrushin pour démontrer des résultats de convergence
de champ moyen [43], ou plus récemment la preuve de l’unicité des solutions faibles à
densité bornée de Vlasov-Poisson par Loeper [103]. Dans un premier temps on fera un
bref rappel des outils élémentaires du transport optimal.

1.5.1 Le transport optimal et les équations aux dérivées partielles ciné-

tiques

L’objet de la théorie du transport optimal, dont on peut dater la naissance au mémoire
de Monge Mémoire sur la théorie des délais et des remblais paru en 1781, est l’étude du
problème d’optimisation sous contrainte du transfert d’une mesure donnée à une autre.
Cette théorie est reliée à beaucoup de domaines et on renverra le lecteur au livre de Villani
[142] pour une introduction sur le sujet.

Lorsque l’on adopte le point de vue Lagrangien en théorie cinétique, c’est à dire que
l’on suit les particules le long des courbes caractéristiques, il est équivalent de dire que
la fonction de distribution des particules (qui est une mesure de probabilité si on l’a nor-
malisée) est transportée le long des caractéristiques. De ce fait certains outils développés
dans la théorie du transport optimal se révèlent utiles dans l’étude de retour à l’équilibre
[141], de champ moyen (voir par exemple la méthode utilisée par Dobrushin [42]), etc.
En 2005, Loeper améliore les résultats d’unicité obtenus par Robert [127] pour le système
de Vlasov-Poisson et par Yudovitch [90] pour le système Euler-2D, en adoptant un point
de vue Lagrangien et les outils du transport optimal. Nous donnons ci-dessous les défi-
nitions et les propriétés dont nous aurons l’usage par la suite. Les démonstrations de ces
propriétés pourront être trouvées dans la Section 2 de l’article de Loeper[103].

Definition 1.5.1. Soient X et Ydeux espaces polonais. Soient ρ1, ρ2 deux mesures boré-
liennes de probabilité sur respectivement X et Y. On définit la distance de Wasserstein d’ordre
2 entre ρ1 et ρ2, dénotée W2(ρ1,ρ2), par :

W2(ρ1,ρ2) = inf
γ

(ˆ

X×Y
d(x, y)2dγ(x, y)

)1/2

,

où l’infimum inf est considéré sur l’ensemble des mesures de probabilité γ sur X×Y dont les
marginales Pxγ et Pyγ sont respectivement égales à ρ1 etρ2.
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On peut formuler deux remarques suite à cette définition. En réalité nous n’aurons pas
besoin d’un tel degré de généralité et dans notre étude les espaces X et Y désigneront soit
Rd soit Td . Ces distances, que l’on peut généraliser en remplaçant d(x, y)2 par d(x, y)p ,
sont liées à la norme de Sobolev H−1 (on pourra consulter le chapitre 7 de [142] à ce sujet).
On énonce ici un résultat dû à Loeper concernant les solutions d’une équation de Poisson.

Theorem 1.5.2. (Loeper [103].) Soit ρ1, ρ2 deux mesures de probabilité sur Rd avec des
densités L∞ par rapport à la mesure de Lebesgue. Soitψi , i = 1,2, les solutions des équations
de Poisson :

−∆ψi = ρi , on Rd .

Alors

‖∇ψ1 −∇ψ2‖L2(Rd ) ≤
(
max{‖ρ1‖L∞ ,‖ρ2‖L∞}

)1/2 W2(ρ1,ρ2).

On peut également démontrer une version analogue de ce théorème dans le cas du
tore, où l’équation de Poisson est modifiée en conséquence.

1.5.2 Limite non-relativiste en distance de Wasserstein pour des solu-

tions à densité bornée (Chapitre 4)

Le point de départ de notre travail mené en collaboration avec D.Han-Kwan est la si-
militude des preuves de limite non-relativiste du système de Vlasov-Maxwell vers le sys-
tème de Vlasov-Poisson dans des espaces de Sobolev [8; 38; 129], et les preuves d’unicité
des solutions fortes locales du système de Vlasov-Maxwell [56] ou de solutions faibles du
système de Vlasov-Poisson par Robert [127]. Elles reposent sur des estimations Lipschitz
ou Sobolev dans un cas sur la différence f VP − f VM, dans l’autre sur la différence entre
deux éventuelles solutions f VP

1 − f VP
2 . L’amélioration du résultat de Robert par Loeper re-

pose sur l’abandon du point de vue Eulerien où l’on effectue les estimations directement
sur l’équation de Vlasov elle même, et à procéder à des estimations de type Gronwall sur
une fonctionnelle quantifiant la distance en norme de Wasserstein de deux potentielles
solutions de Vlasov-Poisson. C’est ce point de vue que nous avons adapté à la probléma-
tique de la limite non-relativiste.

Dans cette section nous exposons le principal résultat du chapitre 4 qui énonce un
résultat de limite non-relativiste en distance W2 sous conditions de borne uniforme en ε

sur la densité marcroscopique ρVM (et à fortiori sur ρVP).

Avant d’énoncer notre principal résultat, nous établissons quelques définitions préli-
minaires.
On dénotera par P2(Ω×R3), l’ensemble des mesures de probabilités sur Ω×R3 dont les
deux premiers moments sont finis, muni de la topologie faible-∗ standard.

Nous précisons maintenant la notion de solution faible que nous emploierons.

Definition 1.5.3. (Solution faible (VP)). Pour T > 0,on appellera f VP une solution faible de
(1.3.1) sur [0,T) associée à la donnée initiale f 0 si

— f ∈ C([0,T),P2(Ω×R3)−w∗),

— −∇φVP ∈ L1(0,T;C(Ω)),
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— pour toutes fonctions test ϕ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω×R3),

ˆ

[0,T)×Ω×R3

(
∂tϕ+ v(ξ) ·∇xϕ−∇xφ

VP ·∇ξϕ
)

f (t ,dξ,d x)d t =−
ˆ

Ω×R3
ϕ|t=0 f 0(dξ,d x),

(1.5.1)

— pour tout t ∈ [0,T), φVP(t ) est une solution de l’équation de Poisson :

−∆φVP = ρVP −λΩ.

— pour tout t ∈ [0,T), la densité de courant j VP satisfait la loi de conservation :

∂t j VP +∇x : 〈 f ,1⊗|ξ|2〉 =−∇xφ
VPρVP.

On rappelle que le scalaire λΩ désigne 0 si Ω= R3 et 1 si Ω= T3.

Definition 1.5.4. (Solution faible de Vlasov-Maxwell). Pour T > 0, on appellera ( f VM,E,B)
une solution faible de (RVM) sur [0,T) associée aux données initiales ( f 0,E0,B0) si

— f VM ∈ C([0,T);P2(Ω×R3)−w∗),

— E,B ∈ L1(0,T;C0 ∩L∞(Ω))∩L1(0,T;LogLip(Ω)),

— pour toutes fonctions test ϕ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω×R3),

ˆ

[0,T)×Ω×R3

(
∂tϕ+ v(ξ) ·∇xϕ+E ·∇ξϕ+εv(ξ)×B ·∇ξϕ

)
f (t ,dξ,d x)d t

=−
ˆ

Ω×R3
ϕ|t=0 f 0(dξ,d x),

— pour toutes fonctions test ψ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω,R), Ψ ∈ C∞

c ([0,T)×Ω,R3)3,

ε〈E,∂tΨ〉D′,D +〈∇×B,Ψ〉D′,D −ε〈 j VM,Ψ〉D′,D =−ε〈E0,Ψ|t=0〉D′,D ,

〈∇ ·E,ψ〉D′,D = 〈ρVM −λΩ,ψ〉D′,D

ε〈∂t B,Ψ〉D′,D −〈∇×E,Ψ〉D′,D = ε〈B0,Ψ|t=0〉D′,D

〈∇ ·B,ψ〉D′,D = 0.

Definition 1.5.5. On dira qu’une solution faible f VP du système de Vlasov-Poisson dans
le sens de la Définition 1.5.3 est adaptée si la densité macroscopique de charge possède un
moment d’ordre 4 borné dans le sens suivant :

‖ρVP‖L∞(0,T;L1∩L∞(Ω)) <+∞,

∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ|4 f VP(t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L1(Ω))

<+∞.

Une telle solution est de plus unique selon [103].

On requerra de plus certaines conditions sur les données initiales.

Definition 1.5.6. On dit que la donnée initiale ( f 0,E0
ε,B0

ε) ∈ P2(Ω×R3)×D
′(Ω)2 est nor-

malisée si les conditions suivantes sont respectées. Premièrement,

∇·E0
ε =

ˆ

R3
f 0(x,dξ)−λΩ, et ∇·B0

ε = 0 dans D
′(Ω).

Dans le cas Ω= T3, on demande de plus que
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— la moyenne spatiale de la densité de courant est supposée initialement égale à zéro 1

ˆ

T3×R3
ξ f 0(d x,dξ) = 0;

— La moyenne spatiale de E0
ε satisfait

〈E0
ε〉 :=

ˆ

T3
E0
ε(x)d x = 0.

Certaines des conditions imposées dans les définitions précédentes peuvent sembler
inhabituellement abstraites, et sont en effet des conditions ad hoc pour que notre théo-
rème soit vrai. Nous expliquons cependant plus en détail dans le chapitre 4 pourquoi les
critères usuels demandés aux conditions initiales sont compatibles avec les nôtres.

Notre résultat principal, obtenu en collaboration avec D.Han-Kwan, est le suivant :

Theorem 1.5.7. Soit f 0 dans P2(Ω×R3), (E0
ε,B0

ε) ∈D
′(Ω)2des données initiales normalisées

dans le sens de la Définition 1.5.6. Soit T > 0 (indépendant du paramètre ε) et supposons
que f VP et ( f VM

ε ,Eε,Bε) sont des solutions faibles respectives de (1.3.1) et (RVM) sur l’inter-
valle de temps [0,T], de donnés initiales respectives f 0 et ( f 0,E0

ε,B0
ε). On suppose de plus

que f VP est une solution faible dans le sens 1.5.5.
Enfin, on suppose qu’il existe des constantes C0 > 0 , et (α,β,γ1,γ2) ∈ [0,1)4 vérifiant

κ := min(α− (β+2γ2),1− (γ1 +γ2)) > 0, (1.5.2)

telles que

— la densité macroscopique ρVM est uniformément bornée en ε :

‖ρVM
ε ‖L∞(0,T;L1∩L∞(Ω)) ≤ C0, (1.5.3)

— le moment d’ordre α

mα(t , x) :=
ˆ

R3
f VM
ε (t , x,dξ)|v(ξ)|α,

possède une borne uniforme dont on contrôle la croissance en ε :

‖mα‖L∞(0,T;L∞(Ω)) ≤ C0ε
−β, (1.5.4)

— le champ électrique longitudinal et le champ magnétique croissent en norme L2 au
plus comme ε−γ2 :

‖ε∂t Aε‖L∞(0,T;L2(Ω)) ≤ C0ε
−γ1 ,

‖Bε‖L∞(0,T;L2(Ω)) ≤ C0ε
−γ2 .

(1.5.5)

Alors il existe ε0 > 0, une constante C > 0 dépendant uniquement de la condition initiale,
telle que pour tout ε ∈ (0,ε0] et pour tout t dans [0,T],

W2( f VP, f VM
ε )(t ) ≤

(
C (1+T)2 εκ

)exp(−C(1+T)2) . (1.5.6)

1. On notera que cette hypothèse sur la densité de courant correspond physiquement à un changement
de repère Galilléen.
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La démonstration repose sur l’obtention d’une inégalité de type Grönwall pour la
fonctionnelle

Q(t ) :=
1

2

ˆ

Ω×R3
f 0(d x,dξ)

(
|XVP −XVM|2 +|ΞVP −ΞVM|2

)
(1.5.7)

où, (XVP,ΞVP) (respectivement (XVM,ΞVM)) désigne le flot Lagrangien associé associé à
Vlasov-Poisson (respectivement Vlasov-Maxwell). On remarquera ainsi que

((XVP,ΞVP)(t ), (XVM,ΞVM)(t ))# f 0

est une mesure de probabilité sur
(
T3 ×R3

)2
, de sorte qu’il nous sera possible d’établir les

relations suivantes entre la fonctionnelle Q et la distance de Wasserstein entre les deux
solutions f VP et f VM

W2
2 ( f VP(t ), f VM(t )) ≤ 2Q(t ),

et
W2

2 (ρVP(t ),ρVM(t )) ≤ 2Q(t ).

1.5.3 Une classe de solutions à valeurs dans un espace de mesures véri-

fiant les hypothèses du Théorème 1.5.7

Similairement au résultat de Loeper [103], le Théorème 1.5.7 est un "if-théorème". Les
solutions de Vlasov-Maxwell pour lesquelles Degond, Asano-Ukaï, et Schaeffer [8; 38; 129]
démontrent leurs résultats de limite non-relativiste, satisfont également notre critère.Afin
de justifier que notre critère est en effet moins contraignant, dans une deuxième partie du
chapitre 4, nous avons démontré l’existence d’une classe particulière de solutions faibles
des équations de Vlasov-Poisson et de Vlasov-Maxwell, qui ne sont pas compatibles avec
les hypothèses des résultats connus de Degond, Asano-Ukaï, et Schaeffer, mais qui satis-
font toutefois les hypothèses de notre théorème.

Solutions fortes en x et faibles en ξ Les solutions que nous serons amenés à considé-
rer seront très régulières en la variable d’espace x (de régularité analytique) mais faible-
ment régulière en la variable de moment ξ ( de simples mesures possédant un nombre
fini de moments). Nous donnons ici la définition, donnée par Baradat dans [9], d’une so-
lution forte en x et faible en ξ.

Soit T > 0. On considère une fonction f : [0,T]×T3 → P (R3), telle que pour toutes
fonctions test ϕ ∈ C1

b(R3), l’observable hydrodynamique correspondant à ϕ :

〈 f ,ϕ〉(t , x) :=
ˆ

R3
ϕ(ξ) f (t , x, dξ), (1.5.8)

est une fonction lisse, plus précisément dans C1([0,T)×T3).

Definition 1.5.8. On dit que f : [0,T]×T3 →P (R3) est une solution faible en ξ et forte en x
de (1.3.1) si elle satisfait au sens classique, pour toutes fonctions test ϕ ∈ C1

b(R3), le système





∂t 〈 f ,ϕ〉(t , x)+∇x · 〈 f ,ξϕ〉(t , x)+∇xφ
VP · 〈 f ,∇ϕ〉(t , x) = 0,

−∆xφ
VP = 〈 f ,1〉−1,

f (0, x, dξ) = f 0(x, dξ).

(1.5.9)
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Definition 1.5.9. On dit que f : [0,T]×T3 →P (R3) est une solution faible en ξ et forte en x
de (RVM) si elle satisfait au sens classique, pour toutes fonctions test ϕ ∈ C1

b(R3), le système





∂t 〈 f ,ϕ〉(t , x)+∇x · 〈 f , v(ξ)ϕ〉(t , x)

+E · 〈 f ,∇ϕ〉+ε
3∑

i=1
Bσ2(i )〈 f , vσ(i )(ξ)∂i ϕ〉−Bσ(i )〈 f , vσ2(i )(ξ)∂iϕ〉 = 0,

−∆xφ= 〈 f ,1〉−1,

ε2∂t A−∆x A = εP(〈 f , v(ξ)〉),

f (0, x, dξ) = f 0(x, dξ),

ε∂t A|t=0 = E0 +∇xφ|t=0,

∇×A|t=0 = B0 −〈B0〉, 〈A|t=0〉 = 0,

(1.5.10)

où σ désigne la permutation σ= (1,2,3).

Une représentation multi-fluides Nous donnons ici une autre formulation du sys-
tème de Vlasov-Maxwell, que l’on nommera "multi-fluides". Elle a été introduite par Gre-
nier [66] pour analyser la limite quasi-neutre de systèmes de type Vlasov-Poisson.

On cherche une solution f sous la forme

f (t , x,dξ) =
ˆ

M
ρθ(t , x)δ(ξ−ξθ(t , x))µ(dθ), (1.5.11)

où (M,µ) est un espace de probabilité donné, δ la masse de Dirac centrée en 0, (ρθ)θ∈M,
(ξθ)θ∈M sont des familles de fonctions et de champs de vecteurs lisses sur T3. Cela corres-
pond physiquement à diviser l’ensemble des particules du plasma en différentes phases,
chacune d’entre elles étant caractérisée par sa densité macroscopique ponctuelle ρθ(t , x)
et son moment ξθ(t , x). Chaque densité est transportée par la vitesse relativiste v(ξθ) se-
lon une équation de continuité, et chaque phase est accélérée par une force de Lorentz FL

collectivement générée.

Plus précisément, étant donnée une donnée initiale (ρ0
θ

)θ∈M, (ξ0
θ

)θ∈M on considère le
système suivant :





∀θ ∈ M, ∂tρθ(t , x)+∇x ·
(
v(ξθ(t , x))ρθ(t , x)

)
= 0,

∀θ ∈ M, ∂tξθ(t , x)+ (v(ξθ(t , x)) ·∇x)ξθ(t , x)

=
(
−∇xφ−ε∂t A+εv(ξθ)× (∇x ×A+〈B0〉

)
(t , x) ,

ε2∂2
t A−∆x A = εP

(ˆ

T3
v(ξθ(t , x))ρθ(t , x)µ(dθ)

)
,

−∆xφ=
ˆ

M
ρθ(t , x)µ(dθ)−1,

∀θ ∈ M, ρθ|t=0 = ρθ(0), ξθ|t=0 = ξθ(0),

−ε∂t A|t=0 = E0 +∇xφ|t=0,

∇×A|t=0 = B0 −〈B0〉, 〈A|t=0〉 = 0,

(1.5.12)

auquel on ajoute la définition suivante des champs électriques et magnétiques Eε etBε

Eε :=−ε∂t A−∇xφ ,

Bε :=∇x ×A+〈B0〉.
(1.5.13)
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On notera que ceci correspond à la condition initiale

f 0(x,dξ) =
ˆ

M
ρθ(0, x)δ(ξ−ξθ(0, x))µ(dθ).

Comme cela est expliqué dans [66], plusieurs configurations peuvent être modélisées de
la sorte, notamment

— les fonctions continues en x et ξ, en prenant (M,µ) =
(
R3,λ dθ

1+θ2

)
(où λ> 0 est choisi

pour normaliser cette mesure),

ξθ(0, x) = θ, ρθ(0, x) =π(1+θ2) f (t , x,θ);

— les sommes finies de masses de Dirac en vitesse supportées en v1, · · · , vn ∈ R3, ce qui
correspond à une somme de données initiales mono-cinétiques.

Un calcul sans difficulté montre que la formule (1.5.8) rend les résolutions du système
(1.5.10) et (1.5.12) équivalentes.

Existence locale par une méthode de type Cauchy-Kowalevskaïa. Pour prouver l’exis-
tence locale de solutions faibles en ξ et fortes en x au système multi-fluide précédent on
adapte la méthode employée par Grenier dans [66]. Il s’agit d’une méthode de point fixe
de type Cauchy-Kovalevskaïa inspirée de la reformulation qu’en propose Caflisch [32].
Avant d’énoncer le théorème, il nous faut définir la hiérarchie d’espaces de Banach avec
lequel nous travaillons.

Definition 1.5.10. Pour δ > 1, Bδ est l’espace des fonctions à valeurs réelles f sur T3 telles
que

| f |δ :=
∑

k∈Z3

∣∣F f (k)
∣∣δ|k| <+∞,

où (F f (k)) sont les coefficients de Fourier de f . On désignera par Bδ l’espace des fonctions à
valeurs vectorielles réelles h sur l’espace T3 dont les composantes sont dans Bδ. On gardera
la notation |h|δ pour désigner la somme des normes |.|δ des composantes de h.

Le second résultat principal du chapitre 4 est le suivant.

Theorem 1.5.11. Soit (M,µ) l’espace de probabilité utilisé pour définir le système multi-
fluides (1.5.12), soit δ0 > δ1 > 1, soit C0 > 0 et soit (ρθ(0))θ une famille de Bδ0 , et (ξθ(0))θ et
(E0

ε,B0
ε) deux familles de Bδ0 satisfaisant

∇·E0
ε =

ˆ

M
ρθ(0)dµ(θ), ∇·B0

ε = 0,

et telles que
sup
θ

|ρθ(0)|δ0 ≤ C0,

sup
θ

|ξθ(0)|δ0 ≤ C0.
(1.5.14)

On suppose aussi qu’il existe γ ∈ [0,1], tel que

|E0
ε|δ0 +|B0

ε|δ0 ≤ C0ε
−γ. (1.5.15)

Alors, il existe une constante ε0 > 0, et une constante T > 0, telles que pour tout ε ∈ (0,ε0), il
existe des fonctions (ρε

θ
)θ dans C

(
[0,T],Bδ1

)
, et (ξε

θ
)θ dans C

(
[0,T],Bδ1

)
, solutions de (1.5.12)

avec les données initiales (ρθ(0))θ, (ξθ(0))θ, (E0
ε,B0

ε).
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De plus, les solutions satisfont les estimations uniformes suivantes : il existe C > 0 telle
que pour tout ε ∈ (0,ε0],

sup
θ

|ρεθ|L∞(0,T;Bδ1 ) + sup
θ

|ξεθ|L∞(0,T;Bδ1 ) ≤ C (1.5.16)

|Eε|L∞(0,T;Bδ1 ) +|Bε|L∞(0,T;Bδ1 ) ≤ Cε−γ. (1.5.17)

Nous montrons de plus que les solutions obtenues dans le Théorème 1.5.11 satisfont
les conditions requises par le Théorème 1.5.7.

1.6 Perspectives

Nous abordons dans cette ultime section les améliorations et les perspectives qui sont
susceptibles d’être entamées à la suite des travaux précédemment exposés.

1.6.1 Généralisation des résultats du Chapitre 3 au cas Ω= R3

La méthode itérative aboutissant au système (1.4.9) ne dépend pas de l’espace phy-
sique dans lequel on aura choisi de se placer. Toutefois, la preuve de l’existence locale de
solutions fortes pour ce système repose sur la théorie établie dans un cadre plus géné-
ral par Han-Kwan dans [69]. Or elle y est développée dans le cas du tore T3. Il faudrait
donc modifier la preuve par une méthode de point fixe pour l’adapter au cas Ω = R3. La
preuve du taux de convergence devrait être modifiée dans les mêmes proportions mais
est essentiellement le fruit de la structure du système (1.4.9).

1.6.2 Amortissement radiatif

Les developpements post-Newtoniens effectués par Bauer et Kunze[19] ont été en par-
tie motivés par l’obtention du modèle d’approximation suivant Vlasov-Darwin (que l’on
dénommerait VD−2) afin de justifier des phénomènes d’amortissement radiatifs [16–18].
On sait qu’une particule chargée qui accélère perd de l’énergie par émission d’un champ
radiatif (voir [137]). Ce phénomène, lorsque l’on utilise un système d’équations non com-
plètement relativiste pour décrire un phénomène électromagnétique, se manifeste pour
la première fois à l’ordre ε4 [16; 137].

Dans le cas d’un plasma non-collisionnel à deux espèces de charges opposées, de den-
sités respectives ( f +, f −), on peut définir le dipôle,

D(t ) :=
ˆ

R3
x

(ˆ

R3
f +(t , x,ξ)− f −(t , x,ξ)dξ

)
d x.

On dénotera par Er la quantité d’énergie d’un système contenue dans une boule de rayon
r , c’est à dire

Er (t ) =
ˆ

|x|≤r
e(t , x)d x,

où e désigne la densité d’énergie. Pour le système de Vlasov-Maxwell en particulier,

e(t , x) =
ˆ

R3

√
ε4 +|ξ|2( f ++ f −)(t , x,ξ)dξ+|E(t , x)|2 +|B(t , x)|2.

On peut alors montrer [18] que pour des solutions adéquates du système de Vlasov-Maxwell
(isolées des radiations entrantes, ce qui revient à ne considérer que la partie "retardée" de
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la solution de l’équation des ondes que satisfait (E,B) [16; 18]), lorsque ε tend vers zéro,

la part de l’énergie qui se dissipe par radiation est 2ε3

3 | d 2

d t 2 D(t )|2. Autrement dit, pour tout
t ∈ R tel que |t − rε| ≤ 1, lorsque ε tend vers 0 et r vers +∞, on a l’équivalence suivante

d

d t
Er (t ) ∼

2ε3

3
|

d 2

d t 2
D(t )|2.

Motivé par ce résultat, Bauer [16] introduit un système semi-relativiste similaire à ce-
lui de Vlasov-Poisson mais dont le champ de force est corrigé d’un terme de réaction dû
aux radiations.

Après avoir adapté notre méthode au cas d’un système à deux espèces posé sur Ω =
bR3, il pourrait être intéressant de voir dans quelle mesure il est possible de reconnaître
les termes qui sont liés aux phénomènes de radiation.

1.6.3 Faire usage de l’approximation d’ordre élevé pour l’analyse nu-

mérique du système de Vlasov-Maxwell

Pour des raisons précédemment évoquées, il semble que l’analyse numérique des sys-
tèmes de type Vlasov-Elliptique est plus commode que celle de Vlasov-Maxwell, du fait
qu’elle ne nécessite pas de conditions CFL et donc de contraintes sur les pas de temps.
En effet une partie des recherches sur les modèles d’approximation non relativiste, ou
basse-fréquence dans la littérature numéricienne, a été effectuée dans le but de produire
des simulations numériques (voir les articles de Degond et Raviard et Sonnendrücker ou
ceux de McGillen [39; 109; 110; 123]). Des codes numériques aboutis ont étés mis au point
pour le système de Vlasov-Darwin [22; 35] et il pourrait être intéressant de voir dans quelle
mesure ces méthodes peuvent s’appliquer à notre système d’approximation d’ordre arbi-
trairement élevé.

Il pourrait également être intéressant de comparer notre approche avec celle utilisée
pour produire le modèle de Poiswell, introduit dans le cadre de la mécanique quantique
[107], qui semble être l’analogue de l’appoximation de Vlasov-Darwin pour la jauge de Lo-
rentz. Il y a cependant des raisons de penser que la difficulté technique pour développer
un modèle d’approximation d’ordre arbitrairement élevé avec la jauge de Lorentz serait
plus conséquente. En effet, la jauge de Lorentz s’écrit,

ε∂tφ+∇·A = 0,

et il serait alors nécessaire de considérer également le développement en ε du terme ε∂tφ.
De plus, le potentiel φ ne satisfait plus une équation de Poisson mais une équation des
ondes et il faudrait alors procéder à la même méthode de troncature que celle que l’on
utilise pour le potentiel vecteur A.

1.6.4 Affaiblissement de la condition sur ρVM dans le Théorème du Cha-

pitre 5

Nous l’avons expliqué, le point de départ de notre étude de la limite non-relativiste
du système de Vlasov-Maxwell est l’article de Loeper [103]. Loeper y démontre un résul-
tat d’unicité pour le système de Vlasov-Poisson sous la condition de finitude de

∥∥ρVP
∥∥

L∞ .
Or ce résultat a depuis été amélioré par Miot et Holding dans [78; 111]. Ils y démontrent
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que l’on peut remplacer la condition de borne uniforme par une condition de croissance
linéaire en p des normes

∥∥ρVP
∥∥

Lp .

On peut donc se demander s’il est également possible de transposer les techniques
employées par Holding et Miot dans le cadre de l’étude non-relativiste.
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Chapitre 2

Non-Resonant system coupling Vlasov

and transport equations.

This chapter is a collaboration with F.Golse.

Abstract :

This chapter tackles the Cauchy problem for a coupled system of PDEs close to the Vlasov-
Maxwell system. We study a toy-model where the Maxwell equations are replaced by a
collection of transport equations. The goal is to illustrate the key argument of the seminal
work of Glassey and Strauss [56] about formation of singularities for strong solutions to
the Vlasov-Maxwell system. To this end we make use of the formalism settled by Bouchut,
Golse, and Pallard in [26].

Résumé :

Ce chapître traite du problème de Cauchy pour un système d’EDPs couplées proche du
système de Vlasov-Maxwell. On étudie un modèle jouet où les équations de Maxwell sont
remplacées par une famille d’équations de transport. Le but est d’illustrer l’argument clé
du travail fondateur de Glassey et Strauss [56] sur la formation de singularités pour les
solutions fortes du système de Vlasov-Maxwell. A cette fin on utilise le formalisme mis en
place par Bouchut, Golse et Pallard dans [26].
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2.1 Introduction

2.1.1 The Toy-Model and the Vlasov Maxwell system

This paper tackles the Cauchy problem for a coupled system of PDEs (Partial Differen-
tial Equations) close to the Vlasov-Maxwell system. These systems govern the evolution
of a distribution function f (t , x,ξ) describing a system of identical particles interacting
through electromagnetic forces, t ∈ [0,∞) being the time variable, x ∈ R3 the space va-
riable, and ξ ∈ R3 the momentum variable. More precisely, for any t ∈ [0,∞), f (t , ., .) is the
probability density of particles with phase-space coordinates (x,ξ) ∈ R3 ×R3.

Such systems come from the study of magnetized collisionless plasma. The difference
between them lies in the way the electromagnetic force is defined. One can look to the
monography of Glassey [57] (in particular the chapters IV, V, VI) for an overview on the
background of these kinetic equations.

For the sake of simplicity we consider a system with a single species of particles with
charge and mass equal to one. For a given momentum ξ ∈ R3, the particles have a relati-
vistic energy

e(ξ) := (1+|ξ|2)1/2,

and a velocity

v(ξ) =∇e(ξ) =
ξ

(1+|ξ|2)1/2
. (2.1.1)
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Their motion is governed by the Vlasov equation :

∂t f + v(ξ) ·∇x f +F ·∇ξ f = 0,

where F designates the electromagnetic force. The evolution of the force F is then go-
verned by a set of equations (depending then on the model one chooses) describing the
interplay between the evolution of the macroscopic distribution of the charged particles
and the electromagnetic force they collectively induce.

Such systems are well understood when the self-induced force F is the result of an
elliptic equation, as in the Vlasov-Poisson system where one only considers the action
of the electric field stemming from the Coulomb potential. The proof of the existence of
global weak solutions for this system is due to Arseniev [2] and the uniqueness under
certain conditions of such weak solutions has been proved by Robert and later by Loe-
per citeRobert-97,Loeper-2006). Since the seminal works of Lions and Perthame [40] and
Pfaffelmoser [122] (see also [130] for a revisited and simplified proof) the initial value pro-
blem for strong solutions defined globally in times is solved.

When the force F is the Lorentz force produced by the electromagnetic field (E,B),
which is a solution to the Maxwell equations, the system takes the form





∂t f + v(ξ) ·∇x f +
(
E+

v(ξ)

c
×B

)
·∇ξ f = 0, t ∈ [0,∞), x ,ξ ∈ R3 ,

∂t E = c∇x ×B− j f ,

∇·E = ρ f ,

∂t B =−c∇x ×E,

∇·B = 0,

(2.1.2)

where ∇ :=
(
∂x1 ,∂x2 ,∂x3

)
is the standard derivation operator and ∇· and ∇× designate res-

pectively the divergence and the rotational operators. Moreover, ρ f (t , x) stands for the
macroscopic density function of particles in the plasma, and j f (t , x) for the current den-
sity vector, defined as following,

ρ f (t , x) =
ˆ

R3
f (t , x,ξ)dξ, j f (t , x) =

ˆ

R3
f (t , x,ξ)v(ξ)dξ

The global existence of weak solutions to the system of Vlasov-Maxwell is known since the
work of DiPerna and Lions [40] (although their proof is done for the case of the nonrela-
tivistic case, it is adaptable with minor changes, and the reader can find this adaptation
in the very didactic paper of Rein [126]). At the same time, the existence locally in time of
strong solutions has been proved by a fix point theorem in some Banach spaces in the si-
multaneous works of Degond [38] and Asano and Ukai [8]. Yet the main question of global
existence of strong solutions in the whole space in the 3-dimension case is still open. One
has nevertheless due to the seminal work of Glassey and Strauss [53] in 1987 a criterion
under which a solution remains regular , a result which has been then reformulated in
[25; 26; 94].

More precisely, given an initial data f i ni ∈ C1
c (R3 × R3), and initial electromagnetic

fields Ei ni ,Bi ni ∈ C2(R3) satisfying the classical compatibility conditions associated to the
Maxwell equations,

∇·Ei ni =
ˆ

f i ni (x,ξ)dξ, ∇·Bi ni = 0,
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we denote by f ∈ C1([0,Tmax)×R3 ×R3) the corresponding classical solution to the initial
value problem to (2.1.2) and the size of the support in the momentum variable of f by

R f (t ) := inf{r ≥ 0, supp( f (s, x, .)) ⊂ B(0,r ) , ∀(s, x) ∈ [0, t ]×R3}. (2.1.3)

Glassey and Strauss showed that a classical solutions remains regular as long as the size
of the support is bounded :

limsup
t→T−

max

(
‖ f (t , ., .)‖W1,∞(R3×R3) +‖(E,B)(t , .)‖W1,∞(R3×R3)

)
=+∞ =⇒ limsup

t→T−
max

R f (t ) =+∞.

After this pioneering work, several conditions under which a solution remains regular
have been found. It was first found by Glassey and Strauss in [55] that is was enough to
bound uniformly the kinetic energy density :

limsup
t→T−

max

R f (t ) =⇒ limsup
t→T−

max

∥∥∥∥
ˆ

R3

√
1+|ξ|2 f (t , .,ξ)dξ

∥∥∥∥
L∞(R3)

=+∞.

In [116; 136], it has been shown that for any θ≥ 4/p and 6 ≤ p ≤+∞,

limsup
t→T−

max

R f (t ) =⇒ limsup
t→T−

max

∥∥∥∥
ˆ

R3

(
1+|ξ|2

)θ/2
f (t , .,ξ)dξ

∥∥∥∥
Lp (R3)

=+∞.

Finally, in [119], Pallard proved that controlling the L6 norm of the macroscopic density is
enough, namely,

limsup
t→T−

max

R f (t ) =⇒ limsup
t→T−

max

∥∥ρ f (t , .)
∥∥

L6(R3) =+∞.

It remains insufficient to obtain the global existence since, as we shall see later, one only
have estimates on the L4/3 of the macroscopic density of a given classical solution.

The main difference between the Vlasov-Poisson system and the Vlasov-Maxwell sys-
tem is that the system of Maxwell equations is hyperbolic. Thus there is no gain of re-
gularity for the field (E,B), compared to the sources ρ f and j f . Unlike the Poisson equa-
tion where the gradient of the field lives in the same Lp -space as ρ f (1 < p <∞), by the
Calderón-Zygmund continuity theorem for singular integrals (Theorem 4.12 in [45]).

The argument of Glassey-Strauss is based on the fact that, assuming the momentum
support of the solution is bounded, the velocity v(ξ) of the particles remains in the interior
of the wave cone of the Maxwell equations. Which means that micro-locally, in the region
where the dynamics of the Vlasov equation are, the Maxwell equations is not hyperbolic
anymore, yet elliptic. Then they are able to develop an integration by parts technique,
writing all derivatives as a combination of the streaming operator

S := ∂t + v(ξ) ·∇x ,

and the tangential operator to the wave cone

Tω =ω∂t −∇x .

The toy model we are working with in this article is the following coupled system
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∂t f + v(ξ) ·∇x f +E ·∇ξ f = 0, x, ξ ∈ R3,

(∂t +ω ·∇x)φ(t , x,ξ,ω) =− f (t , x,ξ), φ|t=0 = 0,ω ∈ S2 ,

E (t , x,ω) =
ˆ

R3
v(ξ)φ(t , x,ξ,ω)dξ ,

E(t , x) =
 

E (t , x,ω)dω,

(2.1.4)

where
ffl

designates the normalized integral, that is

 

hdω=
1

4π

ˆ

|ω|=1
hdω.

In the following we will often denote by S2 the 2-dimensional sphere {ω ∈ R3, |ω| = 1}.

The unknown of this coupled system is ( f ,φ), where

f ≡ f (t , x,ξ) and φ≡φ(t , x,ξ,ω).

Moreover we will keep the same notations concerning the macroscopic density and
the density of current,

ρ f (t , x) =
ˆ

R3
f (t , x,ξ)dξ, j f (t , x) =

ˆ

R3
f (t , x,ξ)v(ξ)dξ. (2.1.5)

The acceleration field E is computed in terms of a function φ as described by (2.1.4). Loo-
sely speaking it is a sum of transported moments of f over all the possible velocities lying
on the unit sphere S2. The transport equation defining φ is hyperbolic as the wave equa-
tion is but the underlying algebraic structure is easier to manipulate.

2.1.2 Motivation of the Model

This work aims to develop a series of results analogous to those already obtained in
the context of the Vlasov-Maxwell system in [53], [25] to highlight the crucial arguments,
needed in the hyperbolic case. To explain why we can replace the Maxwell equation by
a simple transport equation we need to recall the key idea of the work of Bouchut, Golse
and Pallard [25].

The authors first rephrase the Maxwell equations in terms of the Lienard-Wiechert
potentials formulation (for a physical background see chapter VIII of [99] or the section
14.1 of [89]). To build these potentials we first consider the solution of the following wave
equation {

�ct ,xu f = f (t , x,ξ),
u f |t=0 = ∂t u f |t=0 = 0,

(2.1.6)

where

�ct ,x =
1

c2
∂t t −∆x ,

is the d’Alembert operator for waves propagating at speed c. The constant c is left in the
equations to make appear the transport equation more naturally, yet eventually c will be
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replaced with 1.

In fact all the information on the (non linear) interaction-part (E,B) is contained in
u f . The electromagnetic potential (φ, A) is defined in the following way :

ϕ(t , x) =
ˆ

R3
u f (t , x,ξ)dξ, A(t , x) = A0(t , x)+

ˆ

R3
v(ξ)u f (t , x,ξ)dξ. (2.1.7)

Then one obtains an electromagnetic field (E f ,B f ) by the usual formulas :

E f =−
1

c2
∂t A−∇xϕ, B f =

1

c
∇x ×A. (2.1.8)

The term A0 is added to fit the initial conditions :

�ct ,x A0 = 0, A0|t=0 = AI, ∂t A0|t=0 =−c2Ei ni , (2.1.9)

with AI defined by the conditions

∇x ·AI = 0, ∇x ×AI = cBi ni . (2.1.10)

This construction makes sense in view of the following result

Lemma 2.1.1. If we consider ( f ,E,B) a C1 solution of the system of Vlasov-Maxwell on
[0,T]×R3 ×R3, with T > 0, and ( f ,E,B)|t=0 = ( f i ni ,Ei ni ,Bi ni ) ∈ C1(R3 ×R3)×C2

c (R3) satis-
fying

∇x ·Bi ni = 0, ∇x ·Ei ni =
ˆ

R3
f i ni dξ,

then (E f ,B f ) = (E,B).

With this formulation, estimating the W1,∞-norm of (E,B) means estimating the se-
cond derivatives of u f .

To do so one introduces the fundamental solution Y of the d’Alembert operator defi-
ned as the solution of

�t ,xY = δ(t ,x)=(0,0), suppY ⊂ R+×R3,

where supp stands for the support of the tempered distribution Y. In space dimension 3
this solution is given by the Kirchoff formula

Y(t , x) =
1t>0

4πc2t
δ(|x|− ct ). (2.1.11)

Estimating the derivatives of u f finally leads to control the derivatives of Y. This is the
approach chosen by the authors of [25]. With that approach, the ingenious integration by
parts argument in the seminal work of Glassey-Strauss [53] is a consequence of certain
properties of the fundamental solution Y of the wave equation.

The key idea in [25] is to represent all derivatives of the form ∂αx∂
β
t Y with |α|+|β| ≤ 2 as

linear combinations of Sk Y for k = 0,1,2, with smooth (in (t , x)) coefficients.
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For j = 1,2,3 we define th Lorentz boosts as

L j :=
x j

c
∂t + ct∂x j ,

and we observe that these operators commute with the d’Alembert operator

[�,L j ] = 0, j = 1,2,3.

Together with the relation

L jδ(t ,x)=(0,0) = 0,

it implies that

L j Y = 0, j = 1,2,3.

A suitable combination of these relations

3∑

i=1
x j L j Y = 0

leads to the right integration by parts. It yields indeed to

|x|2

c
∂t Y+

3∑

i=1
ct x j∂x j Y = 0

which can be formally simplified in

∂t Y+
ct

|x|
cx

|x|
·∇xY = 0,

with the condition

suppY(t , .) ⊂ {|x| = ct }.

At this point one only uses that Y satisfies a transport equation with a velocity field of
norm c. For that reason, in (2.1.4), the governing equation for the field is taken right away
in the form of a transport equation with unit speed of propagation.

2.1.3 Main results

In the first section we recall the standard steps used to obtain the existence of weak
solutions, with an initial distribution

f |t=0 := f i ni ∈ L1(R6)∩L∞(R6)∩L1
ki n(R6), (2.1.12)

with L1
ki n(R6) the set of functions with finite kinetic energy

L1
ki n(R6) :=

{
f ∈ L1(R6),

√
1+|ξ|2 f i ni ∈ L1(R6)

}
. (2.1.13)

The statement of the theorem and its proof follow the compactness arguments used
in in [40] and [126] on the original Vlasov-Maxwell system.

47



CHAPITRE 2. NON-RESONANT SYSTEM COUPLING VLASOV AND TRANSPORT
EQUATIONS.

Theorem 2.1.2. Let f i ni ≥ 0 be an initial data such that condition (2.1.12) holds, then a
weak solution ( f ,φ) of (2.1.4) exists, satisfying

f ∈ Cb([0,∞),L∞(R6)−w∗), φ ∈∈ Cb([0,∞)L∞(R6 ×S2)−w∗)) , (2.1.14)

and
j f ∈ Cb([0,∞),L4/3(R3)−w), E ∈ Cb([0,∞),L2(R3)−w)).

Moreover, the energy of the system remains finite : for all t ≥ 0 one has

E(t ) :=
1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

ˆ

R3
|E(t , x)|2d x ≤E(0). (2.1.15)

Remark 2.1.3. Even formally, E(t ) is not conserved , contrary to the energy in the case of
the Vlasov-Maxwell system. In fact this is the quantity

1

2

ˆ

R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

 ˆ

R3
|E (t , x, w)|2d xd w

which is formally conserved. In virtue of the Jensen inequality, we loose the conservation
for E. Besides, the quantity formally conserved is only bounded by its initial value when we
take the limit in the compactness method.

Secondly we establish a criterion, analogous to the one used by Glassey and Strauss in
[53], making the continuation of local (in time) classical (C1) solution of (2.1.4) possible.

Given a smooth solution ( f ,E) to (2.1.4) with a bounded momentum support, we recall
the definition of the size of the ξ-support (2.1.3)

R f (t ) := inf{r ≥ 0, supp( f (s, x, .)) ⊂ B(0,r ) , ∀(s, x) ∈ [0, t ]×R3}.

Theorem 2.1.4. Let ( f ,φ) ∈ C1([0,T)×R6)×C1([0,T)×R6 × S2) be a classical solution to
(2.1.4), we have the following continuation criterion

limsup
t↑T

R f (t ) <∞ =⇒ sup
0≤t≤T
x,ξ∈R3

(
|∇t ,,x,ξ f (t , x,ξ)|+ |∇t ,x,ξ,ωφ(t , x,ξ,ω)|

)
<∞.

It follows that, given an initial positive data f i ni ∈ C1
c (R6), there is T > 0, such that there

exists a unique strong solution

( f ,φ) ∈ W1,∞([0,T)×R6)×W1,∞([0,T)×R6 ×S2)

to the system (2.1.4).

Based on the same approach, we prove a local in time regularity result which does not
need to assume the compactness of the momentum support of the initial data, yet good
decay property in |ξ|. This is indeed closer to what is expected in physical settings, for
instance a Maxwellian distribution (see paragraph 29 of [98] for the physical background),
namely

f i ni (x,ξ) = h(x) f i ni (x,ξ) = h(x)exp(−C
√

1+|ξ|2),

with h a sufficiently smooth function.

Let precise the notion of good property of decay in the variable |ξ|. We will denote by
p ∈ C1(R) the weight function used to control this decay of the initial data. We make the
following assumptions on p :

0 ≤ p ≤ 1, p ′ ≤ 0, and p(r ) = O(r−α) with α> 7.

The local existence of classical solution result is then the following.
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Theorem 2.1.5. Suppose we are given f i ni ∈ C1(R3 ×R3), φ|t=0 ≡ 0 and

{
0 ≤ f i ni (x,ξ) ≤ p(|ξ|) ,

|∇x,ξ f i ni (x, v)| ≤ p(|ξ|).
(2.1.16)

Then, there is T > 0 such that there exists a unique classical solution to the initial va-
lue problem associated to the system of equations (2.1.4) ( f ,φ) ∈ W1,∞((0,T)×R3 ×R3)×
W1,∞((0,T)×R3 ×R3 ×S2)).

In view of reducing the problem of global classical solvability, we revisit the method
used by Pallard in[121], and prove that a control of a Lebesgue norm of the macroscopic
density ρ f is sufficient to prove the boundedness of the momentum support. Our last
theorem is the following.

Theorem 2.1.6. Suppose we are given a non-negative initial data f i ni ∈ C1
c (R3×R3). Let f ∈

C1([0,Tmax)×R3 ×R3) be the corresponding classical solution to the initial value problem
associated to (2.1.4) and let ρ and R f a defined in (2.1.5) and (2.1.3). Then we have,

limsup
t→T−

max

R f (t ) =⇒ limsup
t→T−

max

∥∥ρ f (t , .)
∥∥

L3(R3) =+∞.

Remark 2.1.7. One can observe that we manage to obtain a condition on the L3 norm and
not the L6 norm as in the Vlasov-Maxwell case. This is due to the simpler structure of the
equation ruling the evolution of the field E . The estimates will need a use of less Hölder
inequality compare to the Vlasov-Maxwell case. However the exponent 3 remains far from
the exponent 4/3 and we are not able to prove the global classical solvability problem.

2.1.4 Outline of the paper

In the sequel, we shall work with regularized systems, meaning that we regularize the
field E, and the source term in the transport equation governing the evolution of φ, by
using a sequence of mollifiers. A mollifying sequence is built in the following standard
way : one takes a non-negative function d ∈ C∞

c (Rd ) (the space of smooth compactly sup-
ported functions), radially symmetric and satisfying

ˆ

R3
d(x) = 1,

and dn is defined by the following formula

dn(x) = nd d
( x

n

)
, n ≥ 1.

The sequence of regularized systems is then the following





∂t fn + v(ξ) ·∇x fn +En ·∇ξ fn = 0,

(∂t +ω ·∇x)φn =− fn(t , x,ξ)⋆x dn ⋆x dn ,

En(t , x, w) =
ˆ

R3
v(ξ)φn(t , x,ξ,ω)dξ ,

En(t , x) =
 

En(t , x,ω)dω ,

f |t=0 = f 0
n := (( f i ni ⋆ξ dn)⋆x dn)χn .

(TMn)
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The symbols ⋆x and ⋆ξ respectively designate the convolution product with respect to
the the variable x and t the variable ξ, and by χn ∈ C∞

c (R6) a cut-off function constantly
equal to 1 on [0,n]. The reason for making a double convolution in the equation defining
φn is technical, needed for the energy conservation and will be explained in detail in 2.2.1.

One knows by standard arguments —that can be found in [21] for instance (in the
context of Vlasov-Darwin, or in the work of Horst for the Vlasov-Maxwell system [79])—
that there exists a smooth global in time solution ( f ,φ) ∈ C1

c ([0,∞)×R6)×C1([0,∞)×R3×
S2) to this system. Assuming that the index n, the mollifier dn and χ are fixed, we prove
some a priori estimates that are uniform in n ≥ 1.

The proof of Theorem 2.1.2 uses the conservation of energy and an interpolation in-
equality that enable us to control some Lp norms of f , E, j and then to take a weak limit of
our sequence of approximate solutions. To pass to the limit in the nonlinear term, we use
the weak compactness of one factor and prove strong compactness for the other factor
with the help of the velocity averaging lemma (see [64] for a generic version of averaging
lemmas and the section 3 of [40] for its application in the context of Vlasov equations).

Theorem 2.1.4 and Theorem 2.1.5 are proved with the Glassey-Strauss integration by
parts technique. As in [53], the key argument in this proof is the separation between the
characteristic curves of the Vlasov equation and those of the transport equation satisfied
by φ.

The proof of Theorem 2.1.6 is very similar to the one of [119], but requires less compu-
tations. The idea is to estimate the integral over a period of time of the force field against
the velocity field along the characteristic curves.

2.2 Global existence of weak solutions : proof of Theorem

2.1.2.

2.2.1 Conservation of the energy and a priori bounds

One assumes in this section that one already has a smooth solution ( f ,φ) ∈ C1
c ([0,∞)×

R6)×C1([0,∞)×R3 ×S2) of the system (2.1.4), provided with a non negative initial data
f 0 ∈ C1

c (R6) ; and one will then prove that certain quantities remain bounded through the
dynamics.

Firstly, since f satisfies a transport equation whose transport field (v(ξ),E(t , x)) is a
divergence-free vector field, one can say by the Liouville theorem (stating that the phase-
space volume is preserved by such a flow) that

0 ≤ || f (t , ., .)||Lp (R3×R3) ≤ || f 0(., .)||Lp (R3×R3) for any1 ≤ p ≤∞, for all t ≥ 0.

Secondly one shall prove by a sequence of formal computations, that the energy of the
system, defined by

E(t ) =
1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

ˆ

R3
|E(t , x)|2d x,

decreases in time.
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We will denote by

Eci n(t ) :=
1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ,

the total kinetic energy of our system.
A standard computation using the Vlasov equation leads to

d

d t
Eci n(t ) =−

ˆ

R3
j f (t , x) ·E(t , x)d x ,

=−
 ˆ

R3
j f (t , x) ·E (t , x,ω)d xdω.

(2.2.1)

Then multiplying the equation of (2.1.4) defining φ by v(ξ), and integrating with respect
to ξ,

∂tE (t , x,ω)+ω ·∇x

(ˆ

R3
v(ξ)φ(t , x,ξ,ω)dξ

)
=− j f (t , x), (2.2.2)

is obtained, and then it comes that
 ˆ

R3
− j f ·E d xdω=

d

d t

(
1

2

 ˆ

R3
|E (t , x,ω)|2d xdω

)
+
 

ω ·
(ˆ

R3
∇x |E (t , x,ω)|2d x

)
dω ,

=
d

d t

(
1

2

 ˆ

R3
|E (t , x,ω)|2d xdω

)
.

(2.2.3)
Finally, it implies

d

d t

(
1

2

ˆ

R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

 ˆ

R3
|E (t , x,ω)|2d xdω

)
= 0.

By the Jensen inequality we deduce that the energy of the system (sum of the kinetic
energy and the electromagnetic energy) remains bounded :

E(t ) :=
1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

ˆ

R3
|E(t , x)|2d x ≤ C. (2.2.4)

A result that one can summarized in the following lemma :

Lemma 2.2.1. Let ( f ,E) be a classical solution to (2.1.4) with initial data f 0 ∈ C∞
c (R6) non-

negative, as long as this solution exists, its energy and the quantities || f (t , .)||Lp , 1 ≤ p ≤∞,
are bounded by some constant C independent of the time

1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

ˆ

R3
|E(t , x)|2d x ≤ C <∞. (2.2.5)

An interpolation argument gives the boundedness in some Lebesgue space of the ma-
croscopic density ρ f :

ρ f (t , x) =
ˆ

|xi≤R
f (t , x,ξ)dξ+

ˆ

|ξ|>R
f (t , x,ξ)dξ

≤
4π

3
R3|| f (t )||L∞ +R−1

ˆ

R3
e(ξ) f dξ ,

≤ C

(ˆ

R3
e(ξ) f (t , x,ξ)dξ

)3/4

,
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the result being a consequence of a suitable choice of R :

R =
(´

R3 e(ξ) f (t , x,ξ)dξ

|| f (t )||L∞

)1/4

.

Moreover, as we are in the relativistic case, v(ξ) ≤ 1, the density of current j is dominated
by ρ f , and one has therefore the same estimate on j . We can gather these two estimates
in the following lemma :

Lemma 2.2.2. For any solution satisfying the conditions of Lemma 2.2.1, the following es-
timates on the first moments of f hold

||ρ f (t )||4/3, || j f (t )||4/3 ≤ C, (2.2.6)

where the constant C only depends on the initial data.

In addition, as

φ(t , x,ξ,ω) =−
ˆ t

0
f (s, x +ω(s − t ),ξ)d s,

we immediately get that for any bounded interval I ⊂ [0,∞),

||φ||L2(I×R3×R3×S2
ω) ≤ |I||| f ||L∞ . (2.2.7)

These estimates will be needed for the compactness argument in the following section.

2.2.2 Weak limit

This part is standard, but for the sake of completeness we will resume and adapt to
our system the frame of what is done in [126], sections 3−5.

As mentioned in the Section 2.1.4, we consider a sequence of solutions ( fn ,φn) —
which are known to exist— to the sequence of regularized systems described by (TMn).
This sequence of solutions satisfy the estimates derived in the previous Section 2.2.1 uni-
formly in n. To simplify the notations, the density of current associated to fn will be de-
noted by jn .

By compactness arguments we can extract from this sequence a weak solution to the
initial system (2.1.4). This is the purpose of the following proposition.

Proposition 2.2.3. There are functions

f ∈ L∞([0,∞),L1
ki n ∩L∞(R6)), E ∈ L∞([0,∞),L2(R3)),

E ∈ L∞([0,∞),L2(R3 ×S2),

ρ f , j f ∈ L∞([0,∞),L4/3(R3)),

φ ∈ L2([0,∞)×R6 ×S2)

(2.2.8)

such that, up to a subsequence,

fn * f in L2(I×R6 −w),

En * E inL2(I×R6 −w), En * E inL2(I×S2 ×R3 −w),

jn * j f inL4/3(I×R3 −w),

φn *φ inL2(I×R6 ×S2 −w)
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for every bounded interval I ⊂ R,

f ≥ 0, j f =
ˆ

R3
v(ξ)dξ a.e

and the transport equation (2.2.2) is satisfied by E .

For almost every t ∈ [0,∞), the energy of ( f (t ),E(t )),

E(t ) =
1

2

Ï

R3×R3
e(ξ) f (t , x,ξ)d xdξ+

1

2

ˆ

R3
|E(t , x)|2d x

is bounded by its initial value.

The existence of a weakly-convergent subsequence is a consequence of the Banach-
Alaoglu theorem and the uniform estimates (2.2.5),(2.2.6), (2.2.7) . The fact that one can
choose the sequence independantly of the interval I follows from a diagonal extraction
argument.

Otherwise the transport equation defining E is linear and

dn ⋆x dn ⋆x jn → j f

in D
′((0,∞)×R3) (see Theorem 6.32 in [128] for instance), so that the limits E and f satisfy

(2.2.2) in the sense of distributions. Likewise,

∂t fn +divx(v(ξ) fn) → ∂t f +divx(v(ξ) f )

in D
′((0,∞)×R3 ×R3).

2.2.3 Compactness and averaging lemma

This paragraph deals with the limit of the non-linear term of the Vlasov equation,
which is the main difficulty of the method. More precisely, one has to prove that for all
φ ∈ C∞

c ([0,∞)×R6),
Ñ

I×R3×R3
(En(t , x)·∇ξφ(t , x,ξ,ω) fn(t , x,ξ))d td xdξ→

Ñ

I×R3×R3
(E(t , x)·∇ξφ(t , x,ξ,ω) f (t , x,ξ))d td xdξ

up to the choice of a subsequence.

By a classical argument of density on the test functions, one can separate the variables
and restrict itself to the case where

φ(t , x,ξ) =φ1(t , x)φ2(ξ).

To prove the convergence of the nonlinear term we will prove that one factor converges in
fact strongly in L2. Namely, we will obtain the desired convergence once proved that, for
all open bounded interval

I ⊂ [0,∞), BR := {ξ, |ξ| ≤ R}, ψ ∈ C∞
c (R3),

ˆ

R3
ψ(ξ) fn(., .,ξ)dξ→

ˆ

R3
ψ(ξ) f (., .,ξ)dξ strongly inL2(I×BS) (2.2.9)

up to the choice of a subsequence.

The crucial tool at this step is the averaging lemma (or velocity averaging lemma), a
draft of which can be the following (see Lemma 5.1 in [126])
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Lemma 2.2.4. Let R > 0 and ψ ∈ C∞
c (BR). There is a constant C > 0 such that for all func-

tions

h, g0, g1 ∈ L2(R×R3 ×BR),

satisfying in D
′(R×R3 ×BR) the inhomogeneous transport equation :

∂t h + v(ξ) ·∇xh = g0 +divξ g1 in D
′(R×R3 ×R3), (2.2.10)

we have
∥∥∥∥
ˆ

R3
ψ(ξ)h(., .,ξ)dξ

∥∥∥∥
H1/4(R×R3)

≤ C
(
||h||L2(R×R3×BR) +||g0||L2(R3×R3) +||g1||L2(R3×R3)

)
.

One can not directly apply the previous lemma to the system because the function h
is defined on the whole R (which is necessary for the proof of the averaging lemma, whose
proof requires the Fourier transform), and this is is not the case of the functions fn .

We consider an open bounded interval

I ⊂ [0,∞), ψ ∈ C∞
c (R3) and R > 0,

such that,

supp(ψ) ⊂ BR.

We also pick a truncation function ζ ∈ C∞
c (R) such that,

0 ≤ ζ≤ 1 and ζ|I = 1,

and we define

f̃n(t , x,ξ) := ζ(t ) fn(t , x,ξ).

The Vlasov equation under the conservative form can be rewritten as

∂t
˜f n + v(ξ) ·∇x

˜f n = g0 +∇ξ · g1 ,

with

g0 = ζ′ fn , g1 = Enζ fn .

According to the inequality (2.2.7), the L2 norms of the previous functions are uniformly
bounded in n ; which implies by the average lemma that

∥∥∥∥
ˆ

R3
ψ(ξ) ˜f n(., .,ξ)dξ

∥∥∥∥
H1/4(R×R3)

≤ C,

with C a uniform bound in n. Yet, on the bounded open set I×BR the Rellich theorem
ensures that the embedding

H1/4(Ω) ,→ L2(Ω) , for any bounded regular set Ω ∈ R×R3,

is compact. The function ζ having been chosen so that f̃n is equal to fn on I×BR, we have
shown that the limit (2.2.9) holds.
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2.2.4 Continuity in time with respect to the weak topologies

In order to justify that the weak solution ( f ,φ) satisfies the initial conditions to com-
plete the proof of Theorem 2.1.2), one needs to prove that there is some continuity pro-
perties with respect to the time t . We will only consider the case of f since the arguments
for all the other functions, φ, E , E are similar.

By integrating in time the Vlasov equation in divergence form satisfied by fn , we obtain

fn(t , x,ξ) = f i ni (x,ξ)+
ˆ t

0

(
∇x · ( fn(s, x,ξ)v(ξ))+∇ξ · ( fn(s, x,ξ)E(s, x))

)
d s.

We then multiply then by a test function ψ ∈ C∞
c (R6) and integrate with respect to x and

ξ. After an integration by parts, one obtains :
Ï

R3×R3
fn(t , x,ξ)ψ(x,ξ)d xdξ=

Ï

R3×R3
f i ni (x,ξ)ψ(x,ξ)d xdξ

+
ˆ t

0

Ï

R3×R3
fn(s, x,ξ)(v(ξ) ·∇xψ(x,ξ)+E(s, x) ·∇ξψ(x,ξ))d xdξd s.

(2.2.11)
For t ∈ R, one can prove, by taking the weak-limite as n →∞ in (2.2.11), that the follo-

wing relation defines a distribution ˜f (t ) ∈ D′(R6) :

〈 f̃ (t ),ψ〉(D′,D) =
Ï

R3×R3
f i ni (x,ξ)ψ(x,ξ)d xdξ

+
ˆ t

0

Ï

R3×R3
f (s, x,ξ)(v(ξ) ·∇xψ(x,ξ)+E(s, x) ·∇ξψ(x,ξ))d xdξd s.

(2.2.12)

The mapping
t 7→ f̃ (t ),

is continuous in the sense of distributions, because of the bounds gathered in (2.2.8). Es-
pecially, it implies that

f̃ (0) = f i ni ,

and since C∞
c (R6) is dense in any Lp (R6), for any 1 ≤ p < ∞, it follows that f belongs to

Cb([0,∞),L∞(R6)−w∗). Finally, the Theorem 2.1.2 is proved.

2.3 Local classical solvability : proof of Theorem 2.1.4.

2.3.1 Glassey-Strauss criterion

We wish to obtain a similar result to the one stated in [53] for the Vlasov-Maxwell sys-
tem. Namely that, if ( f ,E) is a local classical solution of (2.1.4), it remains regular as long
as its momentum-support remains bounded.

We then assume that ( f ,φ) is a local classical solution and that we have the a priori
estimate on the size of the ξ-support,

R f (t ) := inf{r ≥ 0, supp( f (s, x, .)) ⊂ B(0,r ) , ∀(s, x) ∈ [0, t ]×R3} = r∗ <∞,

and we aim to prove that,
||( f ,E)||W1,∞(0,T) <∞.
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First, the method of characteristics ensures that

|| f (t , ., .)||L∞ = || f i ni ||L∞ .

As,

E(t , x) =
 

S2

ˆ

R3
v(ξ)

ˆ t

0
f (t −τ, x −τω,ξ)dτdξdω, (2.3.1)

we have the following estimate :

||E||L∞((0,T)×R3) ≤ 4/3πr 3
∗T|| f i ni ||L∞ . (2.3.2)

In the following, the notation C will be used for any constant independent of the time t
(yet it could depends on T, r∗ or on the initial data and have a different expression from a
line to another).

The main difficulty lies in bounding the norm of the time and space derivatives of the
force , namely the quantities

||∂xi E||L∞(R3), i = 0,1, ..,3.

One has,

∂xi E(t , x) =
ˆ

R3
v(ξ)

 

S2

ˆ t

0
∂xi f (t −τ, x −τω,ξ)dτdωdξ ,

=
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t
∂xi f (t −|z|, x − z,ξ)

d z

|z|2
dξ.

(2.3.3)

The idea is to express the partial derivative ∂xi as a combination of the streaming ope-
rator

S(ξ) := ∂t + v(ξ) ·∇x ,

and the operators
Tk
ω =ωk∂t −∂k ,

as it is done in [25], where ξ is fixed with |ξ| ≤ t , and ω= (ω1,ω2,ω3) is a vector of norm 1.
The result is summarized in the following lemma.

Lemma 2.3.1. There are homogeneous functions of degree 0,

a(ξ,ω) ∈ W1,∞(R3 ×S2) ,

and
bk

i (ξ,ω) ∈ W1,∞(R3 ×S2), i = 0,1,2,3 ,k = 1,2,3 ,

such that for any ω ∈ S2 and ξ ∈ R3,

∂t = a(ξ,ω)S +
3∑

k=1

bk
i (ξ,ω)Tk

ω ,

∂xi = a(ξ,ω)S +
3∑

k=1

bk
i (ξ,ω)Tk

ω.

(2.3.4)

Moreover, these functions satisfy the following inequalities :
i)

sup
ω∈S2

|a(ξ,ω)| ≤ 2(1+|ξ|2) ,

sup
ω∈S2

|∇ξa(ξ,ω)| ≤ 4(1+|ξ|2)2 ,
(2.3.5)
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for all ξ ∈ R3,
ii)

sup
ω∈S2

|bk
i (ξ,ω)| ≤ 2(1+|ξ|2) ,

sup
ω∈S2

|∇ξbk
i (ξ,ω)| ≤ 4(1+|ξ|2)2 ,

(2.3.6)

for all i = 0,1,2,3 ,k = 1,2,3 and ξ ∈ R3.

Démonstration. Taking

a(ξ,ω) =
1

1+ v(ξ) ·ω
, (2.3.7)

and

bk
i (ξ,ω) =

ωvk (ξ)

1+ v(ξ) ·ω
−δi k (2.3.8)

for all (i ,k) ∈ {1,2,3} we have indeed (2.3.4).

These functions are well defined since |v(ξ)·ω| < 1. The first estimate of (2.3.5), follows
from the fact that for any ξ ∈ R3,

|v(ξ)| ≤ 1, |∇v(ξ)| ≤ 1.

One has indeed

∂ξi vk (ξ) = δi k −
ξiξk

(1+|ξ|2)3/2
.

Moreover, since the mapping

x ∈ (0,1) 7→
1

1−x
,

is increasing, one can deduce that,

a(ξ,ω(z)) =
1

1+ v(ξ) ·ω
,

≤
1

1− v(r∗)
,

≤
(1+ r 2

∗)1/2

r∗

1

(1+ 1
r 2
∗

)1/2 −1
,

≤ 2(1+ r 2
∗).

(2.3.9)

Concerning the other estimates of (2.3.5),(2.3.6) the computations are very similar and we
postpone them to the Appendix.

One obtains

∂xi E(t , x) =
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t
a(ξ,ω(z))S f (t −|z|, x − z,ξ)

d z

|z|2
dξ

+
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t

3∑

k=1

bk
i (ξ,ω(z))Tk

ω f (t −|z|, x − z,ξ)
d z

|z|2
dξ ,

:= I+ J ,

(2.3.10)

where we used the change of variable

ω=
−z

|z|
.
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Estimate on I.

The first term of the right-hand side can be simplified since f satisfies the Vlasov equa-
tion

S f =−∇ξ · ( f E),

so by integration by parts in ξ,

I =
ˆ

|ξ|≤r∗

∇ξ(v(ξ)a(ξ,ω(z))) ·
ˆ

|z|≤t
f (t −|z|, x − z,ξ)E(t −|z|, x − z)

d z

|z|2
dξ. (2.3.11)

Then
|I(t , x)| ≤ CT||v ||W1,∞(R3) sup

z
||a(ξ,ω(z))||W1,∞

ξ
.

The boundedness of I follows from

||v ||W1,∞(R3) ≤ 1,

and
sup
ξ∈R3

sup
z∈R3

||a(ξ,ω(z))||W1,∞(R3) ≤ (1+ r 2
∗).

Estimate on J.

For the second term, one estimates each integral

Jk :=
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t
bk

i (ξ,ω(z))Tk
ω f (t −|z|, x − z,ξ)

d z

|z|2
dξ.

One can integrate by parts since

−
d

d zk
( f (t −|z|, x − z,ξ)) =−

−zk

|z|
∂t f (t −|z|, x − z,ξ)+∂xk f (t −|z|, x − z,ξ) ,

=
(
Tω f

)
(t −|x − y |, y,ξ).

(2.3.12)

Integrating by parts, we obtain

Jk =−
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|=t

bk
i (ξ,ω(z))

z2
f (0, x − z,ξ)d zdξ

+
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t

d

d zk

(
bk

i (ξ,ω(z))

|z|2

)
f (t −|z|, x − z,ξ)d zdξ ,

= J1
k + J2

k .

(2.3.13)

The function

z 7→
1

|z|2

belonging to L1
loc (R3), it follows that

|J1
k | ≤ C|| f i ni ||L∞([0,∞)×R3×R3).

Concerning J2
k one has to deal with the estimate of the factor

d

d zk

(
bk

i (ξ,ω(z))

z2

)
.
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This difficulty can be overcome with the technique of section II of [53], noticing that

d

d zk

(
bk

i (ξ,ω(z))

z2

)
= Bk

i (ξ,ω(z))/|z|3,

with Bk
i being zero-average on S2. One can take this fact for granted for the moment (we

postpone the proof to the section 2.6.2) and observes that,

J2
k =

ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ

|z|≤t

(
Bk

i (ξ,ω(z))

|z|3

)
f (t −|z|, x − z,ξ)d zdξ0,

=
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ θt

0

ˆ

S2
Bk

i (ξ,−ω)
f (t − r, x − rω,ξ)− f (t − r, x,ξ)

r
dr dωdξ

+
ˆ

|ξ|≤r∗

v(ξ)

ˆ t

θt

ˆ

S2
Bk

i (ξ,−ω)
f (t − r, x − rω,ξ)

r
dr dωdξ,

(2.3.14)

with θt to be chosen later.

Furthermore,

|z|
d

d zk

(
bk

i (z)
)
≤

3

(1+ v(ξ) ·ω(z))2
≤ 12(1+|ξ|2)2,

and so that for all ξ ∈ R3 and z ∈ R3,

Bk
i (ξ,ω(z)) ≤ C(1+|ξ|4).

It follows that

|J2
k | ≤ Cr 3

∗||Bk
i ||L∞ || f ||L∞ log(t/θt )+Cθt r 3

∗||Bk
i ||L∞ ||∇x f ||L∞((0,t )×R3×R3). (2.3.15)

Taking

θt =
1

||∇ f ||L∞((0,t )×R3×R3)
,

the inequality becomes

|J2
k | ≤ C(1+ log+(||∇ f ||L∞((0,t )×R3×R3))),

where
log+(z) := max(0, log(z)).

Then
||∂xi E(t , .)||L∞ ≤ C(1+ log+(||∇ f ||L∞((0,t )×R3×R3))), (2.3.16)

which is enough to obtain a Grönwall inequality in the logarithmic shape, in order to es-
timate || f ||W1,∞([0,T)×R3×R3) and then ||E||W1,∞([0,T)×R3).

To estimate the quantity

N(t ) := ||∇x,ξ f (t , ., .)||L∞(R3×R3),

we apply ∇x,ξ to the Vlasov equation satisfied by f , and we obtain the following inhomo-
genous transport equation :
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∂t
(
(∇x,ξ f

)
+ v ·∇x

(
(∇x,ξ f

)
+E(t , x) ·∇ξ

(
∇x,ξ f

)
=

(
0 −∇xET

−∇ξv(ξ)T 0

)
∇x,ξ f , (2.3.17)

where we used the notations
((∇v(ξ))i j = ∂ξ j vi (ξ),

and
(∇E(x))i j = ∂x j Ei (ξ).

Integrating on a characteristic curve, the following estimate is obtained

N(t ) ≤ || f i ni ||L∞ +
ˆ t

0

(
||∇ξv(ξ)||L∞ +||∇xE(s)||L∞

)
N(s)d s.

Given the inequality (2.3.16), N(t ) satisfies a logarithmic-Grönwall inequality on (0,T) :

N(t ) ≤ N(0)+C

ˆ t

0
N(s)(1+ log+(N(s)))d s.

It gives
N(t ) ≤ exp(C exp(CT)),

and so
||∇x,ξ f (t , ., .)||L∞(R3×R3) ≤ CT. (2.3.18)

Plugging it in (2.3.16), it also proves that

E ∈ W1,∞([0,T]×R3).

2.3.2 The initial value problem.

Local existence in time.

In the sequel we will prove that, given an initial data f i ni ∈ C1
c (R3 ×R3), there exists a

local in time strong solution ( f ,φ) to the system of equations to (2.1.2) such that f |t=0 =
f i ni . To do so, we use the continuation criterion derived before. More explicitly, we consi-
der a global weak solution, obtain as we explained previously, to the regularized system
(TMn). We prove that for such a solution f there exists a time T > 0, such that the diame-
ter of the ξ-support of f , R f (t ), is finite. To do so we derive an a priori estimate on R f (t ).
All the estimates being uniform in n, they remain valid passing to the weak limit, and due
to the continuation criteria the weak solution happens to be a strong one. For the sake of
simplicity the a priori estimate is derived without the indexes n.

Let us pick (x,ξ) ∈ R3×R3, and consider the characteristic curve (X(s, t , x,ξ),Ξ(s, t , x,ξ))
associated to the Vlasov equation in (2.1.4) :





∂sX(s, t ,0,ξ) = v(Ξ(s, t , x,ξ)),
X(t , t , x,ξ) = x,
∂sΞ(s, t , x,ξ) = E(s,X(s, t , x,ξ)),
Ξ(t , t , x,ξ) = ξ.

(Char)

Thus,

ξ=Ξ(0, t , x,ξ)+
ˆ t

0
E(s,X(s, t , x,ξ))d s, (2.3.19)
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and together with the estimate on the field (2.3.2), the following Grönwall inequality is
obtained :

R f (t ) ≤ R f (0)+CT

ˆ t

0
R3

f (s)d s. (2.3.20)

We consider next the solution R of the Riccati equation
{

d
d t R(t ) = CTR

3
(t ) ,

R(0) = 2R f (0) ,
(2.3.21)

and T < 0 the blow up time of R. By continuity of R f ,R and since R(0) = 2R f (0), it comes
that the set

A := {t ∈ (0,T) s.t for all s ∈ [0, t ), R f (s) ≤ R(s)},

is closed and non empty. Moreover if one takes t∗ ∈ A, then

R f (t∗) ≤ R f (0)+CT

ˆ t∗

0
R3

f (s)d s ,

≤ R f (0)+CT

ˆ t∗

0
R

3
(s)d s , < R f (t∗).

(2.3.22)

Thus, A is non empty open and closed in [0,T), and therefore

R f (t ) ≤ R(t ) for all t ∈ [0,T).

Finally the local in time boundedness of the radius of the momentum support is proved.

Uniqueness.

Concerning the uniqueness, one assumes that there are two solutions ( f ,φ f ), (g ,φg )
to (2.1.4) with the same initial data and proves that,

h(t , x,ξ) :≡ f (t , x,ξ)− g (t , x,ξ), h|t=0 = 0,

is in fact the zero function.

Let T > 0 be such that both f and g exist on [0,T). Then the function h satisfies the
following system :





∂t h + v(ξ) ·∇xh +E f ·∇ξh = (Eg −E f ) ·∇ξg , t ∈ (0,T) x, ξ ∈ R3,

(∂t +ω ·∇x)φh = g (t , x,ξ)− f (t , x,ξ) =−h(t , x,ξ), φh |t=0 = 0,

Eh(t , x,ω) =
ˆ

R3
v(ξ)φh(t , x,ξ,ω)dξ ,

Eh(t , x) =
 

Eh(t , x,ω)dω,

(2.3.23)

where E f , Eg , Eh designate respectively the force fields associated to f , g , h.

Since the field (v,E f ) is Lipschitz, the characteristics are well defined on [0,T) (see for
instance [41]), 




∂sXh(s, t , x,ξ) = v(Ξh(s, t , x,ξ)),
Xh(t , t , x,ξ) = x,
∂sΞh(s, t , x,ξ) = E f (s,Xh(s, t , x,ξ)),
Ξh(t , t , x,ξ) = ξ.

(2.3.24)
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and integrating along a characteristic curve, one can say that the inhomogeneous trans-
port equation in (2.3.23) leads to the inequality

0 ≤ ||h(t )||L∞(R3×R3) ≤ |h|t=0|+
ˆ t

0
||Eg (s)−E f (s)||L∞(R3)||∇ξg (s)||L∞(R3×R3)d s.

Then, by linearity of the equation defining the fields E and E,

Eg −E f = Eh ,

and with the help of the estimates (2.3.1), we deduce that

||Eg −E f ||L∞([0,T)×R3) = ||Eh ||L∞([0,T)×R3) ≤ C(r∗)T||h||L∞([0,T)×R3×R3). (2.3.25)

Moreover, by (2.3.18) one knows that the gradient with respect to ξ of the density function
remains bounded, and therefore

||∇ξg (s)||L∞([0,T)×R3) ≤ C <∞.

Then, the following Grönwall inequality

|h(t )| ≤ C(r∗)T

ˆ t

0
||h(s)||L∞([0,T)×R3×R3),

implies that
h ≡ 0,

and the uniqueness of a strong local solution associated to a given initial data as stated in
the Theorem 2.1.5 is proved.

2.4 A larger class of adapted initial data : proof of Theorem

2.1.5.

One of the limitations of the classical Glassey-Strauss criterion ,as they formulated it
initially in[56], is its nonphysical nature. Indeed, in reality, physicists may prefer to work
with distributions of particles that are not compactly supported but may have very good
properties of decay in |ξ|. The typical exemple is the case of Maxwellian (see the paragraph
29 of [98]) :

f i ni (x,ξ) = h(x)exp(−β
√

1+|ξ|2),

with

β=
1

kBθ
,

kB beeing the Boltzman constant, and θ the temperature of the medium.

Therefore, it would be natural to look for a different condition on the initial data on
which one should only require good decay properties as |ξ| →∞, as Lions and Perthame
did in [102] for the Vlasov-Poisson system.

In the sequel, we will denote by
p ∈ C1(R),

62



CHAPITRE 2. NON-RESONANT SYSTEM COUPLING VLASOV AND TRANSPORT
EQUATIONS.

a weight function used to control the decay in |ξ| of the initial data. We make the following
assumptions on the function p :

0 ≤ p ≤ 1, p ′ ≤ 0, and p(r ) = O(r−α)with α> 7. (2.4.1)

Moreover, all the computations are done formally, but they can be done on an approxi-
mate solution ( f n ,En), with uniform estimates in n which are therefore preserved by the
limit as n →∞.

L∞ bound on the field E

It is already known that
0 ≤ f (t , x,ξ) ≤ || f i ni ||L∞ ,

and we want to estimate the quantity ||E(t , .)||L∞(R3), which leads to estimate

ˆ t

0

ˆ

R3
f (τ, x +ω(t −τ,ξ))dξdτ.

The first step is then to see how the decay property in |ξ| on the inital data propagates.

We a priori assume that ( f ,φ) is a classical C1 solution of (2.1.4), with the additional
assumptions (2.1.16) of Theorem 2.1.5.

Moreover, we assume that there is T > 0 such that the estimate

AT := sup
0≤t≤T

||E(s, .)||L∞(R3) <∞

holds.

In the sequel we will denote by A(τ) the quantity

A(τ) := sup
0≤t≤τ

||E(s, .)||L∞(R3).

One has, by the method of characteristics,

f (t , x,ξ) = f i ni (X(0, t , x,ξ),Ξ(0, t , x,ξ)) ,

where 



∂sX(s, t , x,ξ) = v(Ξ(s, t , x,ξ)) ,
X(t , t , x,ξ) = x ,
∂sΞ(s, t , x,ξ) = E(X(s, t , x,ξ)) ,
Ξ(t , t , x,ξ) = ξ.

Then, for all x,ξ ∈ R3 ×R3 and for all 0 ≤ t ≤ T,

0 ≤ f (t , x,ξ) ≤ p(|Ξ(0, t , x,ξ)|).

Furthermore,

|Ξ(0, t , x,ξ)| ≥ |ξ|−
ˆ t

0
A(s)d s ≥ |ξ|− t A(t )

and p is nonincreasing, therefore, finally for all (t , x,ξ) ∈ [0,T]×R3 ×R3,

0 ≤ f (t , x,ξ) ≤ p(|ξ|− t A(t )).
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In this paragraph, it is shown that the a priori assumption (2.4) on the boundedness of
AT leads to a Grönwall inequality on A(τ), which implies the boundedness of this quantity
locally in time.

One has, for all x ∈ R3, ω ∈ S2, and t ∈ [0,T),

|E(t , x)| ≤ |E (t , x,ω)| ,

≤
ˆ

R3

ˆ t

0
f (τ, x +ω(t −τ),ξ)dτdξ ,

≤
ˆ

R3

ˆ t

0
p(|ξ|−τA(τ))dτdξ ,

≤
ˆ

|ξ|≤t A(t )

ˆ t

0
p(|ξ|−τA(τ))dξdτ

+
ˆ

|ξ|≥t A(t )

ˆ t

0
p(|ξ|−τA(τ))dξdτ ,

≤ 4π

ˆ t

0
τ3A(τ)3dτ+4π

ˆ t

0

ˆ ∞

0
p(r )(r +τA(τ))2dr dτ ,

≤ CT

(
1+

ˆ t

0
(A(τ)3 +A(τ)2)dτ

)
.

(2.4.2)

where CT is a constant depending only on T and on the inital data.

Therefore there exists a time 0 < T′ < T such that,

AT′ ≤∞.

We can indeed follow the same argument used at the end of Section 2.3.2, and compare E
to the solution E of the following Riccati ODE

{
d

d t E(t ) = CT

(
E

3
(t )+E

2
(t )

)
,

R(0) = 2CT.
(2.4.3)

Estimates of the derivatives

Estimate of ∇x,ξ f

We define
N(t ) := ||∇x,ξ f (t , ., .||L∞(R3×R3 ).

Differentiating the Vlasov equation with respect to x and ξ, we obtain

(∂t + v(ξ) ·∇x +E(t , x) ·∇ξ)(∇x,ξ f ) =
(

0 −∇xET

−∇ξv(ξ)T 0

)
∇x,ξ f

which leads, by integrating along a characteristic curve, and using the bound

∇ξv(ξ) ≤ 1 for all ξ ∈ R3,

to

N(t ) ≤ N(0)+
ˆ t

0
(1+||∇xE(s, .)||L∞(R3))N(s)d s, for all t ∈ [0,T).
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By the Gronwall inequality,
N(t ) ≤ N(0)exp(H(t )),

where

H(t ) :=
ˆ t

0
(1+||∇xE(s, .)||L∞(R3))d s.

The key issue is then to estimate H(t ).

One can also notice with the above calculations that, the condition on the derivatives
of the initial data propagates in the following way

|∇x,ξ f (t , x,ξ)| ≤ |∇x,ξ f i ni (X(0, t , x,ξ),Ξ(0, t , x,ξ))exp(H(t )) ,

≤ p(|ξ|−ATt )exp(H(t )),
(2.4.4)

for all (t , x,ξ) ∈, [0,T)×R3 ×R3.

Estimate of ∇xE

Similarly to what is done in the section 2.3.1, concerning the case of compactly sup-
ported distribution functions, one has

∂xi E(t , x) =
ˆ

R3
v(ξ)

ˆ

|z|≤t
a(ξ,ω(z))S f (t −|z|, x − z,ξ)

d z

|z|2
dξ

+
ˆ

R3
v(ξ)

ˆ

|z|≤t

3∑

k=1

bk
i (ξ,ω(z))Tk

ω f (t −|z|, x − z,ξ)
d z

|z|2
dξ

:=I+ J.

(2.4.5)

Then we have to estimate I and J, taking into account the decay porperty of f that we have
already studied.

Estimate of I

Similarly to what we have already done in (2.3.11)

|I(t , x)| ≤
ˆ

|z|≤t

ˆ

R3

∣∣∇ξ ((v(ξ)a(ξ,ω))
∣∣ f (t −|z|, x − z,ξ)dξ

d z

z2
.

Yet
0 ≤ f (t −|z|, x − z,ξ) ≤ p(|ξ|−ATt )

for |z| ≤ t , and due to estimate (2.3.5),

|I(t , x)| ≤ AT,

for all x ∈ R3, provided that
p(r )(1+ r 4)r 2 ∈ L1(R).

It is indeed the case because of the condition α> 7.

Estimate of J
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We write

J =
3∑

k=1

Jk ,

and by integration by parts as in (2.3.13), we see that

Jk =−
ˆ

R3
v(ξ)

ˆ

|z|=t

bk
i (ξ,ω(z))

z2
f (0, x − z,ξ)d zdξ ,

+
ˆ

R3
v(ξ)

ˆ

|z|≤t

d

d zk

(
bk

i (ξ,ω(z))

|z|2

)
f (t −|z|, x − z,ξ)d zdξ ,

=J1
k + J2

k .

(2.4.6)

We recall that here, as in the previous section, ω(z) =
−z

|z|
. The first term, J1

k is bounded

since by (2.3.6) we have

bk
i (ξ,ω(z)) f (0, x − z,ξ) ≤ C(1+|ξ|2)p(|ξ|),

with C a constant. For the term J2
k , we use the same technique as in (2.3.14) :

J2
k =

ˆ

R3
v(ξ)

ˆ θt

0

ˆ

S2
Bk

i (ξ,−ω)
f (t − r, x − rω,ξ)− f (t − r, x,ξ)

r
dr dωdξ

+
ˆ

R3
v(ξ)

ˆ t

θt

ˆ

S2
Bk

i (ξ,−ω)
f (t − r, x − rω,ξ)

r
dr dωdξ.

(2.4.7)

Since
| f (t − r, x − rω,ξ)− f (t − r, x,ξ)| ≤ r p(|x|−TAT), for all t ∈ [0,T),

we conclude that

|J2
k (t , x)| ≤ CT

(
log

(
t

θt

)
+θt exp(H(t )

)
.

Choosing
θt = exp(−H(t )),

we obtain
|J2

k (t , x)| ≤ CT(1+H(t )), for all x ∈ R3,

and then to

|∂xi E(t , x)| ≤ CT(1+
ˆ t

0
(1+||∇xE(s, .)||L∞(R3)d s).

The Grönwall inequality implies that

||DxE(t , .)||L∞(R3) ≤ CT exp(CTt ),

for all 0 ≤ t ≤ T.

Conclusion

Since
N(t ) ≤ N(0)exp(H(t ),

we deduce from the previous bound on the field that

N(t ) ≤ N(0)exp(T exp(CTT)),

and the Theorem 2.1.5 is proved.
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2.5 A refined criterion : proof of Theorem 2.1.6

In this section, we consider a given initial data f i ni ∈ C1
c (R3 ×R3) and we denote by

( f ,φ) the corresponding classical solution on an interval of time [0,Tmax). We pick T ∈
[0,Tmax) and we want to derive a Grönwal inequality for the size of the momentum sup-
port R f (T) in the same Pallard did for the Vlasov-Maxwell in [119]. We will use the notation
C of any constant depending only on T and the initial data.

2.5.1 Time integral of the force field.

Rather than reasoning directly on R f (t ), we work on the increase of e(ξ) along a cha-
racteristic line. Although it is not exactly the method used in section 2.3.2 the ideas and
the equations are very close to (2.3.19), (2.3.20). We pick (x0,ξ0) in the support of f i ni , and
we consider the characteristic curve (X0,Ξ0) of the transport equation

(X0,Ξ0)′ (t ) = (v(Ξ0(t )),E(t ,X0(t ))) , (X0,Ξ0) (0) = (x0,ξ0).

Because of (2.1.1) one has,

√
1+|Ξ(T)|2 =

√
1+|Ξ(0)|2 +

ˆ T

0
E(t ,X0(t )) · v(Ξ0(t ))d t . (2.5.1)

Since,
‖v‖L∞ ≤ 1, (2.5.2)

the problem is reduced to the estimation of

IE :=
ˆ T

0
E(t ,X0(t ))d t .

Remark 2.5.1. It has been noted in the work of Klainerman and Staffilani [94] that for a
class of initial data compactly supported, the control of the integral of the electromagne-
tic fields over a characteristic line is essentially equivalent to the Glassey Strauss criterion.
Moreover this makes sens for even non compactly supported solution, that is why this point
of view enables Luk and Strain [105] to prove a continuation criterion for a larger class of
initial data.

2.5.2 An upper bound for IE.

Thanks to (2.3.1), and using Fubini’s theorem, we can write,

IE =
ˆ T

0

ˆ t

0

ˆ

S2

ˆ

R3
v(ξ) f (s,X0(t )− (t − s)ω,ξ)dξdωd sd t .

Using the Fubini’s theorem and taking into account (2.5.2), one obtains,

|IE| ≤
ˆ T

0

ˆ T

s

ˆ

|y |=t−s
ρ f (s,X0(t )− y)

dσ(y)

|t − s|2
d td s,

where dσ designates the standard measure on the unit sphere S2. Then, we split the inte-
gral on the right hand side in two parts,

|IE| ≤
ˆ T

0

ˆ s+ǫ(s)

s
...d td s +

ˆ T

0

ˆ T

s+ǫ(s)
...d td s := I′E + I′′E.
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The most singular term IE′ will be under control by setting

ǫ(s) =
T− s

1+R3
f (s)

.

Indeed, one has

I′E ≤ C

ˆ T

0

ˆ s+ǫ(s)

s
||ρ f (s)||L∞ ,

≤ C

ˆ T

0
ǫ(s)||ρ f (s)||L∞d s ,

≤ C

ˆ T

0

R3
f (s)

1+R3
f (s)

d s ,

≤ C.

. (2.5.3)

To deal with the term IE′′ one has to perform the change of variable

(t ,θ,ϕ) 7→ X0(t )− (t − s)ω(θ,ϕ),

where we set ω=ω(θ,ϕ) = (sin(θ)cos(ϕ),sin(θ)sin(ϕ),cos(θ)).

The following is very similar to the method of Pallard in [116; 119], and we use in par-
ticular the following Lemma (Lemma 2.1 in [116]) whose proof can be found in these re-
ferences.

Lemma 2.5.2. Given 0 ≤ s < s1 < s2, define Ωs1,s2 = (s1, s2)× (0,π)× (0,2π). The map

π :Ωs1,s2 →π(Ωs1,s2 )

(t ,θ,ϕ) 7→ X0(t )− (t − s)ω(θ,ϕ),

is a C1-diffeomorphism with Jacobian Jπ(t ,θ,ϕ) = (v(Ξ0(t )) ·ω−1)(t − s)2 sin(θ).

We thus make appear the factor (v(Ξ0(t )) ·ω−1) in the integrand of I′′E and then use
the most favorable Hölder inequality :

I′′E ≤
ˆ T

0

∣∣∣∣∣

ˆ t

s+ǫ(s)

ˆ

|y |=t−s
ρ3

f (s,X0(t )− y) (v(Ξ0(t )) ·ω−1)dσ(y)d t

∣∣∣∣∣

1/3

d s

×
∣∣∣∣∣

ˆ T

s+ǫ(s)

ˆ

|y |=t−s

1

(v(Ξ0(t )) ·ω−1)1/2

dσ(y)d t

|t − s|3

∣∣∣∣∣

2/3

d s.

. (2.5.4)

By standard computations, that one can find in the section 2.3 of [119], we obtain that
for any t ∈ [0,T),

ˆ 1

−1

du

(v(Ξ0(t ))u −1)1/2
≤ C.

It implies,
ˆ T

s+ǫ(s)

ˆ

|y |=t−s

1

(v(Ξ0(t )) ·ω−1)1/2

dσ(y)d t

|t − s|3
≤ C ln

(
T− s

ǫ(s)

)
.

Using the change of variable of Lemma 2.5.2, we obtain

I′′E ≤ C

ˆ T

0

∣∣∣∣∣

ˆ

π(Ωs+ǫ(s),T)
ρ3

f (s, x)d x

∣∣∣∣∣

1/3

ln2/3 (
1+R f (s)

)
d s.
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Finally,

I′′E ≤ C

ˆ T

0
||ρ f (s)||L3(R3) ln2/3 (

1+R f (s)
)

d s. (2.5.5)

Gathering both (2.5.3) and (2.5.5) and bringing it in (2.5.1) we infer that,

√
1+|Ξ(T)|2 =

√
1+|Ξ(0)|2 +C

(
1+

ˆ T

0
||ρ f (s)||L3(R3) ln2/3 (

1+R f (s)
)

d s

)
.

Therefore, for any T ∈ [0,Tmax) we have the inequality

R f (T) ≤ R f (0)+C

(
1+

ˆ T

0
||ρ f (s)||L3(R3) ln2/3 (

1+R f (s)
)

d s

)
,

and we conclude by the Grönwall lemma.

2.6 Appendix : Technical results

2.6.1 Estimates (2.3.5), (2.3.6)

We recall that,

a(ξ,ω) =
1

1+ v(ξ) ·ω
,

and

bk
i (ξ,ω) =

ωvk (ξ)

1+ v(ξ) ·ω
,−δi k .

Since,
||∇ξv ||L∞ ≤ 1,

one can deduce that,

∣∣∇ξa(ξ,ω)
∣∣≤ 1

(1+ v(ξ) ·ω)2 ,

≤ (1+|ξ|2)2.

In the same time, since |ω| = 1 and ||v ||L∞ ≤ 1,

∣∣∣bk
i (ξ,ω)

∣∣∣≤ 1+
1

1+ v(ξ) ·ω

. Therefore the estimates on bk
i and its ξ-derivatives are a direct consequences of the pre-

vious results.

2.6.2 Homogeneous distributions and average of Bk
i

First, we recall some of the results on homogeneous distributions, which can be found
in [52] (Chapter III section 3.3) or in [84] (pp 75−−79 and Theorem 3.2.3).

For all λ ∈ R∗
+, one will denote by Mλ the application from Rd to itself :

Mλ : x 7→ λx.
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Let Ω be a cone of Rd , one says that a distribution T ∈D′(Ω) is homogeneous of degree n
if, for all λ> 0,

T ◦Mλ = λnT in D
′(Ω).

Another way to characterize homogeneous distributions f ∈ D
′(Rd ) of degree n is the

Euler relation (in the sense of distributions) :

∇x · (x f ) = (n +d) f .

One has the following extension property :

Proposition 2.6.1. Let T be an homogeneous distribution of degree n on Rd \{0}. If n >−d,
there exists a unique homogeneous distribution on Rd of degree n, noticed

.
T, such that

.
T|Rd \{0} = T.

Whenever T ∈ (D′Rd \ {0}) is homogeneous of degree −n, the distribution divx(
.

(xT)) is
a homogeneous of degree −n sur Rd supported on {0}. Therefore there exists a constant
λ ∈ R such that

∇x · (
.

(xT)) = cδx=0 (2.6.1)

in the distributional sense on Rd .

The constant λ in (2.6.1) is called the residue of T at 0, and is denoted by Res0T. It is
also defined by the following relation

< T,φ>= Res0T
1

Sd

ˆ

Rd

φ(x)

|x|d
d x, (2.6.2)

where Sd denotes the unit sphere in dimension d , for every

φ(x) =ϕ(|x|) with ϕ ∈ C∞
c ((0,+∞)).

Proposition 2.6.2. Every distribution T ∈D′(Rn \{0}) that is homogeneous of degree −n has
a homogeneous extension

.
T of degree −n to Rn , if and only if

Res0T = 0.

To compute the average of Bk
i on the unite sphere, rather than calculations as in [53],

it is more simple to see the result as a consequence of the properties, recalled above, of
the homogeneous distributions of degree −3 on R3 \ {0}.

A direct computation gives,

Bk
i (ξ,ω(z)) = |z|

d

d zk

(
bk

i (ξ,ω(z))
)
−2ωbk

i ,

which is a homogeneous distribution of degree 0 on R3. Therefore

Bk
i

|z|3
= ∂yk

(
bk

i

|z|2

)

is a homogeneous distribution of degree −3 on R3 \ {0}.
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Since
bk

i

|z|2
∈ L1

l oc (R3),

one can deduce that ∂yk

(
bk

i
|z|2

)
is a homogeneous distribution of degree −3 on the whole

R3, and naturally defines an extension of
Bk

i
|z|3 from R3 \ {0} to R3.

Hence

Res0

(
Bk

i

|z|3

)
= 0,

which implies that for all χ ∈ C∞
c ((0,∞)),

0 =
ˆ

R3
χ(|z|)

Bk
i (ξ,ω)

|z|3
d z

=
ˆ ∞

0

χ(r )

r

ˆ

S2
Bk

i (ξ,ω)dωdr.

(2.6.3)

It immediately follows that
ˆ

|ω|=1
Bk

i (ξ,ω)dω= 0.
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Chapitre 3

High order Vlasov-Darwin systems as

high-order non-relativistic

approximation of the relativistic

Vlasov-Maxwell system

This chapter is a collaboration work with D. Han-Kwan, N.Jiang, L. Xiong.

Abstract :
In this chapter we tackle the problem of the nonrelativistic approximation of the Vlasov-
Maxwell system by a manufactured Vlasov-Darwin type system. Namely, when the cha-
racteristic speed of the particles is small compared to the speed of light c, one can re-
place the hyperbolic Vlasov-Maxwell system by a system coupling the Vlasov equation to
a system of elliptic PDEs, whose expression is obtained by a perturbative method inspired
by by a recent work [73] of Han-Kwan, Nguyen and Rousset and close to the Chapman-
Enskog method developped in another context. We explain the construction of the non-
linear high order Vlasov-Darwin type systems, study its local well-posedness and give its
rate of approximation in terms of inverse power of c.

‘Résumé :

Dans ce chapître on traite du problème de l’approximation relativiste du système de Vlasov-
Maxwell par un système de type Vlasov-Darwin. Plus précisément, lorsque la vitesse ca-
ractéristique des particules d’un plasma est petite devant la vitesse de la lumière c, on
peut remplacer le système de Vlasov-Maxwell qui est hyperbolique par un système cou-
plant l’équation de Vlasov à un système d’EDPs elliptiques, dont l’expression est obtenu
par une méthode perturbative inspiré d’un travail récent [73] de Han-Kwan, Nguyen and
Rousset et proche de la méthode de Chapman-Enskog développée dans un autre contexte.
Nous expliquons la construction de ces systèmes de "Vlasov-Darwin d’odres élevés", étu-
dions leurs caractères bien posés et donnons un taux d’approximation qui est une puis-
sance de l’inverse de c.
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3.1 Introduction

This article is concerned with the question of the description of the non-relativistic re-
gime in a dilute collisionless single species plasma with spatial periodic boundary condi-
tions. Such a plasma is described by a distribution function f (t , x,ξ) in the phase space
T3 ×R3 (with T3 = R3/Z3 the flat torus endowed with the normalized Lebesgue measure)
of a family of identical particles (typically electrons) interacting through electromagnetic
forces. The choice of periodic boundary conditions for the space variables is made here
for the sake of simplicity.

The conservation of the mass in the phase space yields the so-called Vlasov equation

∂t f + v(ξ) ·∇x f +F(t , x,ξ) ·∇ξ f = 0, (3.1.1)

where v is the velocity field, and F is the force field, satisfying ∇ξF = 0. The expression
of the field v depends whether one works in a relativistic or non-relativistic framework
and the choice of the force field F depends on the electromagnetic model one decides to
chose. After a rescaling, all the physical units (mass, elementary charge etc.) are reduced
to one and we consider the parameter

ǫ :=
1

c
,

where c designates the speed of light. The parameter ǫ characterizes the transition bet-
ween a relativistic and a non-relativistic regime (it can also be seen as the ratio between
the characteristic speed of the particles and the speed of light).

In a classical framework the expression of the velocity field is simply v(ξ) = ξ, whereas
in the relativistic framework taking into account relativistic corrections it becomes

v(ξ) =
ξ

(
1+ǫ2|ξ|2

)1/2
.
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In the following v(ξ) will always designate the relativistic expression, even in systms consi-
dered as non-relativistic approximation, and we will explicitly write ξinstead of v(ξ) in the
classical case.

The force field F is most of the time the Lorentz force

FL(t , x,ξ) := E(t , x)+ǫv(ξ)×B(t , x),

where (E,B) is the electromagnetic field in the system, and × is our notation for the vec-
tor product. Focusing on the part of the field which is self induced by the dynamic of the
system, one can expect different behaviour whether we choose the quasi-static approxi-
mation model (i.e there is no magnetic field and E is a gradient of a potential satisfying
the Poisson equation) or the full Maxwell equations model. In the first case the result is
the so-called Vlasov-Poisson system and in the second case the Vlasov-Maxwell system
(sometimes called the relativistic Vlasov-Maxwell system).

The Vlasov-Poisson system combines the Vlasov equation with an elliptic equation
and is particularly relevant in the non-relativsitic framework. The more fully descriptive
Vlasov-Maxwell system combines the Vlasov equation with the hyperbolic system of Max-
well equations, which makes the analysis more complicated, and is generally set up in the
relativistic framework. It is known since Degond [38] and Asano and Ukai [8], that the first
system can be seen as the non-relativistic limit of the second.

The objective of this work is to establish a scale of Vlasov-Elliptic systems approxima-
ting the Vlasov-Maxwell system at an arbitrary high order power of the parameter ǫ. The
starting point of this scale is the Vlasov-Darwin model we will discuss later in the intro-
duction. Our method of expansion in ǫ is inspired by a recent work of Han-Kwan, Nguyen
and Rousset [73] studying the stability of a class of homogeneous equilibria for the Vlasov-
Maxwell system and can be compared to the Chapman-Enskog method developed in the
context of the Boltzmann equations.

The Vlasov-Maxwell system

In dimension 3 the relativistic Vlasov-Maxwell system (which we will simply call the
Vlasov-Maxwell system) is, as established by Weibel in [144],





∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ f VM = 0, t ∈ [0,∞), x,ξ ∈ T3 ×R3 ,

ǫ∂t E =∇×B− j VM ,

∇·E =
ˆ

R3
f0(x,ξ) −1, ,

ǫ∂t B =−∇×E,

∇·B = 0

(3.1.2)

where

ρVM(t , x) =
ˆ

R3
ξ

f VM(t , x,ξ)dξ, j VM(t , x) =
ˆ

R3
ξ

v(ξ) f VM(t , x,ξ)dξ,

are respectively the macroscopic density and the density of current. The system is gene-
rally associated to a set of initial conditions :

f |t=0 = f0, (E,B) |t=0 = (E0,B0) , (3.1.3)
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and compatibility conditions

∇x ·E0 = ρVM(0)−1, ∇x ·B0 = 0. (3.1.4)

The Cauchy problem for the system (3.1.2) has been intensively studied these last de-
cades. Here is a (non-exhaustive) list of significant results :

— the existence of global weak solutions has been proved by DiPerna and Lions [40] ;

— the existence of local strong solutions and the conditions under which they remain
regular has been tackled in many papers [7; 25; 38; 55; 56; 94; 104; 121; 146; 147].

The problem of the global existence of strong solutions remains open to this day, since
it is not clear that a general class of initial data can provide enough a priori estimates to
use the continuation criterion establish by Glassey and Strauss in [56]. The main diffe-
rence between the Vlasov-Maxwell and the Vlasov-Poisson systems, which prevents from
filling this gap, is the hyperbolic character of the Maxwell equations which do not provide
a gain of regularity, contrary to the Poisson equation.

One can also consider the Vlasov-Maxwell system using the formalism of the Liénard-
Wiechert potentials (we refer to the chapter VIII of [98] or to the section 14.1 of [89] for the
physical background and to the section 2 of [25] for the equivalence of the two formula-
tions in the context of the Vlasov systems). Since we work on the torus T3 we need to pay
attention to the space mean value of the unknowns. Namely, for a function or vector field
G we define its spatial mean-value as

〈G〉 :=
ˆ

T3
G(x)d x,

and its average free part as
Ĝ := G−〈G〉.

In the following we will consider electromagnetic fields (E,B) deriving from a couple of
potentials (φ, A) according to the expressions

E(t , x) =−∇xφ(t , x)−ǫ∂t A(t , x), B(t , x)−〈B〉(t ) =∇x×A(t , x),

with the additional Coulomb gauge condition :

∇x ·A = 0.

To encode this gauge condition into the equations we will use the Leray operator P, which
is the projection from the set of vector fields whose components are in L2(T3) in the sub-
space of free-divergence free vector fields (we refer to the Appendix for its construction
and its continuity property into the Sobolev spaces).

As in [74], without loss of our generality, we assume the normalization
ˆ

T3
A|t=0dx = 0.

In this context the Vlasov-Maxwell system takes the form




∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ f VM = 0, t ∈ [0,∞), x,ξ ∈ T3 ×R3 ,

E =−∇xφ−ǫ∂t A, B = 〈B0〉∇x ×A,

−∆xφ= ρVM −1,

ǫ2∂2
t A−∆x A = ǫ j VM +ǫ∂t∇xφ

VM, P(A) = 0.

(3.1.5)
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We can then decompose the vector potential A,

A = Â+〈A〉,

and since
〈∂t∇xφ

VM〉 = 0,

the integration over T3 of the wave equation (3.1.5)4 leads to

ǫ∂2
t 〈A〉 = 〈 j VM〉.

It follows that,

ǫ
d

d t
〈A〉 =−〈E0〉+

ˆ t

0
〈 j VM(s)〉d s.

Moreover, because of the conservation of the charge relation

∂tρ
VM +∇x · j VM = 0,

one can check that
P( j VM) = j VM +∂t∇xφ

VM.

Gathering these observations, we are now able to set the Vlasov-Maxwell system under
the form we will study it.





∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ f VM = 0,

E = ET +EL ,

ET(t , x) = 〈E0〉+
ˆ t

0
〈 j VM〉(s)d s −∇xφ ,

EL =−ǫ∂t Â ,

B̂ =∇× Â ,

−∆φVM = ρVM −1,

ǫ2∂2
t Â−∆x Â = ǫP( j ).

(3.1.6)

The Vlasov-Poisson system.

In dimension 3, in the potentials formalism, the Vlasov-Poisson system takes the form




∂t f VP +ξ ·∇x f VP +E(t , x) ·∇ξ f VP = 0,

E =−∇φVP,

−∆φ= ρVP −1,

f VP|t=0 = f0 , E|t=0 = E0,

(3.1.7)

with f0,E0, some given initial conditions.
The Cauchy problem for the Vlasov-Poisson system (3.1.7) has been studied by many

authors :

— the existence of global weak solutions by Arseniev in [2], the uniqueness problem
under certain conditions by Robert [127] and Loeper [103],

— the existence of local strong solutions was first established by Ukai and Okabe in
[138], and the existence of global strong solutions firstly by Pfaffelmoser and Lions
and Perthame [102; 122] and other authors later [60; 82; 130], and in particular by
Batt and Rein on the torus [15].
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The arguments yielding to the existence of global strong solutions need in particular
the gain of regularity of the field E compared to the macroscopic density ρ, which is a
consequence of the elliptic structure of the Poisson equation.

One can verify that, at least formally, when the parameter ǫ tends to zero, the Vlasov-
Maxwell system (3.1.2) reduced to the Vlasov-Poisson system (3.1.7). This quasi-static or
non-relativistic limit was justifed rigorously by Asano [8], Degond [38], and by Schaeffer
[129] on finite interval of times (necessarily since the existence of strong solutions for the
Vlasov-Maxwell system is only known locally). They compared the strong solutions of the
two systems, for a given well-prepared initial data, and proved that in a certain Sobolev
norm the asymptotic rate is of order O(ǫ). We shall also mention that, when the physical
space is R3, Pallard [118] proved that the previous non-relativstic approximation is valid
on intervals of time of order O(ǫ1/401).

The Vlasov-Darwin system.

Between the quasi-static Poisson equation and the Maxwell equations, there exists a
system of elliptic equations which does not neglect the magnetic effects, called the Dar-
win equations, named after the physicist Darwin who introduced them in 1920 [37]. His
idea is first to consider the Helmoltz decomposition of the electric field E :

E = ET +EL,

where the longitudinal component (or irrotational part) EL and the transverse part (or
solenoidal part) EL respectively satisfy

∇x ×EL = 0, ∇x ·ET = 0.

The Darwin approximation is based on the assumption

∂t ET ≪ ∂t EL.

Neglecting the time derivative of the transverse part of the electric field, simplifies greatly
the Maxwell equations, and yields to the so-called Vlasov-Darwin system





∂t f VD + v(ξ) ·∇x f VD + (EL +ET +ǫv(ξ)×B(t , x)) ·∇ξ f VD = 0, t ∈ [0,∞), x,ξ ∈ T3 ×R3 ,

ǫ∂t B+∇x ×ET = 0,

∇x ·EL = ρVD −1,

−ǫ∂t EL +∇x ×B = ǫ j VD ,

∇x ·B = 0.
(3.1.8)

This system, particularly when settled on the space R3 ×R3, was studied per se :

— global weak solutions exist (for small-initial data) [21], or for initial data in L1 ∩L∞

[117] ;

— the existence of local strong solutions was first proved by Pallard [117], the global
existence was first proved under smallness assumptions by Seehafer [134], and by
Sospreda-Alfonso, Agueh and Illner [135].
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With the potential formalism, it is possible to express the transverse and the longitu-
dinal components in terms of the electromagnetic potential (φ, A) :

EL =−∇φ,

and
ET =−ǫ∂t A.

The Vlasov-Darwin system can then be rewritten





∂t f VD + v(ξ) ·∇x f VD + (E+ǫv(ξ)×B(t , x)) ·∇ξ f VD = 0,

E =−∇xφ−ǫ∂t A,

B =∇x ×A,

−∆xφ= ρVD −1,

−∆x A = ǫP( j VD) ,

f VD|t=0 = f0 , (E,B) |t=0 = (E0,B0) .

(3.1.9)

Despite its apparent complexity, the Vlasov-Darwin system presents the advantage to
be a Vlasov-elliptic system. In particular it seems to be of interest for numerical analy-
sis, have investigated its numerical analysis and the rate of non-relativsitic approxima-
tion (sometimes called low frequency approximation in this literature) it provides for the
Vlasov-Maxwell system. We mention here the work of McGillen [109], or Besse, Mauer and
Sonnendrücker [22]. In particular, Degond and Raviart [39] proved that the Darwin ap-
proximation of the Maxwell equations is accurate at an order O(ǫ3). It was proved more re-
cently by Benachour, Filbet et Laurençot [21] that the Vlasov-Darwin system also converge
to the Vlasov-Poisson system when ǫ tends to zero. Bauer and Kunze [19], in a slightly
different way and framework, proved that the Vlasov-Darwin system is a non-relativistic
approximation at an order O(ǫ3) of the Vlasov-Maxwell system.

High order non-relativistic approximation

The problem of non-relativistic approximation has been of interest also in gravitatio-
nal context (we refer to the work of Kunze, Rendall and Spohn [95; 96] and the references
therein). Because of the complexity of the Vlasov-Einstein system (or other similar sys-
tems, we refer to [96]) it was interesting to look for simpler system that could be seen as
truncated expansion in the parameter ǫ of the whole system. In the gravitational context
this method is called post-newtonian expansion (and sometimes post-coulombian for
plasma systems). The method is somehow similar to the Hilbert expansion method for
the Boltzmann equation. Namely, for each quantity f , v , E, B, ρ, j one makes the expan-
sion in terms of the small parameter ǫ :

f = f0 +ǫ f1 +ǫ2 f2 + ... ,

E = E0 +ǫE1 +ǫ2E2 + ... ,

... ,

and then, after plugging this expansions in the initial system of PDEs, one identifies terms
by terms. It gives a list of systems whose sources will be some function of the solutions of
the systems of lower order.
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This method is also the one used by Bauer and Kunze to derive a Vlasov-Darwin like
system of equations in [19] which yields an approximation of order O(ǫ3). This Hilbert ex-
pansion method has been the object of further investigations by Bauer [16; 17] in order to
find some higher approximations to the Vlasov-Maxwell system than the Vlasov-Darwin
system.

In a recent work [73], the authors used some linear tools devised by Mouhot and Vil-
lani [113] in the context of Landau damping to reach large time intervals for the non-
relativistic limit of the Vlasov-Maxwell system. They study the stability of a homogeneous
equilibrium in this non-relativistic limit, and they derived a different kind of expansion in
ǫ to reach approximation beyond Vlasov-Darwin. To do so, they chose the potential for-
malism we mentioned before, and chose to only make the expansion in ǫ in the expression
of the potential Â. More precisely, they write

Â =
+∞∑

i=0
ǫi

Ai ,

and then put this expansion in the wave equation (3.1.6)7 before identifying term by term.
It gives a hierarchy of Vlasov/elliptic systems, whose source terms are high order ξ-moments
of the distribution function f . One can see the difference between the two methods simi-
lar to the difference between the Hilbert expansion method and the Chapman-Enskog
expansion method (we refer for instance to the chapter VII of the monograph of Chap-
man and Cowling [34]).

Our non-relativistic expansion method

In this paper we adapt the expansion technique derived in [73] to the non-linear Vlasov-
Maxwell case. Our expansion only concerns the magnetic part and the transverse electric
part of the electromagnetic field (E,B). More precisely, we write :

Â =
+∞∑

i=0
ǫi

Ai ,

∂t Â =
+∞∑

i=0
ǫi

A
♯

i ,

(3.1.10)

and we plug these expansions into the wave equations

ǫ2∂2
t Â−∆x Â = ǫàP( j VM) ,

ǫ2∂2
t

(
∂t Â

)
−∆x

(
∂t Â

)
= ǫ áP(∂t j VM).

(3.1.11)

In fact, due to the structure of the waves equations (3.1.11), only the odd terms in the ex-
pansions (3.1.10) will be non-zero.

To simplify the notations, in the following we will denote by P̂ the operator which as-
sociates to a vector field G the quantity �P(G).

Our goal is to write the consistent corresponding high-order Vlasov-Darwin type sys-

tems, to explain why each Ai and A
♯

i will satisfy an elliptic equation, to justify the well-
posedness in the appropriate Sobolev spaces of such systems, and finally to verify that it
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indeed is a well-suited approximation system with a rate of approximation being an arbi-
trary high power of ǫ.

The obtained result is different from the one [16; 19] in the sense that for a given target
rate of approximation O(ǫ2k+1), we obtain a unique consistent Hamiltonian system and
not a list of linearized Vlasov-Poison like system whose source terms are computed from
a system to another.
The main difficulty compared to [73] is the complexity of the structure of the source terms
of the elliptic equation ruling the evolution of the potential Â, due to the non-linearity that
we take into account here.

We will call our approximating system at a rate O(ǫ2k+1) the k-th Vlasov-Darwin sys-
tem (denoted VDk) and its unknown f VDk ,Ek ,Bk .

3.2 Main results

3.2.1 Definitions and preliminary comments

The analysis framework

We first give the definitions of the weigthed Sobolev spaces (based on L2) we will work
with.

We consider the weigthed Sobolev norms, defined, for any k ∈ N, r ∈ R, by

∥∥ f
∥∥

H
k
r

:=
(

∑

|α|+|β|≤k

ˆ

T3

ˆ

R3
(1+|ξ|2)r |∂αx∂

β

ξ
f |2d xdξ

)1/2

, (3.2.1)

where for α = (α1, ...,αn),β = (β1, ...,βn) ∈ {1,2,3}n , we denote the length of the multi in-
dices by

|α| = n , |β| = n,

and
∂αx := ∂xα1

...∂xαn
, ∂

β

ξ
:= ∂ξβ1

...∂ξβn
.

The inverse Laplacian operator ∆−1
x on the torus T3 is defined by mapping an average

free distribution in L2(T3) to the only solution of the Poisson equation

∆x(g ) = f .

As usual the notation Hs will stand for the standard without weighted Sobolev spaces.
When the considered function depends only on the space variable x we will precise it by
Hs

x .
We also introduce the weighted Wk,∞ spaces, to estimate the polynomial growth of func-
tions of the momentum ξ. Its norm is defined, for any k ∈ N,r ∈ R, by

‖h‖Wk,∞
r

:=
∑

|β|≤k

∥∥∥(1+|ξ|2)r /2∂
β

ξ
h
∥∥∥

L∞
ξ

. (3.2.2)

In all the computations we will designate by C any constant depending only on the initial
data and the lifespan of the solutions T. We will also use the notation . to write inequali-
ties without constant of proportionality C.
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One can notice that the operators P, and P̂ are continuous in all the L2-base Sobolev
spaces we defined above. This is essentially due to the Plancherel equality and we refer to
the Appendix for more details.

About the initial data.

The mean value 〈B〉(t ) is in fact constant and then imposed by the initial data.

Lemma 3.2.1. The space mean-value of B is constant, for any t in [0,T) :

〈B(t )〉 = 〈B0〉

Démonstration. It is straightforward since from the Maxwell equations, for any t in [0,T)
we have

ǫ
d

d t
〈B(t )〉 = ǫ〈∂t B(t )〉 =−〈∇×E(t )〉 = 0.

For the sake of simplicity, we will assume in the following that

〈B0〉 = 0.

In particular, because of the previous lemma, it only shifts the magnetic field by a constant.
Because of the scaling of the Maxwell equations, 〈B0〉 = O(ǫ), and therefore our normali-
zation only subtracts a constant in the second term of the expansion in ǫ of the Lorentz
force FL = E+ǫv(ξ)×B.

The unknowns of our approximating system will be the quantities f VDk , and the po-

tentials φVDk ,A k
i ,A ♯,k

i from which we build the electromagnetic field (Ek ,Bk ). As in the
case of the Vlasov-Poisson or Vlasov-Darwin systems, and because we do it on purpose,
the equations governing the potentials are elliptic, and therefore we dot not need to pres-
cribe the initial data for them. It will be given by the trace at t = 0 of some particular
combination of moments of f VDk . However, since we want to justify the approximation
in ǫ at the right order compared to the solution of the Vlasov-Maxwell system, given an
initial data ( f0,E0,B0) (or equivalently the data of ( f0, A|t = 0, ǫ∂t A|t=0)), we need to pre-
cise that initially the approximation is at the correct order.

Let suppose that the A j ,A ♯

j are properly defined (it is the object of Section 3.3), we
set here the definition of what we mean by well-prepared initial conditions.Our definition
will be very similar to Definition 8.6 of [74].

Definition 3.2.1. We say that the initial data
(

f0,E0,B0
)

is "well-prepared" of order 2k +1
at a degree of regularity N0 ∈ N if

(−∆x)−1∇x ×B0 =
k∑

i=1
ǫ2i−1

A2i−1|t=0 +O (ǫ2k+1)
H

N0
2k+1

,

∇x(−∆x)−1
(ˆ

R3
f0(x,ξ)dξ−E0

)
=

k∑

i=1
ǫ2i

A
♯

2i−1|t=0 +O (ǫ2k+1)
H

N0
2k+1

.

(3.2.3)

Recall that
A|t=0 = (−∆x)−1∇x ×B0

and

ǫ∂t A|t=0 =∇x(−∆x)−1
(ˆ

R3
f0(x,ξ)dξ−E0

)
.
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About high order moments of the distribution function f.

The more accurate will be our approximation system VDk the more higher degree and
complex will be the moments of f VDk arising in the source terms of the elliptic equations

ruling the Ai ,A ♯

i .

We first set the definition of what we call high-order moments.

Definition 3.2.2. Let n ∈ N, for a given distribution function f ∈M
+ (

T3 ×R3
)

solution to a
Vlasov equation like (3.1.1), we will denote by Mn , or Mn( f ), the following set of momentum
moments of a distribution f :

Mn ≡ Mn( f ) =
(
ˆ

R3

∏

1≤l≤p

∂
αl
ξ

vβl (ξ) f (., .,ξ)dξ

)

0≤p≤n ,(α1,..,αn )∈({1,2,3}N)n

(β1,..,βn )∈({1,2,3}N)n

. (3.2.4)

Remark 3.2.1. We formulate the following remarks on the previous definition.

— We emphasize the fact that Mn is not a moment but a collection of moments in f
whose highest order is n. We can also notice that there exists a positive constant C,
such that for any k ∈ N,

||∇k
ξ v(ξ)||L∞(R3) ≤ C (1+|v(ξ)|) .

What really matters for our analysis is that the quantity
∏

1≤l≤n

∂αξ v(ξ) has a polynomial

growth with a degree less than n.

— Our notation is to consider Mn , with a capital M, the space of all the ξ-moments as
defined above and to designate by mn , with a little m, any elements of Mn . We will
also often use the notation (mn) to designate a subset of Mn , that is a finite collection
of moments of order less than n.

— Our definition is based on a given distribution function f in the set of bounded mea-
sures M

+ (
T3 ×R3

)
, hence we should write Mn( f ) or mn( f ). But in the following when

we will consider such moments it will be clear to which distribution function we refer
to and then we will often drop the reference to it.

We will now define a set whose elements are defined in a formal and general way, but
the source terms that will appear in the iteration process of construction of the k-th Vlasov
Darwin system VDk will embed into this abstract framework. Before explaining rigorously
the definition of these sets let us give an idea of what it will be. We will denote, for k ∈ N

by Dk the set whose elements are of the form :

∆−k
(
Q

((
Λi1

(
Qi1

(
...Qi1,..,i2k−2

(
Λi1,..,i2k−1 ((mk+2) ,EL)

)
1≤ik+1≤Ni1,..,i2k−2

))
...

)

1≤i1≤NQ

))
, (3.2.5)

where :

— each Qi1,..,ik designates a polynomial of degree 2 with valuation 1 taking Ni1,..,ik ar-
guments,

— eachΛi1,..,ik+1 designates an operator being the composition of a pseudo-differential
operator of degree belonging to {−2,−1,0} with an operator P̂α, with α ∈ {0,1},

— EL := −∇xφ+
´

T3 E0(x)d x −
´ t

0

´

T3 j (s, x)d xd s is the so-called transverse part of the
electric field,
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— (mk+2) designates a finite set of ξ-moments of order at most k +2 of f VDk .

Let us precise what we mean by a polynomial of degree less than 2 of valuation greater
than 1. We will denote the set of such element Q. For all n ∈ N we denote by Qn the set

{
P ∈ R[X1, ..,Xn] : P((.,X j = 0, .) = 0,∀ j ∈ {1, ..,n}

}
.

We then set Q :=∪n∈NQn .

Remarks.

— It is important to notice that this definitions is based at the end on ξ-moments of
a distribution function f in the set of bounded measure M

+ (
T3 ×R3

)
. Then we

should write Dk ( f )(t , x) but for the sake of simplicity we will not, most of the time,
make mention of the dependence to the variables t and x. Also, in our context, the
set will be associated to the distribution function f VD j , the unknown of the system
VD j ,and should then be noted Dk ( f VD j ). In order to enlighten the notations, when
it will be clear to which system and distribution function we work with, we will only
write Dk .

— For our purpose it is enough to say that the considered operators are continuous
in the weight-Sobolev norms we will use to prove the local existence of a regular
solution. It is indeed the case because of the non-positive degree of the pseudo-
differential operators Λ of L which are the cornerstone of the structure of Dk , and
because the Leray projector P is continuous in the Sobolev-spaces (the continuity
property of the Leray projector is proved in the Appendix).

Loosely speaking elements of Dk have a structure of "russian dolls" with at the very
end, arguments being either moments of order 2k or a combination E0 and B0. In other
words, it is a quadratic form applied to arguments which are operators applied to quadra-
tic forms etc. At the end of this chain of composition lies a quantity which can be either a
part of the initial data (if one looks at what the longitudinal part EL of the electric field E
is) or a ξ-moment of f VDk of order at most 2k. The index k measures the size of the v(ξ)-
moments and the length of the chain of composition in the "russian doll" structure.

Let formalize this structure in the following definitions.

For the sake of simplicity, we first introduce the following notation.

Definition 3.2.3. For any n ∈ N we set,

M̃n := Mn ∪ {EL}

Definition 3.2.4. We introduce now some operations on the sets we will consider.

— We introduce the shifting operator S in the following manner. For a given set A ≡
A(Mn), we define

S(A) := A(Mn+1) .

We also define Sk+1(A) = S(Sk (A)).

— For a given Q ∈Q we define

Q(A) := {Q(a) : a ∈ A}.
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— We set
Dk

x (A) :=
{
∂αx a : a ∈ A, |α| ≤ k

}
,

for any k ∈ N.

— We define
L :=

{
D2

x

({
∆−1

x ◦ P̂
)}

, Id
}

,

that is a space of pseudo-differential operators with degree in {−2,−1,0}.

— We set,
L (A) := {Λ(a) : a ∈ A,Λ ∈L } .

— We define in the same manner the sets ∆x(A) and ∆−k
x oP̂ (A).

— For any set A we define
A(1) := S ◦Q◦Dx(A),

and recursively A( j+1) :=
(
A( j )

)′
.

Remark 3.2.2. The definition of A′ has to be thought as the time derivative of Dk . Indeed,
if one look at the Vlasov equation, taking the time derivatives of moments is equivalent to
apply the operation SoQoDx to it.

We are now in position to define the sets Dk in which the terms A2k−1,A ♯

2k−1 will live.

Definition 3.2.5. For k ∈ N∗, we define the sets Dk as follows :

Dk :=∆−k
x ◦ P̂

(
(Q◦L )2k−1

(
D2k−1

x

(
M̃2k

)))
.

Remark 3.2.3. From the previous definition defined by iteration, there is a hierarchy bet-

ween the sets D
( j )
k that we can resume in the following diagram

M̃0 ⊂
(
M̃0

)(1) ⊂ . . .
(
M̃0

)( j )
. . .

∩ ∩ . . . ∩ . . .

D1 ⊂ D(1)
1 ⊂ . . . D

( j )
1 . . .

...
...

...

(3.2.6)

The definition of the set Dk is quite formal and much more general than the one of the

source terms Sk and S
♯

k that will appear in the next paragraph, but this little effort give
us the necessary flexibility to prove rigorously the evolution of the regularity of the source

terms Sk and S
♯

k when transitioning from the system VDk to the system VD(k +1).

The source terms

We now state the regularity assumptions we expect the source terms to satisfy in order
to justify the well-posedness of our approximation systems.

Definition 3.2.6. Let j ,n ∈ N, with n > 4. We say that an application

S : L2 ∩L∞ (
0, t ;Hn

x (T3 ×R3)
)
×L2 ∩L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)
→ L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)

satisfies the regularity assumption (HS
n
j ) ( j stands for the size of the moments and n for the

degree of regularity) if for all f ∈ L2 ∩L∞ (
0, t ;Hn

x (T3 ×R3)
)
×L2 ∩L∞ (

0, t ;Hn
x (T3)

)
:

— S (0) = 0,
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— there exists a positive constant C such that for any t ≥ 0, S satisfies,
∥∥S ( f , g )

∥∥
L2(0,t ;Hn

x (T3)) ≤ CΓ
(
t , (||m2 j+2( f )||L2(0,t ;Hn+1

x (T3))), ||g ||Hn+1
x

)
, (3.2.7)

∥∥S ( f , g )
∥∥

L∞(0,t ;Hn
x (T3)) ≤ CΓ′

(
t , (||m2 j+2( f )||L∞(0,t ;Hn+1

x (T3))), ||g ||Hn+1
x

)
, (3.2.8)

with Γ,Γ′ two polynomials non-decreasing with respect to each of their arguments.

Remark 3.2.4. In fact the maps S will not only satisfy some boundedness properties as
stated in the definition of the hypothesis (HS), they will also satisfy some stability estimates,
crucial for the well-posedness of the system, as we can see by looking at the results of [69].
But we do not add this stability property in the definition because it will be a consequence
of the bounds (3.2.7) and the Vlasov equation of the system.

Statement of the main result

We are now able to state the main result of this paper.

Theorem 3.2.1. Let k ∈ N, N0 > 4 and r > 2k +2. Let f0 ∈H
N0+1
r , (E0,B0) ∈

(
HN0+1

x

)2
satis-

fying the compatibility conditions (3.1.4) and well-prepared of order 2k+1 at regularity N0

in the sense of Definition 3.2.1.

There exist then some applications
(
S

(k)
j ,S ♯,(k)

j

)
1≤ j≤k

satisfying the assumption (HS
N0
j )

defined in Definition 3.2.6, such that the system




∂t f VDk + v(ξ) ·∇x f VDk +
(
Ek +ǫv(ξ)×Bk

)
·∇ξ f VDk = 0, t ∈ [0,∞) , x,ξ ∈ T3 ×R3 ,

−∆xφ
k = ρk −1,

A
(k)

2 j−1 =S
(k)
j

(
f VDk ,E0

)
, ∀1 ≤ j ≤ k ,

A
♯,(k)

2 j−1 =S
♯,(k)
j

(
f VDk ,E0

)
, ∀1 ≤ j ≤ k ,

Ek =−∇φk +〈E0〉−
ˆ t

0
〈 j k〉(s)d s −

k∑

j=1
ǫ2 j−1

A
♯,(k)

2 j−1 ,

Bk =∇×
(

k∑

j=1
ǫ2 j−1

A
(k)

2 j−1

)
,

ρk (t , x) =
ˆ

R3
ξ

f VDk (t , x,ξ)dξ, j k (t , x) =
ˆ

R3
ξ

v(ξ) f VDk (t , x,ξ)dξ ,

f VDk |t=0 = f0 ,

(3.2.9)

is well-posed, and such that moreover the non-relativistic approximation holds :
∥∥∥ f VM − f VDk

∥∥∥
L∞(0,T0;H

N0
r )

+
∥∥∥(E−Ek ,B−Bk )

∥∥∥
L∞(0,T;HN0 )

. ǫ2k+1. (3.2.10)

Remarks.

— We must precise the convention about our indexation of the set of Vlasov-Darwin
systems. We index by k all quantities that appear in the system (3.2.9) called the
k-th Vlasov-Darwin system, or the VDk system, but we will avoid to mention it as
the "Vlasov-Darwin system of order k", because the system (3.2.9) is in fact an ap-
proximation of order ǫ2k+1 of the Vlasov-Maxwell system. Then, without any pos-
sible confusion, the index k refer to the k-th step of the construction of the set of
approximating Vlasov-Darwin systems, and thus to a leading term of order ǫ2k+1.
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— The proof of the existence of the system (3.2.9) (the core of the Theorem) is construc-
tive. We will not be able to give an analytic expression of the source terms but we will
explain in detail how the structure and the regularity of the source terms propagates
from step k to step k +1. The step k = 0 (the Vlasov-Poisson system) and k = 1 (the
Vlasov-Darwin system) being already known.

— There is no uniqueness in our result, and for good reasons since an acceptable per-
turbation of order O(ǫ2k+1) of the equations does not change the rate of approxima-
tion nor the well-posedness. In particular, our statement can be generalized on at
least two points :

— If we did not initially assume that the initial magnetic field satisfied 〈B0〉 =
0, we could have take, in the Vlasov equation (3.2.9)1, Bk + 〈Bk〉, with 〈Bk〉 a
constant such that

∣∣〈Bk〉−〈B0〉
∣∣. ǫ2k+1.

— In the same manner, we could have taken a slightly more general Definition of
well-prepared initial solution (Definition 3.2.1), that is to say a wider layer in
which the initial data

(
f VDk (0, ., .),Ek (0, .),Bk (0, .)

)
is acceptable. Taking

∣∣∣ f VDk (0)− f0

∣∣∣. ǫ2k+1

does not change the result. However, since this generalizations can be made
with minor changes we choose to take the simplest case.

Outline of the proof

The proof of Theorem 3.2.1 is divided in three parts.

The first one, the most original, is the existence part. As explained in the Introduction
it will rely on an iterative process which builds the expansion of the potential A and its
time derivative by truncating the waves equations (3.1.11). The heuristic of the method is
detailed before justifying rigorously the propagation of the structure of the source terms
when building our expansions in ǫ of Â and ∂t Â. We then present in concrete terms the
system just after the Vlasov-Darwin system, that is VD3 to illustrate the particular struc-
ture of the source terms.

In section 4 we tackle the issue of the well-posedness of the system. It is essentially
a consequence of the Vlasov/elliptic structure. We use here a local existence result set-
tled by Han-Kwan in [69] for a wide class of Vlasov systems. Despite the complexity of the
structure of the source terms, they behave well for the Hn

x norms since Hn
x is a Banach al-

gebra for n > 4 and we do not lose any degree of regularity compared to the distribution
function because the pseudo-differential operators involved in the definition of the sets
Dk are all of non-positive degree.

Finally, in Section 5 we prove the prove the non-relativistic approximation by standard
arguments. To do so, the fact that the initial condition is well-prepared at the correct order
is essential.

3.3 Derivation of the higher Vlasov-Darwin systems.

We first give a heuristic of the iterative process that leads to the construction of (3.2.9).
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3.3.1 Description of the recursive construction method.

We recall the expression of the Vlasov-Maxwell system in its potential form :





∂t f VM + v(ξ) ·∇x f VM +
(
EL +ǫ

(
−∂t Â+ v(ξ)×∇x Â

))
·∇ξ f VM = 0,

−∆xφ= ρVM −1,

ǫ2∂2
t Â−∆x Â = ǫP ĵF .

(3.3.1)

The idea of the construction is to approximate the potential vector Â (and thus all its
spatial derivatives, in particular ∇×Â) and its time derivative ∂t Â, which acts on the distri-
bution function through the Vlasov equation since the transverse part of the electric field
reads ET =−ǫ∂t Â, by a sum of terms which satisfy high order elliptic equations.

The procedure is done at a formal level. Loosely speaking the approximation can be
seen as a truncation of the expansion in ǫ of Â and ∂t Â by keeping the right orders in
the auxiliary wave equations (3.1.11). Therefore one will have to manipulate ξ-moments,
that is elements of Mn( f VM) defined in Definition 3.2.2. One has to keep in mind that we
want to build a closed system for equations approximating (3.3.1). In this perspective the
definitive ξ-moments that will appear as sources in the final system will be elements of
Mn( f VDk ). We are going then to use the notation f (t , x,ξ) to designate the distribution
function, being either f VM or f VDk for some integer k, when we will still be working at the
formal level of constructing the systems.

At first glance, one would have the idea to decompose Â as follows

Â =A0 +ǫA1 +ǫ2
A2 +·· ·+ǫk

Ak +·· · , (3.3.2)

in which each Ak is divergence-free and is O(1). Formally, ∂t Â and ∂2
t Â could also be ex-

panded as

∂t Â = ∂t A0 +ǫ∂tA1 +ǫ2∂tA2 +·· ·+ǫk∂tAk +·· ·
∂2

t Â = ∂2
t A0 +ǫ∂2

t A1 +ǫ2∂2
t A2 +·· ·+ǫk∂2

t Ak +·· · ,
(3.3.3)

assuming that again for each integer k, ∂tAk and ∂2
t Ak are O(1). Then one will plug these

expansions into the equations (3.1.11) and obtain a series of relations between the Ak and
the ∂2

t Ak for each integer k.

It leads to two observations. The first one, a consequence pf the structure of (3.1.11),
which is going to hold even after we modify the process described before, is obtained by
a straight forward induction : for any k ∈ N,

−∆xA2k = 0,

and thus A2k = 0. It implies in particular that we can write a similar expansion for the
Lorentz force FL :

FL = ǫF0
L +ǫ2F2

L + ... (3.3.4)

Secondly one can observe that this method does not offer a closed system of elliptic equa-
tions due to the presence of time derivatives. To explain why, let us consider the case of
∂tA1. Namely,

−∆x (∂t A1) = ǫP̂∂t j VM,

88



CHAPITRE 3. HIGH ORDER VLASOV-DARWIN SYSTEMS AS HIGH-ORDER
NON-RELATIVISTIC APPROXIMATION OF THE RELATIVISTIC VLASOV-MAXWELL
SYSTEM

and looking at the Vlasov equation we obtain the relation

∂t j VM =−∇·
ˆ

R3

(
v(ξ)⊗ v(ξ) f VM(t , x,ξ)dξ

)
+
ˆ

R3
v(ξ)

(
F0

L +ǫ2F2
L + ...

)
·∇ξ f VM(t , x,ξ)dξ.

(3.3.5)
But F4

L for instance is defined through terms involving ∂t A3 and so the easiest way to have
a closed system of elliptic equations is to only keep the 0-order term in the expression of
∂t j VM.

For these reasons we will work on the expansions of both Â and ∂t Â :

Â =ǫA1 +ǫ3
A3 + ...+ǫ2k+1

A2k+1 + ...

∂t Â =ǫA ♯
1 +ǫ3

A
♯

3 + ...+ǫ2k+1
A

♯

2k+1 + ...
(3.3.6)

Using the Vlasov equation and the expansion of FL (3.3.4) we can formally write :

∂2
t A1 = J1,0 +ǫ2J1,1 +·· ·+ǫ2k J1,i +·· ·

∂2
t A3 = J3,0 +ǫ2J3,1 +·· ·+ǫ2i J3,i +·· ·

· · ·

∂2
t A2k−1 = J2k−1,0 +ǫ2J♯2k−1,1 +·· ·+ǫ2i J2k−1,i +·· · ,

· · ·

(3.3.7)

and similarly

∂2
t A

♯
1 = J♯1,0 +ǫ2J♯1,1 +·· ·+ǫ2k J♯1,i +·· ·

∂2
t A

♯
3 = J♯3,0 +ǫ2J♯3,1 +·· ·+ǫ2i J♯3,i +·· ·

· · ·

∂2
t A

♯

2k−1 = J♯2k−1,0 +ǫ2J♯2k−1,1 +·· · +ǫ2i J♯2k−1,i +·· · ,

· · · .

(3.3.8)

To compute these expansions we will use the expansion in ǫ of the first two time de-
rivatives of the distribution function f obtained thanks to the Vlasov equation. However
it will require the expansion in ǫ of ∂t FL and consequently the expansions of ∂t Ak and
∂2

t Ak . Therefore we build in parallel the same tables for the single time derivative, that is

∂tA1 = I1,0 +ǫ2I1,1 +·· ·+ǫ2k I1,i +·· ·
∂tA3 = I3,0 +ǫ2I3,1 +·· ·+ǫ2i I3,i +·· ·
· · ·

∂tA2k−1 = I2k−1,0 +ǫ2I♯2k−1,1 +·· ·+ǫ2i J2k−1,i +·· · ,

· · ·

(3.3.9)

and
∂tA

♯
1 = I♯1,0 +ǫ2I♯1,1 +·· ·+ǫ2k I♯1,i +·· ·

∂tA
♯

3 = I♯3,0 +ǫ2I♯3,1 +·· ·+ǫ2i I♯3,i +·· ·
· · ·

∂tA
♯

2k−1 = I♯2k−1,0 +ǫ2I♯2k−1,1 +·· ·+ǫ2i I♯2k−1,i +·· · ,

· · · .

(3.3.10)
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The goal is now to give a method of construction of these two list of expansions,
the issue being that the term J2k−1,i , for some (k, i ) ∈ N2, depend on the term J2k ′−1,i ′ if
2k −1+ i > 2k ′−1+ i ′.

We first give an heuristic of the method.

— we first construct A1, which we emphasize only depends on the first moments of f ,
M1,

— then we can compute ∂t A1 and expand it in ǫ, we can construct A♯
1 which will only

depend on E0(x) and the second momentum of f , saying, J♯1,0 = J♯1,0

(
M̃2

)
,

— · · ·
— for the general case, after constructing A2k−1 and A

♯

2k−1, we can expand them as

∂2
t A2k−1 = J2k−1,0 +ǫ2J2k−1,1 +·· ·+ǫ2i J2k−1,i +·· · ,

∂2
t A

♯

2k−1 = J♯2k−1,0 +ǫ2J♯2k−1,1 +·· ·+ǫ2i J♯2k−1,i +·· · ,
(3.3.11)

and then we define A2k+1 as the inverse Laplacian of the sum of the main part of
∂2

t A2k−1, the ǫ2 part of ∂2
t A2k−3, · · · , the ǫ2k−2 part of ∂2

t A1, and the ǫ2k+2 part of
áP∂t j VM, namely

∆xA2k+1 = J2k−1,0 + J2k−3,1 + J2k−5,2 +·· ·+ J3,k−2 + J1,k−1, (3.3.12)

and likewise,

∆xA
♯

2k+1 = J♯2k−1,0 + J♯2k−3,1 + J♯2k−3,2 +·· ·+ J♯5,k−2 + J♯1,k−1 − J♯0,k . (3.3.13)

We shall emphasize here that each J2k−1−2i ,i and J♯2k−1−2i ,i , with 0 ≤ i ≤ k −1 only de-

pend on the moments of f in M̃2k , and the already known A
♯

2 j−1, A2 j−1, for 1 ≤ j ≤ k.

Before describing step by step the construction we mention that by definition :

∂t EL =−∂t∇xφ−〈 jF〉 =−∇x∇x · (∆−1
x (ρ))−〈 jF〉. (3.3.14)

Step 1 : k = 1, calculate A1 and A
♯

1 : We start from the Vlasov-Poisson system, in which

the force field is given by F0
L :=−∇xρ. We set :

— A1 :=−∆−1
x ◦ P̂( j ),

— A
♯

1 :=−∆−1
x ◦ P̂

(
−∇·

´

R3 (v(ξ)⊗ v(ξ)) f (t , x,ξ)+ELv(ξ) ·∇ξ f (t , x,ξ)dξ
)
.

Using the Vlasov equation we can write the expansion of ∂tA1 and ∂tA
♯

1 up to "order 0" :

∂t A1 = I1,0 ,

∂t A1 = I♯1,0 .
(3.3.15)

Step k ≤ 2 : build A2 j−1, Â♯

2 j−1 for all 1 ≤ j ≤ k : We assume that the step k−1 has been

realized and that A2 j−1,A ♯

2 j−1 ∈ D j , for all 1 ≤ j ≤ k. Then we can write

Fk
L =

k−1∑

i=1
ǫ2i Fk

L,i .
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From this expansion up to an order 2i , we have, thanks to the Vlasov equation integrated
against v(ξ)α, for α ∈ {1,2,3}N, |α| ≤ n, that for any mn ∈ Mn

{
∂t mn = m′

n,0 + ..+ǫ2k m′
n,k ,

∂2
t mn = m′′

n,0 + ..+ǫ2k m′′
n,k +ǫ2k+2Rmn ,k ,

(3.3.16)

with m′
n, j ∈ Sn+1 ◦ Q ◦L

(
D j

)
and m′′

n, j ∈ Sn+2 ◦ Q ◦L ◦ Q
(
D2

x(D j )
)
, and the remainder

Rmn ,k (ǫ) a polynomial in ǫ of degree 2k − 2, valuation 0, and with coefficients in Sn+2 ◦
Q ◦L ◦Q

(
D2

x(D j )
)
. From the second line of these expansions, and the knowledge of the

structure of
A

(1)
1 ,A ♯,(1)

1 , ..,A (1)
2k−1,A ♯,(1)

2k−1,

in terms of v(ξ)-moments of f , we can deduce the list of expansions

∂t j k = J♯
,(k)

0,0 + ...+ǫ2k J♯,(k)
0,k ,

∂2
t A

(k)
1 = J(k)

1,0 + ...+ǫ2k J(k)
1,k +ǫ2k+2Rk

1 ,

∂2
t A

♯,(k)
1 = J♯,(k)

1,0 + ...+ǫ2k J♯,(k)
1,k +ǫ2k+2R♯,k

1 ,

... ,

∂2
t A

(k)
2k−1 = J(k)

2k−1,0 + ...+ǫ2k J(k)
2−1,k +ǫ2k+2Rk

2k−1 ,

∂2
t A

(k)
2k−1 = J(k)

2k−1 + ...+ǫ2k J(k)
2k−1,k +ǫ2k+2R♯,k

2k−1 ,

We then set, for any 2 ≤ i ≤ k +1,

A
(k+1)

2i−1 =∆−1
x

(
i−1∑

l=0

J(k)
2(i−l )−1,l

)
∈ Di ,

A
♯,(k+1)

2i−1 =∆−1
x

(
i−1∑

l=0

J♯,(k)
2(i−l )−1,l − J♯,(k)

0,i

)
∈ Di .

(3.3.17)

From the first line of (3.3.16) we can upgrade the expansion in ǫ of the first time deri-

vative of all the A2 j−1,A ♯

2 j−1, 1 ≤ j ≤ k +1 up to the "order 2k", which concludes the step
k +1.

The previous iteration process has a triangular structure. It means that going from
the k-th step to the next one consists essentially in adding (or constructing) the next dia-
gonal in the table formed by the expansions (3.3.11). More precisely, if we consider the
table whose (i , j ) elements is the ǫ2 j−2 part of the expansion of ∂2

t Â2i−1, then the iterative
construction of this table, on which relies our approximate system, is done by adding a

diagonal after another. The same is valid for the ǫ expansions of the ∂2
t A♯

2i−1.

We furthermore say that the elements of these diagonals share the same structure. In
the following paragraph we will detail it and prove the validity of our induction.

3.3.2 Propagation of the structure through the iterative construction

method.

In this section we formalize the process described before by explaining how the struc-
ture of the terms in the expansion propagates from step k to step k + 1. It will yield the
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existence part of the Theorem 3.2.1.

Before going into the rigorous justification of the iterative construction method, we
verify that the elements of the set Dk have indeed the correct degree of regularity.

Lemma 3.3.1. Let k ∈ N, then for any n > 4, for any dk ∈ Dk , any t ≥ 0,

||dk (t )||Hn
x
. Γ

(
t ,

(
||mk+2||L2(T3)

)
, ||E0||L2(T3)

)
, (3.3.18)

whereΓ is a polynomial and
(
||mk+2||L2(T3)

)
designates a finite set of L2-norms of ξ-moments

of order at most k +2 of a distribution function f .

Démonstration. First, we shall recall that for n large enough (in the dimension 3 we chose
to work, n > 4 is enough), the Sobolev space Hn

x has a Banach algebra structure and in
particular the norm of products are products of norms.
Then,

EL :=−∇x
(
(−∆)−1(ρ)

)
+〈E0〉+

ˆ t

0

ˆ

T3
j (s, x)d xd s,

and it follows that for any n > 4 and any t ≥ 0,

||EL(t )||Hn
x
. Γ

(
t , (||m1||Hn

x
), ||E0||Hn

x

)
.

with Γ a polynomial of degree 2.

The Leray projector P is continuous in Hn
x (see the Appendix), any pseudo-differential

operators of non-positive degree from Hn
x into Hn

x is continuous, therefore any Λ ∈L will
be continuous as well in these Sobolev spaces. For any dk ∈ Dk the estimate 3.3.18 is a
consequence of the previous continuity property, the structure of Banach algebra of Hn

x
for n large enough, and the structure of the set Dk .

We are now in measure to state the "Induction process" Proposition.

Proposition 3.3.1. Let k ∈ N∗. We consider the following property (Pk ) :

— The system VDk (3.2.9) with A
(k)
j ,A ♯,(k)

j ∈ D j for any 0 ≤ j ≤ k, is built.

— For any 1 ≤ j ≤ k, we have the following expansions in ǫ2 for the partial time deriva-
tives :

∂tA
(k)

2 j−1 = I(k)
2 j−1,0 +ǫ2I(k)

2 j−1,1 + ...+ǫ2k I(k)
2 j−1,k =

k∑

l=0

ǫ2l I(k)
2 j−1,l ,

∂tA
♯,(k)

2 j−1 = I♯,(k)
2 j−1,0 +ǫ2I♯,(k)

2 j−1,1 + ...+ǫ2k I♯,(k)
2 j−1,k =

k∑

l=0

ǫ2l I♯,(k)
2 j−1,l ,

(3.3.19)

such that for any 1 ≤ l ≤ k, I(k)
2 j−1,l , I♯,(k)

2 j−1,l ∈ S ◦Q◦Dx
(
D j+l

)
.

— The remainders

Jk
R := ǫP̂( j k )−

k∑

i=1
ǫ2i+1∂2

t A
(k)

2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆x

(
A

(k)
2i−1

)
, (3.3.20)

and

J♯,kR := ǫP̂(∂t j VM)−
k∑

i=1
ǫ2i−1∂2

t A
♯,(k)

2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆xA

♯,(k)
2i−1, (3.3.21)

are polynomials in ǫ of valuation 2k +1 with coefficients in ∆x (Dk ).
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If the property (Pk ) is true then one can build he system VD(k +1)such that (Pk+1) is also
true.

The proof of this proposition will rely on two propositions, one about the propagation
of the expansion in ǫ if one has access to the expansion of the time derivatives of the v(ξ)-
moments of f , the other on the justification of the expansion of the time derivatives of
the moments of f up to an order ǫ2k if the property (Pk ) is known.

Proposition 3.3.2. Let i ∈ N∗. Let assume that the initial hypothesis
(
H

i
0

)
is true :

for any n ∈ N, dn ∈ Mn :

∂t mn =
i∑

l=0

ǫ2l m(1)
n,l ,

∂2
t mn =

n∑

l=0

ǫ2l m(2)
n,l +ǫ2i+2Rmn (ǫ),

(3.3.22)

with, for any 1 ≤ l ≤ i ,

— m(1)
n,l ∈ M(1)

n,l := Sn+1 ◦Q(Dx(Dl )),

— m(2)
n,l ∈ M(2)

n,l := Sn+2 ◦Q◦Λ◦Q(D2
x(Dl )),

— Rmn (ǫ) a polynomial of degree 2k −2 and valuation 0 with coefficients in M(2)
n,i .

Then, for any k ∈ N, the property
(
H

i
k

)
is true : for any dk ∈ Dk ,

∂t dk =
i∑

l=0

ǫ2l d (1)
k,l ,

∂2
t dk =

n∑

l=0

ǫ2l d (2)
k,l +ǫ2i+2Rdk (ǫ),

(3.3.23)

with

— d (1)
k,l ∈ D′

k+l , d (2)
k,l ∈∆x (Dk+1+l ) for any 0 ≤ l ≤ n, and

— Rdk (ǫ) ∈∆x (Dk+1+l ) , ∀ǫ ∈ [0,1].

We now state the initialization proposition.

Proposition 3.3.3. If (Pk ) is true, then
(
H

2k
0

)
is true.

We first explain why Proposition 3.3.3 and Proposition 3.3.2 imply Proposition 3.3.1.

Démonstration. (Proof of Proposition 3.3.1.) If (Pk ) is true, then by Proposition 3.3.3
(
H

2k
0

)

is true, and by Proposition 3.3.2, for any 1 ≤ i ≤ k,

∂2
t A

(k)
2i−1 =

k∑

l=0

ǫ2l J(k)
2i−1,l +ǫ2k+2R(k)

2i−1(ǫ) ,

∂2
t A

♯,(k)
2i−1 =

k∑

l=0

ǫ2l J♯,(k)
2i−1,l +ǫ2k+2R♯,(k)

2i−1(ǫ),

(3.3.24)

with J(k)
2i−1,l , J♯,(k)

2i−1,l ∈∆x (Di+l+1), and R♯,(k)
2i−1(ǫ),R(k)

2i−1(ǫ) ∈∆x (Di+l+1) for all ǫ ∈ [0,1].
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We then set, for any 2 ≤ i ≤ k +1,

A
(k+1)

2i−1 =∆−1
x

(
i−1∑

l=0

J(k)
2(i−l )−1,l

)
∈ Di ,

A
♯,(k+1)

2i−1 =∆−1
x

(
i−1∑

l=0

J2(i−l )−1,l − J♯,(k)
0,i

)
∈ Di .

(3.3.25)

The remainder JR as defined in (3.3.20) appears to be, looking at both (3.3.24) and (3.3.25),
the lower triangular part of the table formed by the expansions (3.3.24). The Proposition
3.3.3 and in particular the expansions (3.3.23) prove the third point of the property (Pk ).

The construction of the system VDk is now achieved and the expansion part of the
property (Pk+1) is a consequence of the first line of the equation (3.3.23) for the property(
H

2k
2k

)
.

Démonstration. (Proof of Proposition 3.3.2) We assume that
(
H

i
0

)
is true. Let k ∈ N and

dk ∈ Dk . By definition, dk ∈∆−k
x ◦ P̂

(
(Q◦Λ)2k−1

(
D2k−1

x

(
M̃2k

)))
.

Since ∂t EL,Dx(EL) ∈ Q◦Λ(M̃1) we will in the following, without loss of generality, make
our computations as if M̃2k = M2k .

If we set
∂t (A) :=

{
∂αt a : a ∈ A,α ∈ {0,1}

}
,

it is clear that
Λ(∂t A) = ∂t (Λ(A)) , ∂t Q(A) ⊂ Q(∂t (A)).

Therefore,
∂t dk ∈∆−k

x ◦ P̂
(
(Q◦Λ)2k−1

(
D2k−1

x

(
∂t M̃2k

)))
.

Noticing that
M(1)

n,l ⊂ M(1)
n,l ′ ∀l ≤ l ′,

a combinatorial analysis yields

∂t dk ∈
2i∑

l=0

ǫ2l∆−k
x ◦ P̂

(
(Q◦Λ)2k−1

(
D2k−1

x

(
M(1)

2k,l

)))
.

Then, for a given 1 ≤ l ≤ i ,

∆−k
x ◦ P̂

(
(Q◦Λ)2k−1

(
D2k−1

x

(
M(1)

2k,l

)))
⊂ S2k+1 ◦∆−k

x ◦ P̂
(
(Q◦Λ)2k−1 ◦

(
D2k

x (Dl )
))

,

⊂ S2k+1 ◦∆−k+l
x ◦ P̂

(
(Q◦Λ)2k−1 ◦

(
D2k+2l

x (Dl )
))

,

because Dx (Q(A)) ⊂ Q (Dx(A)) for any set A and ∆−k
x =∆−k+l

x ◦∆l
x . Moreover,

Q
(
D2i+2l

x (Dl )
)
⊂ (Q◦λ)2l−1

(
D2(i+l )−1

x (M2l )
)

,

and finally

∆−k
x ◦ P̂

(
(Q◦Λ)2k−1

(
D2k−1

x

(
M(1)

2k,l

)))
⊂∆−(k+l )

x ◦ P̂
(
(Q◦Λ)2k+2l−1

(
D2(k+l )−1

x (M2k+2l+1)
))

.
(3.3.26)
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The same reasoning for ∂2
t dk holds, if we replace S2k+1 ◦Q◦Dx by S2k+2 ◦Q◦Λ◦Q◦D2

x in
(3.3.26).

It gives,

∂2
t dk =

i∑

l=0

ǫ2l d (2)
k,l +ǫ2i+2R(i )

dk
(ǫ),

such that for any 0 ≤ l ≤ i ,

d (2)
k,l ⊂∆−(k+l )

x ◦ P̂
(
(Q◦Λ)2k+2l

(
D2(k+l )

x (M2k+2l+2)
))

,

⊂∆x (Dk+l+1) ,

and for any ǫ ∈ [0,1],
R(i )

dk
(ǫ) ∈∆x (Dk+l+1) .

Démonstration. (Proof of Proposition 3.3.3) We again assume for the sake of simplicity
that M̃2k = M2k .

If (Pk ) is true, then by construction the Lorentz force

F(k)
L := Ek

L +
k∑

j=1
ǫ2 j−1

A
♯

2 j−1 +ǫv(ξ)×
(
∇x ×

(
k∑

j=1
ǫ2 j−1

A2 j−1

))

can be rewritten as

FL = EL +
k∑

i=1
ǫ2i F(k)

L,i

with
F(k)

L,i =A
♯,(k)

2 j−1 + v(ξ)×
(
∇x ×A

(k)
2 j−1

)
.

Let n ∈ N and mn ∈ Mn , such that

mn(t , x) =
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ) f (t , x, ,ξ)dξ,

with (α,β) ∈
((

{1,2,3}N
)n)2

. We consider then the Vlasov equation of the system (VDk)
(3.2.9)

∂t f VDk + v(ξ) ·∇x f VDk +
(
Ek +ǫv(ξ)×Bk ,

)
·∇ξ f VDk = 0,

and we integrate it over R3 against
∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ) f (t , x,ξ)dξ, one has

∂t mn =−∇x ·
(
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ) f (t , x,ξ)dξ

)

+
ˆ

R3
∇ξ

(
∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)

)
·
(

EL +
k∑

i=1
ǫ2i Fk

L,i

)
f (t , x,ξ)dξ ,

=
k∑

i=1
ǫ2i m(1)

n,i ,

(3.3.27)

by assumption on the A2i−1,A ♯

2i−1, we have m(1)
n,i ∈ S ◦Q◦Dx(Di ).
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Then we use the Vlasov equation one more time to compute ∂2
t mn :

∂2
t mn =−∇x ·

(
∇x ·

(
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ)⊗ v(ξ) f (t , x,ξ)dξ

))

+∇x ·
(
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ)

(
EL +

k∑

i=1
ǫ2i Fk

L,i

)
f (t , x,ξ)dξ

)

+
ˆ

R3

∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ) ·∇x f (t , x,ξ)dξ

−
ˆ

R3
∇2
ξ

(
∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ)

)
·




2k∑

i=0
ǫ2i




∑
j1+ j2=i

0≤ j1, j2≤k

FL, j1 FL, j2





 f (t , x,ξ)dξ

+
ˆ

R3
∇ξ

(
∏

1≤l≤n

∂
αl
ξ

vβl (ξ)v(ξ)

)
·




2k∑

i=0
ǫ2i




∑
j1+ j2=i

0≤ j1, j2≤k

I♯,(k)
2 j1−1, j2

+ v(ξ)×∇x × I(k)
2 j1−1, j2





 f (t , x,ξ)dξ,

where for the last line we used the equations (3.3.19).Gathering terms by terms one can
check that

(
H

2k
0

)
is true.

To conclude the existence part of Theorem 3.2.1 we justify that the property (P1) is
true.

Proposition 3.3.4. The property (P1) is true.

Démonstration. We consider the system VD1 as





∂t f VD1 + v(ξ)∇̇x f VD1 +
(
EL +A

♯
1 + v(ξ)×A1

)
·∇ξ f VD1 = 0,

A1 :=−∆−1
x ◦ P̂( j ) ,

A
♯

1 :=−∆−1
x ◦ P̂

(
−∇·

ˆ

R3
(v(ξ)⊗ v(ξ)) f (t , x,ξ)+ELv(ξ) ·∇ξ f (t , x,ξ)dξ

)
.

(3.3.28)

Using the Vlasov equation, one can check by a computation similar in all points to (3.3.27)
that

∂tA1 ∈ S ◦Q◦Dx (D0)+ǫ2S ◦Q◦Dx (D1) ,

∂tA
♯

1 ∈ S ◦Q◦Dx (D0)+ǫ2S ◦Q◦Dx (D1) .

3.3.3 The system beyond the Vlasov Darwin system : VD-3.

We now give concretely what one would obtain for the second Vlasov Darwin system,
by giving the analytic expressions of the source terms for this system. It will illustrate the
structure analyzed previously and the increase of the complexity of the equation.

We then write :
Â = ǫA1 +ǫ3

A3 +O(ǫ4),

∂t Â = ǫA
♯

1 +ǫ3
A

♯
3 +O(ǫ4).

(3.3.29)
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First we have that,

A1 =−∆−1
x

(
P̂ j

)
∈ D1 ,

A
♯

1 (t , x) =−∆−1
x ◦ P̂

(ˆ

R3
v(ξ)

(
v(ξ) ·∇x f +EL ·∇ξ f

)
dξ

)
∈ D1.

Moreover, the integration of the Vlasov-equation against v(ξ) on R3 leads to

∂t j = J♯0,0 +ǫ2J♯0,1 +O(ǫ4),

with

J♯0,0 =
ˆ

R3
v(ξ)

(
v(ξ) ·∇x f +EL ·∇ξ f

)
dξ

≡ J♯0,0

(
M2( f ),E0

)
∈∆x (D1) ,

(3.3.30)

and

J♯0,1 =
ˆ

R3
v(ξ)

((
∆−1

x ◦ P̂

(ˆ

R3
v(ξ)

(
v(ξ) ·∇x f +EL ·∇ξ f

)
dξ

)
− v(ξ)× (∇x ×∆−1

x ◦ P̂( j )

)
·∇ξ f

)
dξ

≡ J♯0,1

(
M2( f ),E0,A1,A ♯

1

)
∈∆x (D2) .

(3.3.31)
For the sake of simplicity we kept terms with factors ∇ξ f , but one can perform an integra-
tion by parts with respect to ξ on R3 and recover moments in ξ of f .

Now, to determine the system VD-3 we need to compute the first terms of the expan-

sions of both ∂2
t A1 and ∂2

t A
♯

1 . Namely,

∂2
t A1 = J1,0 +O(ǫ2),

and
∂2

t A
♯

1 = J♯1,0 +O(ǫ2),

and we will then be able to conclude by setting

−∆xA3 =J1,0,

−∆xA
♯

3 =− J♯0,1 + J♯1,0.
(3.3.32)

The double derivation of the Vlasov equation and the derivation of the electromagnetic
fields give :

∂t EL =∇x∇x ·
(
∆−1

x (ρ)
)
−〈 j 〉 ,

∂2
t EL =∇x∇x ·

(
∆−1

x (∇x · j )
)
−〈J♯0,0〉+O(ǫ2),

(3.3.33)

and
∂2

t f =(v(ξ) ·∇x)2 f + (v(ξ) ·∇x)
(
EL ·∇x f

)

+EL ·∇ξ

(
v(ξ) ·∇x f

)
+

(
∇ξ·

)2 (
EL ⊗EL f

)

+
(
∇x∇x ·

(
∆−1

x (ρ)
)
−〈 j 〉

)
·∇ξ f

+O(ǫ2).

(3.3.34)

We deduce that,

J1,0 =−∆−1
x ◦ P̂

{ˆ

R3
v(ξ)

{
(v(ξ) ·∇x)2 (

f + (v(ξ) ·∇x)
(
EL ·∇ξ f

))

+
(
∇x∇x ·

(
∆−1

x (ρ)
)
−〈 j 〉

)
·∇ξ f +EL ·∇ξ

(
v(ξ) ·∇x f +EL ·∇ξ f

)}
dξ

}
,

≡J1,0 (M3(F),EL) ∈∆x (D2) ,

(3.3.35)
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and then that,

J♯1,0 =−∆−1 ◦ P̂

{ˆ

R3
v(ξ)

{(
v(ξ) ·∇x +EL ·∇ξ

){
(v(ξ) ·∇x)2 f +

(
∇x∇x ·

(
∆−1

x (ρ)
)
−〈 j 〉

)
·∇ξ f

+EL ·∇ξ

(
v(ξ) ·∇x f

)
+

(
∇ξ·

)2 (
EL ⊗EL f

)}

+
(
∇x∇x ·

(
∆−1

x (∇x · j )
)
−〈J♯0,0〉

)
·∇ξ f

+2
(
∇x∇x ·

(
∆−1

x (ρ)
)
−〈 j 〉

)
·∇ξ

(
v(ξ) ·∇x f +EL ·∇ξ f

)}
dξ

}

≡ J♯1,0

(
M4( f ),EL

)
∈∆x (D2) .

3.4 Local well-posedness for the k-th Vlasov-Darwin approxi-

mation system (3.2.9).

To prove the local well-posedness of our systems, we use a result proved by Han-Kwan
in [69], which justifies the local well-posedness character of a wide class of Vlasov sys-
tems. We first recall this result in a non-optimal form, in order to simplify the notations
and to make more clear that our systems enter into this framework.

The proposition will stand for Vlasov equations of the form :

∂t f + v(ξ) ·∇x f +FL ·∇ξ f = 0, (3.4.1)

where the force field FL ≡ FL(t , x,ξ) satisfies some conditions that we state in the next
paragraph.

Assumptions on the force field.

We assume that the vector field FL is divergence-free in ξ and can be written as

FL(t , x,ξ) =
l∑

j=1
A j (ξ)F j (x,ξ).

We assume, that for all j ∈ {1, ..., l }, A j is a scalar function satisfying for all α ∈ N,

||∂αξ A j ||L∞ ≤ Cα.

Moreover, there must be C∞ functions ψ(ξ), ...,ψr (ξ) with at most polynomial growth,
which means that there exist r0 > 0 such that for all k ∈ N,

||ψi (ξ)||
W

k,∞
−r0

≤ Ci ,k , (3.4.2)

such that defining the hydrodynamic quantities

mψi (t , x) =
ˆ

R3
f (t , x,ξ)ψi (ξ)dξ,

for all j = 1, ..., l , the vector field F j is uniquely determined by these ξ-moments and by
the initial conditions.

98



CHAPITRE 3. HIGH ORDER VLASOV-DARWIN SYSTEMS AS HIGH-ORDER
NON-RELATIVISTIC APPROXIMATION OF THE RELATIVISTIC VLASOV-MAXWELL
SYSTEM

Finally we request the vector fields F j to satisfy the following three hypothesis :

(T1) : For all n > 4, and all t > 0 we have

∥∥∥F j
∥∥∥

L2(0,t ;Hn
x )
≤ Γ

( j )
n

(
t ,‖mψ1‖L2(0,t ;Hn

x ), ...,‖mψr ‖L2(0,t ;Hn
x ),

l∑

j=1
||F j (0)||Hn

x

)

with Γ
( j )
n a polynomial function non increasing with respect to each of its arguments.

(T2) : For all n > 4, and all t > 0 we have,

∥∥∥F j
∥∥∥

L∞(0,t ;Hn
x )
≤ Γ

( j )′

n

(
t , ||mψ1 ||L∞(0,t ;Hn

x ), ..., ||mψr ||L∞(0,t ;Hn
x ),

l∑

j=1
||F j (0)||Hn

x

)

with Γ
( j )′

n a polynomial function non increasing with respect to each of its arguments.

(T3) : The force field satisfy some stability property. If f and g are two solutions of the Vla-
sov equation (3.4.1) with the same initial, if we denote by FL[ f ] and FL[g ] their associated
force fields, and if we assume the initial conditions to be the same, then for all j = 1, ..., l ,
∥∥∥F j [ f ]−F j [g ]

∥∥∥
L2(0,t ;Hn

x )
≤ Γ

( j )♯
n

(
t ,

(∥∥mψi ( f − g )
∥∥

L2(0,t ;Hn
x )

)
i

,
(∥∥mψi ( f )

∥∥
L2(0,t ;Hn

x )

)
i

,
(∥∥mψi (g )

∥∥
L2(0,t ;Hn

x )

)
i

)
,

(3.4.3)
where Γ

( j )♯
n is a polynomial function non-increasing with respect to each of its arguments,

and such that Γ( j )♯
n (.,0, ., .) = 0.

This framework settled we can give a version of the Proposition 3.2 of [69].

Proposition 3.4.1. (Han-Kwan, 2018) Let n > 4 and r > r0 +3/2. Assume that f0 ∈Hr and
F j (0) ∈ Hn

x . Then there exists T > 0 such that there exists a unique solution ( f (t ),FL(t )) with
initial data ( f0,F(0)) to (3.4.1) such that f ∈ C(0,T,H n

r ) and F j ∈ L∞(0,T;Hn
x ).

Remark 3.4.1. In our context, the index r0, as defined in (3.4.2), represents the highest order
of ξ-moments of f being present in the equation VDk (3.2.9). Namely r0 = 2k.

Proof of the well-posedness part of Theorem 3.2.1.

Before stating our well-posedness result, we state the following stability lemma.

Lemma 3.4.1. Let n > 4, k ∈ N, dk ∈ Dk , and f , g ∈ H
n
r . We have the following stability

estimate :

||dk ( f (t ))−dk (g (t ))||Hn
x
≤ Γ

(
t ,

(∥∥∥m(i )
2k ( f − g )

∥∥∥
L2(0,t ;Hn

x )

)

i

)
. (3.4.4)

Démonstration. We have dk ∈∆−k◦P̂
(
(Q◦Λ)2k−1 ◦D2k−1

x

(
M̃2k

))
, and the operators ∆−k◦P̂

and Λ ∈ L are linear. If we denote by X the non commutative algebra whose elements
are the polynomials of valuation greater than one of elements of {Q◦Λ,Q ∈Q,Λ ∈L }, we
have, for any Γ ∈ X, k ∈ N

Γ
(
(mk ( f ))

)
−Γ

(
(mk (g ))

)
=

N∑

l=0

Γl
(
(mk ( f )), (mk (g ))

)
m(l )

k ( f )−m(l )
k (g ) ,

=
N∑

l=0

Γl
(
(mk ( f )), (mk (g ))

)
m(l )

k ( f − g ).
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The estimate (3.4.4) follows from the structure of Banach algebra of H
n
r when n > 4, and

the Cauchy-Schwarz inequality in the integral overt (0, t ).

Our local well-posedness result is the following :

Proposition 3.4.2. Let k ∈ N, N0 > 4, r0 = 2k, and r > r0 +3/2 = 2k +5/2. Given f0 ∈H
N0
r ,

(E0,B0) ∈ HN0
x satisfying the compatibility conditions (3.1.4), such that the following esti-

mate holds :
‖ f0‖L∞(0,T;H

N0
r )

+‖(E0,B0)‖
L∞(0,T;H

N0
x )

≤ M0,

with M0 > 0 a constant independent of ǫ. Then,

(i) there exists a time T1 = T1(M0) > 0 independent of ǫ, such that there is a unique so-

lution to (3.1.5), ( f VM(t ),E(t ),B(t )) ∈ C(0,T;H N0
r )×

(
L∞

(
0,T;HN0

x

))2
, satisfying the

following estimates

‖ f VM‖
L∞(0,T;H

N0
r )

+‖(E,B)‖
L∞(0,T;H

N0
x )

≤ 2M0.

(ii) There exists a time T2 = T2(M0) > 0 independent of ǫ, such that there is a unique
solution

( f VDk (t ), ; Â1, · · · , Â2k+1; A♯
1, · · · , A♯

2k+1) ∈ C(0,T;HN0
r )×

(
L∞(0,T;HN0

x )
)2k+4

,

to the system (3.2.9), satisfying moreover the estimate

‖ f VDk‖
L∞(0,T;H

N0
r )

+‖(E,B; Â1, · · · , Âk ; A♯
1, · · · , A♯

k )‖
L∞(0,T;H

N0
x )

≤ 2M0.

Remark 3.4.2. The first part (i) of this theorem is in fact is the well-posedness of relativistic
Vlasov-Maxwell in L2 based Sobolev systems, a result which is known since Degond [38].
In our specific framework it has been proved by D. Han-Kwan in [69] (Section 8B), we just
state it here for the sake of completeness.

Démonstration. Let k ∈ N be fixed and let us consider an a priori solution
(

f VDk (t ), Â1, . . . , Â2k+1, A♯
1, . . . , A♯

2k+1

)
,

to the k-th Vlasov Darwin system (3.2.9). Thanks to Proposition 3.4.1, we only need to
prove the a priori estimates corresponding to the hypothesis (T1)− (T3). Instead of exhi-
biting a list mψ1 , ...,mψr of ξ-moments of f VDk , we will directly use the notations mn to
refer to moments of order n of Mn( f VDk ) as defined in Definition 3.2.2.

We first estimate the longitudinal part of the electric field EL in L∞(0, t ;HN0
x ).The scalar

potential φk (t , x) satisfies the Poisson equation, so we have, for all t ≥ 0,

‖∇xφ‖H
N0
x
. ‖m1(t )‖

H
N0−1
x

,

and thus
‖∇xφ‖L∞(0,t ;H

N0
x )

. ‖m1(t )‖
L∞(0,t ;H

N0−1
x )

.

Moreover, for ant t ∈ [0,T),
∥∥∥∥〈E0〉(t )−

ˆ t

0
〈 j k (s)d s〉

∥∥∥∥
H

N0
x

. ‖E0(t )‖
H

N0
x

+ t ‖m1‖L∞(0,T;H
N0
x )

,

. ‖E0(t )‖
H

N0
x

+‖m1‖L∞(0,T;H
N0
x )

.

100



CHAPITRE 3. HIGH ORDER VLASOV-DARWIN SYSTEMS AS HIGH-ORDER
NON-RELATIVISTIC APPROXIMATION OF THE RELATIVISTIC VLASOV-MAXWELL
SYSTEM

We deduce that ,

‖EL(t )‖HN0 . ‖E0(t )‖
H

N0
x

+‖m1‖L∞(0,T;H
N0
x )

.

For the magnetic field Bk and the transverse part of the electric field ET one can just use

the structure of A2 j+1 and A
♯

2 j+1 (see (3.3.1)) and the continuity property of the operator

S j ,S♯

j .

The stability property (T3) is a consequence of Lemma 3.4.1.

The three assumptions (T1) , (T3) , (T3) are satisfied and we can conclude the proof
with Proposition 3.4.1.

3.5 Approximation rates

In this section we justify that the k-th Vlasov-Darwin system (3.2.9) is indeed a non-
relativistic approximation of order O(ǫ2k+1) of the Vlasov-Maxwell system.

We fix k ∈ N, N0 > 4, and consider a solution f VDk to the k−th Vlasov Darwin sys-
tem (3.2.9) and a solution f VM to the Vlasov-Maxwell system (3.1.6) on an interval [0,T).
We will call (Ek ,Bk ), (E,B) the corresponding electromagnetic fields. We define them the
following "remainder" quantities :

fR = f VM − f VDk ,

ER =E−Ek ,

BR =B−Bk ,

AR =Â−
k∑

i=1
ǫ2i−1

A2i−1,

A♯
R = ∂t Â−

k∑

i=1
ǫ2i−1

A
♯

2i−1.

(3.5.1)

We assume moreover that for any (x,ξ) ∈ T3 ×R3,

f VM(0, x,ξ) = f VDk (0, x,ξ) = f0,

and that the initial data
(

f0,E0,B0
)

is well-prepared of order 2k +2 at regularity N0 +1 in
the sense of Definition 3.2.1.

We moreover assume that,

∥∥∥ f VDk
∥∥∥

L∞(0,T;H
N0+1
2k+2 )

+
∥∥∥Ek

∥∥∥
L∞(0,T;H

N0+1
x )

+
∥∥∥Bk

∥∥∥
L∞(0,T;H

N0+1
x )

≤ M0. (3.5.2)

We can deduce the system of equations governing the evolution of fR from (3.1.6) and
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(3.2.9),




∂t fR + v(ξ) ·∇x fR + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ fR = (ER +ǫv(ξ)×BR) ·∇ξ f VDk ,

ER =−(∇xφ
VM −∇xφ

k )−A♯
R −

ˆ t

0
〈 j VM − j k〉(s)d s,

−∆x(φVM −φk ) = ρ fR , BR =∇x ×AR,

ǫ2∂2
t AR −∆x AR = ǫP̂ j VM −

k∑

i=1
ǫ2i−1∂2

t A2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆xA2i−1 ≡ Jk

R,

ǫ2∂2
t A♯

R −∆x A♯
R = ǫP̂(∂t j VM)−

k∑

i=1
ǫ2i−1∂2

t A
♯

2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆xA

♯

2i−1 ≡ J♯,kR ,

fR(0, x,ξ) = 0, ER(0, x) = ER,0.

(3.5.3)

Looking at our lists of expansion in ǫ (3.3.23) and (3.3.25) on which our construction
lies, and using the Proposition 3.3.1, one can deduce the following Lemma.

Lemma 3.5.1. The following estimates holds for any 0 ≤ t ≤ T,
∥∥∥
(
Jk

R, J♯,kR

)
(t )

∥∥∥
Hn

x

. ǫ
∥∥ fR(t )

∥∥
Hn

x
+ǫ2k+1. (3.5.4)

Démonstration. It suffices to remark that

Jk
R = P̂

(
j VM − j k

)
+ǫP̂ j k −

k∑

i=1
ǫ2i+1∂2

t A2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆xA2i−1,

and by the third point of the property (Pk ) as defined in Proposition 3.3.1,

ǫP̂ j k −
k∑

i=1
ǫ2i−1∂2

t A2i−1 +
k∑

i=1
ǫ2i−1∆xA2i−1 = ǫ2k+1Rk (ǫ),

with Rk a polynomial whose coefficients are in ∆x
(
Dk ( f VDk )

)
. In particular, uniformly in

ǫ ∈ [0,1), for any t ∈ [0,T),

‖Rk‖H
N0
x

≤ Γ

((∥∥∥m2k+2( f VDk )
∥∥∥

L∞(0,T;H
N0+1
x

))
,

. 1,

by the assumption (3.5.2). The same proof holds for J♯,kR .

By classical energy estimates for the wave equation, we deduce some regularity on the
differential of the remainders.

Lemma 3.5.2. The following estimates holds for any 0 ≤ t ≤ T,
∥∥∥
(
∇AR,∇A♯

R

)
(t )

∥∥∥
H

N0
x

. ǫ
∥∥ fR(t )

∣∣
H

N0
x

+ǫ2k+1. (3.5.5)

The two quantities AR,∇A♯
R are average-free by construction, thus the standard Poin-

caré inequality on bounded domains gives the same estimates on the remainders them-
selves.

Lemma 3.5.3. The following estimates holds,
∥∥∥
(
AR, A♯

R

)
(t )

∥∥∥
H

N0
x

. ǫ
∥∥ fR(t )

∥∥
H

N0
x

+ǫ2k+1. (3.5.6)
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A direct consequence of the two previous lemmas is abound on the field remainder
(ER,BR).

Lemma 3.5.4. The following estimates holds for 0‘t ≤ T,

‖ER(t )‖
H

N0
x
.

ˆ t

0
‖ fR(s)‖

H
N0
r

d s +ǫ2k+1 +‖ fR(t )‖
H

N0
r

,

‖BR(t )‖
H

N0
x
. ‖ fR(t )‖

H
N0
r

+ǫ2k+1.
(3.5.7)

By definition (3.5.1)5 of the remainders AR, A♯
R, one gets the following Lemma (similar

to Lemma 8.8 of [73]), which is a direct consequence of the Definition (3.2.1) on our notion
of "well-prepared" initial data.

Lemma 3.5.5. If the initial condition is well-prepared in the sense of Definition 3.2.1, then

‖(ǫ∂t AR,∇x AR)|t=0‖HN0 . ǫ2k ,∥∥∥(ǫ∂t A♯
R,∇x A♯

R)|t=0

∥∥∥
HN0−1

. ǫ2k .
(3.5.8)

Let us now state the main Proposition of the section.

Proposition 3.5.6. Let k ∈ N, N0 > 4, and r > 2k + 2. Let f VM, f VDk the two strong solu-
tions on a common interval of time [0,T) to respectively, (3.1.2) and (3.2.9) associated to an

initial data
(

f0,E0,B0
)
∈ H

N0+1
r ×

(
HN0+1

x

)2
well-prepared of order k and regularity N0 +1

in the sense of Definition 3.2.1. We moreover assume that there exist a positive constant
independent of ǫ, M0, such that

∥∥ f0
∥∥

H
N0+1
r

+‖(E0,B0)‖
H

N0+1
x

≤ M0. (3.5.9)

Then, the following non-relativistic approximation estimate holds :
∥∥∥ f VM − f VDk

∥∥∥
L∞(0,T0;H

N0
r )

+
∥∥∥(E−Ek ,B−Bk )

∥∥∥
L∞(0,T;H

N0
x )

. ǫ2k+1. (3.5.10)

Remark 3.5.1. The case k = 1, corresponding to the classical Vlasov-Darwin approxima-
tion system (3.1.8), is coherent with the approximation rate O (ǫ3) proved by Bauer and
Kunze in [19] or by Degond and Raviart in [39].

Démonstration. The classical energy estimate for the electromagnetic fields (E,B) asso-
ciated to the Vlasov-Maxwell system (3.1.2) (which can be found in section 4 of [38] for
instance) yields

‖(E,B)‖
H

N0
x
.

∥∥ f VM
∥∥

H
N0
r

. (3.5.11)

To estimate
∥∥ fR

∥∥
H

N0
r

, we apply the operator ∂α,β
x,ξ , that is α derivatives with respect to x

and β derivatives with respect to ξ, α,β being some multi-index in {1,2,3}N, with |α|+|β| ≤
N0, to the Vlasov equation (3.5.3)1. We obtain then,

∂t∂
α,β
x,ξ fR + v(ξ) ·∇x∂

α,β
x,ξ fR + (E+ǫv(ξ)×B) ·∇ξ∂

α,β
x,ξ fR =

−
∑

β1<β

(
β

β1

)
∂
β−β1

ξ
v(ξ) ·∇x∂

α,β1

x,ξ fR

−
∑

α1≤α,
β1≤β

((
α

α1

)
∂
α−α1
x ER +ǫ

(
α,β

α1,β1

)
∂
β−β1

ξ
v(ξ)×∂

α−α1
x BR

)
·∇ξ∂

α1,β1

x,ξ f VDk

−
∑

α1≤α,
β1<β

((
α

α1

)
∂
α−α1
x E+ǫ

(
α,β

α1,β1

)
∂
β−β1

ξ
v(ξ)×∂α−α1 B

)
·∇ξ∂

α1,β1

x,ξ fR.
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We then multiply the previous equation by (1+ |ξ|2)r∂
α,β
x,ξ fR and integrate over T

3 ×
R

3. Summing the results for all |α| + |β| ≤ N0, one obtains by using the Cauchy-Schwarz
inequality and the uniform boundedness of v(ξ) and its derivatives,

d

d t
‖ fR‖

H
N0
r

. ‖ fR‖
H

N0
r

+‖(ER,BR)‖
H

N0
x
‖ f VDk‖

H
N0+1
r

+‖(E,B)‖
H

N0
x
‖ fR‖

H
N0
r

. (3.5.12)

Moreover, thanks to the assumptions of the Proposition 3.5.6 and to the Proposition 3.2.1,
we also have the estimates

‖ f VDk‖
H

N0+1
r

. 1, ‖(E,B)‖HN0 . ‖ f VM‖
H

N0
r
. 1. (3.5.13)

We then plug the estimates (3.5.7), (3.5.11), and (3.5.13) into (3.5.12),

d

d t
‖ fR‖

H
N0
r

. ǫ2k+1 +‖ fR(t )‖
H

N0
r

+
ˆ t

0
‖ fR(s)‖

H
N0
r

d s. (3.5.14)

We integrate over [0, t ], for any 0 ≤ t ≤ T, and obtain

‖ fR(t )‖
H

N0
r

≤ Cǫ2k+1 +C

ˆ t

0

(
‖ fR(s)‖

H
N0
r

+
ˆ s

0
‖ fR(τ)‖

H
N0
r

dτ

)
d s,

and thus the function χ(t ) := sup0≤τ≤t ‖ fR(τ)‖
H

N0
r

satisfies the following Grönwall inequa-

lity

χ(t ) ≤ Cǫ2k+1 +C

ˆ t

0
χ(s)d s.

It yields

sup
0≤τ≤t

‖ fR(τ)‖
H

N0
r

. ǫ2k+1. (3.5.15)

Going back then to the estimates (3.5.7), we can deduce

sup
0≤τ≤t

‖ER(τ)‖HN0−1 . ǫ2k+1,

and,

sup
0≤τ≤t

‖BR(τ)‖HN0−1 . ǫ2k+1,

which concludes the proof.

3.6 Appendix

3.6.1 The Leray operator P

We will in this paragraph give some remarks (taken from the Appendix of [134]) on the
Leray operator P : L2(T3) → L2(T3), its Fourier transform and its continuity property with
respect to any norm Hs , s ∈ [0,+∞).

More generally let explain how a vector field can be decomposed in a divergence free
part and an irrotational part (the Helmoltz decomposition). Given F ∈ C1

c (T3,T3) one can
define P(F) as follows :

P(F)(x) = F(x)+∇xψ(x), for any x ∈ T3,
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with ψ satisfying the equation
−∆ψ=∇·F.

One can check that it implies that
∇x ·P(F) = 0.

Applying the Fourier transform, one obtains for any k ∈ Z3 :

F (P(F))(k) =F (F)(k)+ i kF (ψ),

and

F (ψ)(k) =
i

|k|2
k ·F (F)(k),

which implies

F (P(F))(k) =
(
Id −

k ⊗k

|k|2

)
F (F)(k). (3.6.1)

Therefore
|F (P(F))(k)| ≤ C|F (F)(k)|,

and by the Plancherel Theorem P extends to a continuous operator on L2(T3) characteri-
sed by the formula (3.6.1). From the same formula we have the continuity with respect to
any Sobolev norm Hs , s ∈ [0,+∞).

3.6.2 The space mean-value and the average free part

In this section, we justify the fact that for a given function F ∈ L2(T3),

∥∥F̂
∥∥

L2(T3) ≤ ‖F‖L2(T3) .

To do so, we invoke the Plancherel formula stating that

‖F‖L2(T3) =
∑

k∈Z

|F (F)(k)|2,

and just remark that for any k ∈ Z,

F
(
F̂
)

(k) = (1−δ0k )F (F)(k).

This argument works also for weighted Hs spaces.
From the previous description of the operators P and P̂ in the Fourier space, we de-

duce that these operators commute with any spatial derivatives.
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Chapitre 4

The non-relativistic limit of the

Vlasov-Maxwell system with uniform

macroscopic bounds

This chapter is a common work with D.Han-Kwan accepted in Ann. Fac. Sci. Toulouse
(to appear).

abstract :
We study in this paper the non-relativistic limit from Vlasov-Maxwell to Vlasov-Poisson,
which corresponds to the regime where the speed of light is large compared to the typical
velocities of particles. In contrast with [8], [38], [129] which handle the case of classical
solutions, we consider measure-valued solutions, whose moments and electromagnetic
field are assumed to satisfy some uniform bounds. To this end, we use a functional ins-
pired by the one introduced by Loeper in his proof of uniqueness for the Vlasov-Poisson
system [103]. We also build a special class of measure-valued solutions, that enjoy no hi-
gher regularity with respect to the momentum variable, but whose moments and electro-
magnetic fields satisfy all required conditions to enter our framework.

Résumé :
Nous étudions dans cet article la limite non-relativiste de Vlasov-Maxwell vers Vlasov-
Poisson, ce qui correspond au régime où la vitesse de la lumière est grande par rapport
à la vitesse typique des particles. Contrairement à [8], [38], [129] qui traitent le cas de so-
lutions classiques, nous considérons des solutions à valeurs dans les mesures, dont les
moments et champ électro-magnétique sont supposés satisfaire certaines bornes uni-
formes. À cette fin, nous utilisons une fonctionnelle inspirée par celle introduite par Loe-
per dans sa preuve d’unicité pour le système de Vlasov-Poisson [103]. Nous construisons
également une classe particulière de solutions à valeurs dans les mesures, qui ne sont
pas lisses par rapport à la variable de moment, mais dont les moments et champ électro-
magnétiques satisfont toutes les conditions requises pour entrer dans notre cadre de tra-
vail.
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4.1 Introduction

4.1.1 The Vlasov-Poisson and Vlasov-Maxwell systems

This paper is concerned with the non-relativistic limit of the relativistic Vlasov-Maxwell
system towards the classical Vlasov-Poisson system. These equations govern the evolu-
tion of a distribution function f (t , x,ξ) describing a system of charged particles interac-
ting through electromagnetic forces, t ∈ [0,∞) being the time variable, x ∈ R3 or T3 (the
3-dimensional torus R3/Z3, equipped with the normalized Lebesgue measure) the space
variable, and ξ ∈ R3 the momentum variable. Namely, for any t ∈ [0,∞), f (t , ·, ·) stands for
the probability density of particles with phase-space coordinates (x,ξ).

Such systems come from the study of magnetized collisionless plasma. The difference
between them lies in the way the electromagnetic force is defined. One can refer to the
reference monograph [57] of Glassey (in particular Chapters IV, V, VI) for an overview on
the background of these kinetic equations.

For the sake of simplicity we consider a system with a single species of particles with
charge and mass equal to one, say electrons. For the case of periodic boundary conditions,
we shall assume the presence of a background of fixed particles of opposite charge and
unit density (typically ions whose mass is much larger than that of electrons). We will
denote by c the speed of light and by |vp | the typical velocity of particles, and we will
consider

ε :=
|vp |

c
∈ (0,1]

as the small parameter converging to 0, characterizing the so-called non-relativistic limit.
For a given momentum ξ ∈ R3, the particles have in the non-relativistic framework a

velocity
v(ξ) = ξ,

while in the relativistic framework a velocity

v(ξ) =
ξ

(1+ε2|ξ|2)1/2
.

Their motion is governed by the Vlasov equation :

∂t f + v(ξ) ·∇x f +F ·∇ξ f = 0,

where F stands for the electromagnetic force.
To avoid any confusion the quantity v(ξ) will always designate the relativistic velocity

in the following.
Such Vlasov equations are well understood when the self-induced force F enjoys a

gain of regularity compared to the distribution function f , as in the Vlasov-Poisson sys-
tem where one only considers the action of the electric field stemming from the Coulomb
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potential (in the non-relativistic framework). On the whole space, the existence and uni-
queness of global in time classical solutions has been known (either for smooth initial
data with compact support or with bounded high order velocity moments) since the se-
minal work of Lions and Perthame [102] and Pfaffelmoser [122] (see also [130] for a sim-
plified proof). For periodic boundary conditions, adapting the proof of [122], the global
existence of classical solutions has been established by Batt and Rein in [15].

In our framework, that is

— either with no other charged particles in the case of the space domain Ω= R3,

— or with a background of massive fixed ions in the case of the space domain Ω= T3,

the Vlasov-Poisson system is the following :




∂t f VP +ξ ·∇x f VP +E(t , x) ·∇ξ f VP = 0, t ∈ [0,∞), x,ξ ∈Ω×R3 ,

E =−∇φVP,

−∆φVP = ρVP −λΩ,

(VP)

where ρVP(t , x) stands for the macroscopic density function of particles in the plasma and
j VP(t , x) for the current density vector which are defined in the following way :

ρVP(t , x) =
ˆ

R3
ξ

f VP(t , x,dξ), j VP(t , x) =
ˆ

R3
ξ

ξ f VP(t , x,dξ).

To distinguish between R3 and T3, we use the notation

λR3 = 0, λT3 = 1.

The system is endowed with an initial condition

f |t=0 = f 0,

normalized so that
´

Ω×R3
ξ

f 0(d x,dξ) = 1. We will denote by f VP a solution to (VP).

When the force F is the Lorentz force produced by an electromagnetic field (E(t , x),B(t , x))
whose evolution is governed by the Maxwell equations, we obtain the Vlasov-Maxwell sys-
tem : 




∂t f VM
ε + v(ξ) ·∇x f VM

ε + (Eε+εv(ξ)×Bε) ·∇ξ f VM
ε = 0,

ε∂t Eε =∇×Bε−ε j VM
ε , t ∈ [0,∞), x,ξ ∈Ω×R3 ,

∇·Eε = ρVM
ε −λΩ,

ε∂t Bε =−∇×Eε,

∇·Bε = 0,

(VM)

where this time

ρVM
ε (t , x) =

ˆ

R3
ξ

f VM
ε (t , x,dξ), j VM

ε (t , x) =
ˆ

R3
ξ

v(ξ) f VM
ε (t , x,dξ).

The system is endowed with an initial condition

f ε|t=0 = f 0, Eε|t=0 = E0
ε, Bε|t=0 = B0

ε.

We will denote by ( f VM
ε ,Eε,Bε) a solution to (VM). We will often omit to index the quanti-

ties involved in (VM) by ε when not needed, in order to enlighten the notations.
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In the following we will use the potential formulation of the Maxwell equations, so-
metimes called the Lienard-Wiechert formulation (see for instance Section 2 of [25] for a
proof of the equivalence of the two formulations, and [99] for the physical point of view)
that consists in introducing the potentials (φε, Aε) solving

{
−∆φVM

ε = ρVM
ε −λΩ,

ε2∂2
t Aε−∆Aε = εP( j VM

ε ),
(4.1.1)

where P stands for the Leray projection, that is the projection from the set of vector fields
whose components belong to L2(Ω) onto the subspace of divergence free vector fields. It
appears in the equations because to have a unique pair of potentials (φε, Aε) correspon-
ding to the electromagnetic field (Eε,Bε) we need an additional gauge condition. We make
the choice of the Coulomb gauge condition

∇·Aε = 0,

which is encoded in the equations thanks to the operator P. Then one obtains Eε by the
formula

Eε =−∇φVM
ε −ε∂t Aε, (4.1.2)

while Bε is recovered

— for Ω= R3, thanks to the equation

Bε =∇×Aε, (4.1.3)

— for Ω= T3, this requires to take into account the mean space value, which results in
the equation

Bε =∇×Aε+
ˆ

T3
Bε d x. (4.1.4)

We shall also endow (4.1.1) with initial conditions (Aε|t=0,ε∂t Aε|t=0) that must be compa-
tible with Eε|t=0 = E0

ε,Bε|t=0 = B0
ε.

In this paper, as we shall manipulate solutions to the Vlasov-Maxwell and Vlasov-
Poisson systems, we will index the quantities f , ρ, j , φ etc. by VP or VM when needed
to make the distinction.

4.1.2 The non-relativistic limit

Formally taking ε = 0 in the Vlasov-Maxwell system (VM), one almost readily obtains
the Vlasov-Poisson system (VP). The general goal is to determine, given a sequence ( f VM

ε )ε
of weak solutions to (VM), whether it converges (in a sense to be made precise) to a solu-
tion f VP to (VP). This is what we refer to as the non-relativistic limit.

Until now this problem has been tackled in the pioneering (simultaneous and inde-
pendent) works of Asano-Ukai [8], Degond [38] and Schaeffer [129], which all concern
classical solutions to (VM) and (VP) on Ω = R3. They rely on high order (Sobolev or Lip-
schitz) estimates on the difference f VP − f VM

ε , i.e. between two classical solutions stem-
ming from the same smooth initial distribution function. These non-relativistic limits re-
quire at least Lipschitz uniform regularity and boundedness for the distribution function
(with respect to x and ξ) and for the electromagnetic field (with respect to x). We would
like to be able to relax such an assumption. Let us also mention that the non-relativistic li-
mit has also been treated for the Vlasov-Nordström system in [33], for the Vlasov-Maxwell
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system in lower dimensions in [101] and more recently in [131]. Large time (with respect
to 1/ε) estimates are studied in [118] for Ω= R3 and in [72], [73], in relation with Penrose
stability issues for Ω= T3.

We observe that the structure of the proofs in [8], [38], [129] is in fact somehow simi-
lar to the one used by Robert in [127] to prove a uniqueness result for the Vlasov-Poisson
system, when the initial distribution function f 0 is a bounded measurable and compactly
supported function. More recently, this assumption on the initial data has been weake-
ned by Loeper in [103] who was able to handle measure-valued solutions without com-
pact support. Using tools from optimal transport, he proved, given an initial condition,
the uniqueness of weak solutions to the Vlasov-Poisson system which have a bounded
macroscopic density. Let us mention that this result has been refined by Miot [111] and
Holding-Miot [78].

Our idea in this work is to adopt the same point of view as Loeper in [103], that is to
consider measure-valued solutions to (VM) and (VP) and prove the non-relativistic limit
with conditional bounds on macroscopic quantities (moments or force fields). Loosely
speaking, we shall prove that given a fixed initial distribution function f 0 and

— a sequence of solutions ( f VM
ε ) to (VM) with a bounded density ρVM that is uniformly

bounded in ε and with a higher order moment and and electromagnetic field of
controlled growth in ε,

— a solution f VP to (VM) with a uniformly bounded density ρVP,

together with some other milder conditions to be later stated, the sequence ( f VM
ε ) must

converge to f VP in the weak-⋆ sense of measures (which will be quantified using a Was-
serstein distance). Perhaps surprisingly, this framework allows to consider solutions to
the Vlasov-Maxwell system with electromagnetic fields that are not even bounded in ε.

To do so, we will derive an Osgood-type inequality on a functional involving the two
regular Lagrangian flows associated to the solutions f VP and f VM

ε , an argument related
to the proof developed by Dobrushin in [43] for the purpose of the Mean-Field limit and
then used by Loeper in [103] to prove his uniqueness result for the Vlasov-Poisson system.
Finally, we mention that the idea of using Wasserstein stability estimates for studying sin-
gular limits of Vlasov equations has also recently been used in [71], [70] (in the context of
the so-called quasineutral limit).

4.1.3 Main results

Before being allowed to state our main result, we have to specify the notions of weak
solutions we will manipulate.

We denote by P2(Ω×R3) the set of probability measures on Ω×R3, with finite first two
moments, endowed with the standard weak-∗ topology. We look for solutions to (VP) and
(VM) such that

f |t=0 = f 0.

with f 0 ∈P2(Ω×R3).

Definition 4.1.1. (Weak solution to (VP)). For T > 0, we will call f VP a weak solution to
(VP) on [0,T) associated to the initial condition f 0 if

— f ∈ C([0,T),P2(Ω×R3)−w∗),

— −∇φVP ∈ L1(0,T;C(Ω)),

111



TABLE DES MATIÈRES

— for all test functions ϕ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω×R3),

ˆ

[0,T)×Ω×R3

(
∂tϕ+ v(ξ) ·∇xϕ−∇xφ

VP ·∇ξϕ
)

f (t ,dξ,d x)d t

=−
ˆ

Ω×R3
ϕ|t=0 f 0(dξ,d x),

— for all t ∈ [0,T), φVP(t ) solves the Poisson equation :

−∆φVP = ρVP −λΩ.

— for all t ∈ [0,T), the density of current j VP satisfies the conservation law :

∂t j VP +∇x : 〈 f ,1⊗|ξ|2〉 =−∇xφ
VPρVP.

Remark 4.1.2. We should mention that in the following we only consider solutions such
that the macroscopic density ρVP belongs to L∞(0,T;L1 ∩L∞(Ω)) and therefore ∇φVP will
actually be log-Lipschitz.

Definition 4.1.3. (Weak solution to (VM)). For T > 0, we will call ( f VM,E,B) a weak solu-
tion to (VM) on [0,T) associated to the initial condition ( f 0,E0,B0) if

— f VM ∈ C([0,T);P2(Ω×R3)−w∗),

— E,B ∈ L1(0,T;C0 ∩L∞(Ω))∩L1(0,T;LogLiploc(Ω)),

— for all test functions ϕ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω×R3),

ˆ

[0,T)×Ω×R3

(
∂tϕ+ v(ξ) ·∇xϕ+E ·∇ξϕ+εv(ξ)×B ·∇ξϕ

)
f (t ,dξ,d x)d t

=−
ˆ

Ω×R3
ϕ|t=0 f 0(dξ,d x),

— for all test functions ψ ∈ C∞
c ([0,T)×Ω,R), Ψ ∈ C∞

c ([0,T)×Ω,R3)3,

ε〈E,∂tΨ〉D′,D +〈∇×B,Ψ〉D′,D −ε〈 j VM,Ψ〉D′,D =−ε〈E0,Ψ|t=0〉D′,D ,

〈∇ ·E,ψ〉D′,D = 〈ρVM −λΩ,ψ〉D′,D

ε〈∂t B,Ψ〉D′,D −〈∇×E,Ψ〉D′,D = ε〈B0,Ψ|t=0〉D′,D

〈∇ ·B,ψ〉D′,D = 0.

Remark 4.1.4. Let us provide some remarks about Definition 4.1.3.

— Again, we shall only consider solutions such that the density ρVM belongs to L∞(0,T;L1∩
L∞(Ω)). The assumption on the regularity of E is therefore only a condition on ε∂t A.

— The LogLip-regularity on E and B is ad hoc in order to be able to define characteristics
using Osgood’s theorem. Note however that this regularity is not asked to be uniform
with respect to ε. It is likely that less regularity can be asked for, using the more recent
theories developed by DiPerna and Lions [41] and Ambrosio [1], but the situation is
not clear as we deal with measure data.

— To ensure this regularity, we can for instance impose some Sobolev regularity for j VM.
Thanks to the wave equation satisfied by A in (4.1.1) and the Sobolev embedding, it
is for instance enough to set the condition j VM ∈ L∞(0,T;Hs(Ω)) for some s > 3/2.
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Before stating our main result we also need to specify further assumptions that the
solutions we are considering need to satisfy.

Definition 4.1.5. We say that a weak solution f VP to the Vlasov-Poisson system in the sense
of Definition 4.1.1 is suitable if the macroscopic density and the fourth moment of f VP are
bounded in the following sense :

‖ρVP‖L∞(0,T;L1∩L∞(Ω)) <+∞,

∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ|4 f VP(t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L1(Ω))

<+∞.

Such a solution is actually unique according to [103] (recalled in Theorem 4.1.8 below).
Finally, some normalization conditions are required for the initial conditions that we

are going to consider. These are stated in the following definition.

Definition 4.1.6. We say that the initial data ( f 0,E0
ε,B0

ε) ∈P2(Ω×R3)×D
′(Ω)2 are norma-

lized if the following conditions hold. First of all,

∇·E0
ε =

ˆ

R3
f 0(x,dξ)−λΩ, and ∇·B0

ε = 0 in D
′(Ω).

In the case Ω= T3, we furthermore ask that

— the spatial mean of the current density is initially assumed to be zero 1

ˆ

T3×R3
ξ f 0(d x,dξ) = 0;

— the spatial mean value of E0
ε satisfies

〈E0
ε〉 :=

ˆ

T3
E0
ε(x)d x = 0.

We are finally in position to state our main result :

Theorem 4.1.7. Let f 0 in P2(Ω×R3), (E0
ε,B0

ε) ∈ D
′(Ω)2 be normalized initial data in the

sense of Definition 4.1.6. Let T > 0 (independent of the parameter ε) and assume that f VP

and ( f VM
ε ,Eε,Bε) are weak solutions to respectively (VP) and (VM) on the interval of time

[0,T], with respective initial data f 0 and ( f 0,E0
ε,B0

ε). Assume furthermore that f VP is a sui-
table solution in the sense of Definition 4.1.5.

Finally assume that there exists C0 > 0 and (α,β,γ1,γ2) ∈ [0,1)4 such that

κ := min(α− (β+2γ2),1− (γ1 +γ2)) > 0, (4.1.5)

so that

— the macroscopic density ρVM is uniformly bounded in ε :

‖ρVM
ε ‖L∞(0,T;L1∩L∞(Ω)) ≤ C0, (4.1.6)

— the moment of order α

mα(t , x) :=
ˆ

R3
f VM
ε (t , x,dξ)|v(ξ)|α,

has a uniform bound that has a controlled growth in ε :

‖mα‖L∞(0,T;L∞(Ω)) ≤ C0ε
−β, (4.1.7)

1. Note that this assumption on the current density can be ensured by a Galilean change of frame.
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— the longitudinal electric and magnetic fields have a L2 norm that has a controlled
growth in ε :

‖ε∂t Aε‖L∞(0,T;L2(Ω)) ≤ C0ε
−γ1 ,

‖Bε‖L∞(0,T;L2(Ω)) ≤ C0ε
−γ2 .

(4.1.8)

Then there exist ε0 > 0 a constant C > 0 depending only on the initial data such that 2 for
all ε ∈ (0,ε0] and for all t in [0,T],

W2( f VP, f VM
ε )(t ) ≤

(
C (1+T)2 εκ

)exp(−C(1+T)2) . (4.1.9)

The proof of Theorem 4.1.7 is based on the study of the functional

Q(t ) :=
1

2

ˆ

Ω×R3
f 0(d x,dξ)

(
|XVP −XVM|2 +|ΞVP −ΞVM|2

)
(4.1.10)

where, loosely speaking, (XVP,ΞVP) (resp. (XVM,ΞVM)) stand for the characteristic curves
(more precisely the lagrangian flow) associated to Vlasov-Poisson (resp. Vlasov-Maxwell).

The core of the proof will consist in proving the following Osgood-type inequality. For
all t ∈ [0,T],

Q(t ) ≤ C (1+T)2 εκ+
ˆ t

0
C (1+T)2 Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q(s)

))
d s, (4.1.11)

from which we can deduce the stability estimate (4.1.9).

Of course, it is possible to apply Theorem 4.1.7 to the strong solutions built in [8],
[38], [129], for which we already know that the non-relativistic limits holds. But Theo-
rem 4.1.7 is designed to handle other types of solutions. It is the purpose of a second result
(see Theorem 4.4.4 later in this paper) to build measure-valued weak solutions to (VM)
and (VP) that do not enjoy higher regularity with respect to ξ, but whose moments and
electromagnetic field satisfy all required conditions.

4.1.4 Comments on Theorem 4.1.7

A few comments on the statement of Theorem 4.1.7 are in order.

1. Contrary to the classical results of [8], [38], [129], we obtain in the stability estimate (4.1.9)
a polynomial rate of convergence whose exponent decreases exponentially fast to zero
with the time running.

It is not clear whether the method of [78] instead of that of [103] can be adapted to
study the non-relativistic limit : if it were the case, this would allow to improve the rates of
convergence in the stability estimate (4.1.9). This is left to future studies.

2. As already mentioned, Theorem 4.1.7 allows electromagnetic fields that may blow up
in ε. No well-prepared assumption is either required. Note however that the convergence
result only concerns distribution functions and not these fields.

3. One can observe that the condition on the moments of the solution to the Vlasov-
Maxwell system f VM is (perhaps as expected) more restrictive than the one imposed on
f VP (which corresponds to the criterion of Loeper [103] in view of uniqueness), since we

2. Here W2 stands for the Wasserstein-2 distance on which we refer to Section 4.2 for a definition and
some properties.
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require a control of a higher order moment mα. But the parameter α can be taken arbitra-
rily close to 0 and some growth in ε is even permitted. The price to pay is that the rate of
convergence in (4.1.9) gets deteriorated at the same time.

4. Our framework shows little dependence on the space dimension : all statements could
be modified to handle other dimensions than 3. This aspect differs from the classical ap-
proaches on Ω= Rd where explicit formulas for solutions to wave equations are used and
are thus dependent on the dimension d (in particular on its evenness or oddness).

5. If additionally f 0 is in L1 ∩ L∞(Ω× R3) and E0
ε,B0

ε ∈ L2(Ω), then for all ε ∈ (0,1], one
can build a global weak solution f VM

ε to (VM) satisfying an energy inequality (see Theo-
rem 4.1.10 below, and Proposition 1.6 of [27]). If we additionally assume that the initial
energy is uniformly bounded in ε, that is to say

ˆ

Ω×R3

1

ε2

(√
1+ε2|ξ|2 −1

)
f 0 dξd x +

1

2

ˆ

Ω

(
|E0

ε|2 +|B0
ε|2

)
d x

≤
ˆ

Ω×R3
|ξ|2 f 0 dξd x +

1

2

ˆ

Ω

(
|E0

ε|2 +|B0
ε|2

)
d x ≤ C0,

we obtain the existence of C1 > 0 such that for all ε ∈ (0,1],

‖|ξ| f VM
ε ‖L∞(0,+∞;L1(Ω×R3)) +‖Eε‖L∞(0,+∞;L2(Ω))

+‖Bε‖L∞(0,+∞;L2(Ω)) ≤ C1.

This means that the control (4.1.8) with γ= 0 is automatically ensured for such solutions.

6. In the case Ω = T3, it is also possible to consider initial data such that that the spatial
mean-value of the initial electric field satisfies

|〈E0
ε〉| ≤ C0ε

δ,

for some δ> 0. The rate of convergence in (4.1.9) can get worse if δ is close to 0.

7. It is finally possible to consider initial conditions that fully depend on ε, i.e. ( f 0
ε ,E0

ε,B0
ε)

for Vlasov-Maxwell and an initial condition f 0 for Vlasov-Poisson. Loosely speaking, the
final stability estimate (4.1.9) is then replaced by

W2( f VP, f VM
ε )(t ) ≤ C

(
C (1+T)2 εκ+CW2( f 0

ε , f 0)
)exp(−C(1+T)2) , (4.1.12)

assuming W2( f 0
ε , f 0) is small enough. To obtain such a result, this requires to modify the

functional Q introduced in (4.1.10) (see for instance the proof of Theorem 3.1 in [70]).

4.1.5 The Cauchy problem for the Vlasov-Maxwell and Vlasov-Poisson

systems : a short review

The study of the Cauchy problem (either for classical or weak solutions) for the Vlasov-
Poisson and the Vlasov-Maxwell system has a long history. We will only (quickly) review
some aspects that are pertaining to this work.

Vlasov-Poisson. For what concerns classical solutions, we have already discussed the
landmark works [102], [122] and [130], [15] (see also the earlier important works [138]
and [10]). On the other hand, Arsenev in [2] built the first global weak solutions to (VP).
Let us also state the uniqueness result of [103] to which this work is related.
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Theorem 4.1.8. (Loeper [103]) Given f 0 in P2(R3×R3), there exists at most one weak solu-
tion f to (VP) such that ∥∥∥∥

ˆ

R3
f (t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞([0,T)×R3)

<+∞.

The propagation of moments is also an important issue that was studied in [102] on
R3. Recently, Pallard in [119] was able to prove the propagation of moments on T3 (see
also [120]).

Theorem 4.1.9. (Pallard [119]) Given k > 14/3 and a non-negative initial data f 0 ∈ L1 ∩
L∞(T3 ×R3) such that :

ˆ

T3×R3
|ξ|k f 0(x,ξ)dξd x <+∞,

there exists a weak solution f ∈ C([0,T),P2(T3 ×R3)−w∗) to the Cauchy problem for the
Vlasov-Poisson system (VP) such that for any T > 0 we have the following propagation of
the moments :

ˆ

T3×R3
|ξ|k f (t , x,ξ)dξd x <+∞.

Vlasov-Maxwell. The theory of (local) classical solutions to the Vlasov-Maxwell system
(seen as a quasi-linear equation) was first developed in [146], [7], [55]. In particular in [55],
Glassey and Strauss found a criterion for the formation of possible singularities : loosely
speaking, they can occur only at large velocities. This was later revisited in [25], [94]. We
also refer to [121] and [104] (and references therein) for some recent developments. Global
existence is only known for special cases, in particular for small data (see [54], [132], [23]).
The existence of global weak solutions was proved in the landmark work by DiPerna and
Lions in [40].

Theorem 4.1.10. (DiPerna-Lions [40]) Let f 0 ∈ L1∩L∞(R3×R3) be a non-negative function
that satisfies :

ˆ

R3×R3
|ξ|2 f 0(x,ξ)dξd x <+∞.

Let E0,B0 ∈ L2(R3) satisfy the following compatibility conditions on the initial data :

∇x ·E0 =
ˆ

R3
f 0(x,ξ)dξ, and ∇·B0 = 0 in D

′(R3).

Then there exist f ∈ L∞(0,+∞;L1∩L∞(R3×R3)) and an electromagnetic field E,B ∈ L∞(0,+∞;L2(R3))
which satisfy (VM) in the sense of distributions.

As far as we know, propagation of moments for solutions to (VM) remains largely open.

4.1.6 Organization of the paper

The paper is organized as follows. In the next Section 4.2 we recall some basic defini-
tions and facts about the Wasserstein distance in order to set up the framework we will
work in and also recall a very useful property proved by Loeper in [103]. Then we proceed
to the proof of Theorem 4.1.7 in Section 4.3. Namely we provide an Osgood inequality for
the functional Q. Finally in Section 4.4 and in Section 4.5, in the case Ω= T3, we construct
a special class of measure-valued solutions, that have no higher regularity in ξ but that are
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very regular in x, namely real-analytic. This is based on a multifluid representation (intro-
duced by Grenier in [66]), with analyticity regularity in space variable but only measure in
the momentum variable.

Throughout this paper, C will designate a positive constant depending on the initial
data but independent of the parameter ε, that may change from line to line.

Acknowledgements. Partial support of the grant ANR-19-CE40-0004 is acknowledged.

4.2 Definitions, notations and classical results about the Was-

serstein distance W2

This section is devoted to the exposition of a few classical results from Optimal Trans-
portation Theory (see [142] for an overview of the tools needed here) and the links bet-
ween the Wasserstein distances and the H−1-Sobolev norm. For the proofs of the following
theorems we refer to Section 2 of [103].

Definition 4.2.1. Let X and Y be two polish spaces. Let ρ1, ρ2 be two Borel probability mea-
sures on respectively X and Y. We define the Wasserstein distance of order 2 between ρ1 and
ρ2, denoted W2(ρ1,ρ2), by :

W2(ρ1,ρ2) = inf
γ

(ˆ

X×Y
d(x, y)2dγ(x, y)

)1/2

,

where the inf runs over the set of probability measures γ on X×Y whose marginals Pxγ and
Pyγ are equal respectively to ρ1 and ρ2.

Remark 4.2.2. Let us state some remarks about the previous definitions.

— We do not need this degree of generality for our purpose, in the following X and Y will
always be either T3 or R3.

— The Wasserstein distance of order p would have been defined in the same way, only
replacing d(x, y)2 by d(x, y)p but we restrict ourselves to the case p = 2.

— There is an important relation between this distance and the optimal transportation
theory. This is what enables to relate the distance W2 and the H−1-norm, a relation
described in the next proposition. The proof and the intermediary lemmas that lead
to this result for measure on R3 are detailed in Section 2 of [103] (they adapt to T3 with
minor changes), based on the seminal results from optimal transportation theory by
Brenier [30] and McCann and Gangbo [51].

Theorem 4.2.3. (Loeper [103].) Let ρ1, ρ2 be two probability measures on Ω with L∞ density
with respect to the Lebesgue measure. Let ψi , i = 1,2, solve :

−∆ψi = ρi −1, on Ω.

Then
‖∇ψ1 −∇ψ2‖L2(Ω) ≤

(
max{‖ρ1‖L∞ ,‖ρ2‖L∞}

)1/2 W2(ρ1,ρ2).

Definition 4.2.4. Let ρ1 be a Borel probability measure on Ω×R3 and T : Ω×R3 →Ω×R3

be a measurable mapping. The push-forward of ρ1 by T is the measure ρ2 defined by

∀B ⊂Ω×R3 Borel, ρ2(B) = ρ1(T−1(B)).

We will use the notation ρ2 = T#ρ1.
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We shall now give a useful remark in view of the estimates of section 3.

Remark 4.2.5. Let (Ω0,µ) be a probability space , and consider X1,X2 two mappings from
(Ω0,µ) to Ω×R3. If X1#dµ= ρ1, X2#dµ= ρ2, then γ := (X1,X2)#dµ has marginals ρ1 and ρ2,
which implies that

ˆ

Ω0

d(X1,X2)2dµ=
ˆ

Ω×R3
d(x, y)2dγ(x, y) ≤ W2

2 (ρ1,ρ2).

4.3 Proof of Theorem 4.1.7

In order to prove Theorem 4.1.7, we shall focus on the case Ω= T3 as the treatment of
space mean values requires a specific analysis compared to the case of R3. We explain in
a final subsection the (slight) required modifications to handle the case Ω= R3.

4.3.1 Lagrangian formulation for weak solutions of Vlasov-Poisson and

relativistic Vlasov-Maxwell

We adopt a Lagrangian point of view, which means that our analysis will essentially
rely on following the particles along their path. It means in concrete terms that we consi-
der the two characteristic systems of ODEs corresponding to the Vlasov-Poisson system
and the Vlasov-Maxwell system, starting at (x,ξ) at time 0.

We consider a weak solution f VP to (VP) in the sense of Definition 4.1.1 and a weak
solution f VM to (VM) in the sense of Definition 4.1.3.

The macroscopic densities ρi are assumed to be bounded in L1 ∩ L∞ and therefore
∇xφ

i classically satisfies the following regularity properties (see Lemma 3.1 of [103] or
Lemma 3.2 of [70]) :

Lemma 4.3.1. Let φ satisfy the Poisson equation

−∆φ= ρ−1, in T3.

Then there exists C depending only on ‖ρ−1‖L∞((0,T)×T3), such that

‖∇φ‖L∞((0,T)×T3) ≤ C,

and

∀t ∈ [0,T), ∀(x, y) ∈ R3 ×R3,

|∇φ(t , x)−∇φ(t , y)| ≤ C|x − y |
(
1+ log+

(
1

|x − y |

))
,

where log+(z) = log z if z ≥ 1, log+(z) = 0 if z < 1.

This is enough to define a unique Hölder continuous flow (see e.g. [106]) that satisfies

{
∂t XVP(t , x,ξ) =ΞVP(t , x,ξ),

∂tΞ
VP(t , x,ξ) =−∇φVP(t ,XVP),

(4.3.1)
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with the initial conditions {
XVP(0, x,ξ) = x,

ΞVP(0, x,ξ) = ξ.
(4.3.2)

On the other hand, for the Vlasov-Maxwell system, by definition of a weak solution,
we also have that the electromagnetic field (E,B) belongs to L1(0,T;LogLip(T3)). This is
therefore enough to define a unique Hölder continuous flow that satisfies

{
∂t XVM(t , x,ξ) = v(ΞVM(t , x,ξ)),

∂tΞ
VM(t , x,ξ) = E(t ,XVM)+εv(ΞVM)×B(t ,XVM),

(4.3.3)

endowed with the initial data {
XVM(0, x,ξ) = x,

ΞVM(0, x,ξ) = ξ.
(4.3.4)

Moreover, we have the following representation formula :

∀t ∈ [0,T), f VP = (XVP,ΞVP)(t , ·, ·)# f 0, (4.3.5)

and

∀t ∈ [0,T), f VM = (XVM,ΞVM)(t , ·, ·)# f 0. (4.3.6)

Likewise,

∀t ∈ [0,T), ρVP = XVP(t , ·, ·)# f 0, (4.3.7)

and

∀t ∈ [0,T), ρVM = XVM(t , ·, ·)# f 0. (4.3.8)

4.3.2 Log-Grönwall estimate on the square of the W2 distance between

the Lagrangian trajectories

We define the functional

Q(t ) :=
1

2

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

(
|XVP −XVM|2 +|ΞVP −ΞVM|2

)
(4.3.9)

which quantifies the distance between the two solutions in a weak sense that we are going
to explain. One can notice that

((XVP,ΞVP)(t ), (XVM,ΞVM)(t ))# f 0

is a probability measure on
(
T3 ×R3

)2
with marginals f VP and f VM, which leads to the

important preliminary lemma :

Lemma 4.3.2. Let Q be the quantity defined in (4.3.9), then

W2
2 ( f VP(t ), f VM(t )) ≤ 2Q(t ),

and

W2
2 (ρVP(t ),ρVM(t )) ≤ 2Q(t ).
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Any control of the functional Q(t ) will consequently imply an estimate of the Wasser-
stein distance between f VP and f VM.

One can notice that the same considerations as above on the Lagrangian flows for the
quantities |XVP −XVM|2 and |ΞVP −ΞVM|2 lead to

|XVP −XVM|2(t ) = 2

ˆ t

0
(XVP −XVM)(s) ·

(
ΞVP − v(ΞVM)

)
(s)d s,

and

|ΞVP −ΞVM|2(t ) =

2

ˆ t

0
(ΞVP −ΞVM)(s) · (FVP(s,XVP)−FVM(s,XVM,ΞVM))d s.

with the notation

FVP(t , x) =−∇xφ
VP(t , x),

FVM(t , x,ξ) =−∇xφ
VM(t , x)−ε∂t A(t , x)+εv(ξ)×B(t , x).

This yields for all t in [0,T) :

Q(t ) ≤ Q(0)

+
ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(XVP(s)−XVM(s)
)
·
(
ΞVP(s)− v(ΞVM(s))

)∣∣ d s

+
ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣
(
ΞVP(s, x,ξ)−ΞVM(s, x,ξ)

)

· (∇xφ
VP(s,XVP(s, x,ξ))−∇xφ

VM(s,XVM(s, x,ξ)))
∣∣∣d s

+ε

ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(ΞVP −ΞVM)
· (v(ΞVM)×B(s,XVM))

∣∣ d s

+ε

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣∣
ˆ t

0

(
ΞVP −ΞVM)

·∂t A(s,XVM)d s

∣∣∣∣ .

(4.3.10)

In the following, the C will stand for a generic positive constant (independent of ε but
that may depend on the initial data) that may change from line to line.

We will be able to somehow systematically replaceΞVP(t )−v(ΞVM)(t ) byΞVP(t )−ΞVM(t ),
up to some error terms. This is the content of the next lemma.

Lemma 4.3.3. Let G ∈ L1
loc (T3 ×R3). For almost all s ∈ [0,T), we have the estimate

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(ΞVP − v(ΞVM)
)
·G

∣∣≤

C

(
ε2 +

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)|G|2 +

∣∣∣∣
ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣ΞVP −ΞVM
∣∣ |G|

∣∣∣∣
)
. (4.3.11)

Démonstration. We can write

ΞVP − v(ΞVM) =
[
ΞVP − v(ΞVP)

]
+

[
v(ΞVP)− v(ΞVM)

]

We observe then that

|v(ξ)−ξ| ≤
ε|ξ|2

√
1+ε2|ξ|2

≤ ε|ξ|2,
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and by the Cauchy-Schwarz inequality and the Young inequality, we infer

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(ΞVP − v(ΞVP)
)
·G(x,ξ)

∣∣≤

1

2

(
ε2

∣∣∣∣
ˆ

T3×R3
|ξ|4 f VP(t ,d x,dξ)

∣∣∣∣+
ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)|G(x,ξ)|2 dξd x

)
,

and the first term is bounded by Cε2 thanks to the assumption that the solution to Vlasov-
Poisson is suitable in the sense of Definition 4.1.5, which implies

∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ|4 f VP(t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L1(T3))

≤ C0.

Moreover, a straightforward computation ensures that the gradient of the velocity is boun-
ded by a constant independent of ε :

‖∇v‖L∞(R3) ≤ C.

Therefore we have the estimate

|v(ΞVP)− v(ΞVM)| ≤ C|ΞVP −ΞVM|

and we can conclude.

We apply Lemma 4.3.3 to the first term in the expansion of the rhs of (4.3.10), for
G = XVP(s)−XVM(s). We deduce a control by

C

(
Tε2 +

ˆ t

0
Q(s)d s

)
.

To derive a suitable estimate for Q we therefore focus on the remaining terms of (4.3.10).
We define the following three quantities I1, I2 and I′3 for t ∈ [0,T), which we will tackle one
after another :

I1 :=
ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣XVP(t )−XVM(t )
∣∣ ∣∣ΞVP(t )−ΞVM(t )

∣∣

+
ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣
(
ΞVP(t )−ΞVM(t )

)

· (∇xφ
VP(t ,ΞVP(t ))−∇xφ

VM(t ,ΞVM(t )))
∣∣∣,

which will be estimated following the path traced in Section 3.2 of [103],

I2 := ε

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(ΞVP(t )−ΞVM(t )
)
· (v(ΞVM)×B(t ,XVM))

∣∣ ,

whose estimate is almost straightforward with the uniform control (4.1.8) on the L2 norm
of the magnetic field B, and

I′3 := ε

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣∣
ˆ t

0

(
ΞVP(t )−ΞVM(t )

)
·∂t A(t ,XVM(t ))d s

∣∣∣∣ , (4.3.12)

which requests a little more subtle integration by part arguments, which explains that we
need to keep the integral in time for estimating this contribution.
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Estimate on I1

In this paragraph we follow carefully the steps of the proof of Section 3 of [103].

By a straightforward Young inequality the first term of I1 is bounded by Q(t ). The
Cauchy-Schwarz inequality implies that the second term is bounded by :

(2Q(t ))1/2×
(ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∇xφ
VP(t ,XVP)−∇xφ

VM(t ,XVM)
∣∣2

)1/2

.

We then write
(ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∇xφ
VP(t ,XVP)−∇xφ

VM(t ,XVM)
∣∣2

)1/2

≤
(ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∇xφ
VP(t ,XVM)−∇xφ

VM(t ,XVM)
∣∣2

)1/2

+
(ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∇xφ
VP(t ,XVP)−∇xφ

VP(t ,XVM)
∣∣2

)1/2

=: J1(t )1/2 + J2(t )1/2.

We are now going to estimate J1 and J2.

For J1, the equations (4.3.7), (4.3.8) and Theorem 4.2.3 imply that

J1(t ) =
ˆ

T3
ρVP(t , x)|∇xφ

VP(t , x)−∇xφ
VM(t , x)|2 d x

≤ max{‖ρVP‖L∞ ,‖ρVM‖L∞}2W2
2 (ρVP(t ),ρVM(t )).

Using Lemma 4.3.2, we conclude that

J1(t ) ≤ 2max{‖ρVP‖L∞ ,‖ρVM‖L∞}2Q(t ).

By assumption both ‖ρVP‖L∞ and ‖ρVM‖L∞ are uniformly bounded in ε (see (4.1.6)). The
estimate of J2 can be done from standard arguments relying on the Log-Lipschitz regula-
rity of ∇xφ

VP, see Lemma 4.3.1. We refer to the end of the section 3 of [103] for the com-
putations leading to the following estimate :

J2(t ) ≤ CQ(t )

(
1+ log+

(
1

Q(t )

))
.

Gathering the previous estimates finally gives :

I1 ≤ CQ(t )

(
1+ log+

(
1

Q(t )

))
. (4.3.13)

Estimate on I2

First, an application of the Cauchy-Schwarz inequality gives :

I2 ≤ εQ(t )1/2
(ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)|v(ΞVM)|2|B(t ,XVM)|2

)1/2

≤ εQ(t )1/2
(ˆ

T3×R3
f VM(t ,d x,dξ)|v(ξ)|2|B(t , x)|2

)1/2

≤ εQ(t )1/2‖B(t )‖L2(T3)

∥∥∥∥
ˆ

R3
f VM(t , x,dξ)|v(ξ)|2

∥∥∥∥
1/2

L∞(T3)
.
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By the assumption (4.1.8), we have

‖B(t )‖L2(T3) ≤ Cε−γ2 .

It remains then to estimate the quantity ε2‖
´

R3 f VM(t , x,dξ)|v(ξ)|2‖L∞(T3).

To this end, we use the uniform bound (4.1.7) bearing on ‖mα‖L∞(T3) and the general
fact that ε|v(ξ)| ≤ 1. This gives

ε2
∥∥∥∥
ˆ

R3
f VM(t , x,dξ)|v(ξ)|2

∥∥∥∥
L∞(T3)

≤ Cεα
∥∥∥∥
ˆ

R3
f VM(t , x,dξ)|v(ξ)|α

∥∥∥∥
L∞(T3)

≤ Cεα−β.

Consequently we obtain using Young’s inequality,

I2 ≤ Cεα−(β+2γ2)+CQ(t ). (4.3.14)

Estimate on I′3

The same direct approach fails for the estimate of I′3 because it gives

I′3 ≤ CQ(t )1/2‖ε∂t A(t ,XVP(t , .))‖L2(T3),

but unfortunately, at first glance, we can only use (4.1.8), that gives

‖ε∂t A‖L2(T3) ≤ Cε−γ1 ,

and we seemingly lose some power of ε.

Remark 4.3.4. Even if we assume some uniform bound in L2 for j VM, the same problem of
"loss of ε" will occur. Indeed, the energy estimate for the wave equation

ε2∂2
t A−∆x A = εP( j VM)

gives the estimate
‖ε∂t A(t ,XVP(t , .))‖L2(T3) ≤ CT‖ j‖L∞(0,T;L2(T3)),

and the small parameter ε is lost as well.

This is the reason why we have to deal with the Gronwall inequality in its integral form
in order to perform an integration by parts with respect to the time variable.
One must first observe that

∂s A(s,XVM(s, x,ξ)) =
d

d s

(
A

(
s,XVM(s, x,ξ)

))
−∂sXVM ·∇x A(s,XVM)

=
d

d s

(
A

(
s,XVM(s, x,ξ)

))
− v(ΞVM) ·∇x A(s,XVM).

We then define

I′31 := ε
ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣∣
ˆ t

0

d

d s

[
A

(
s,XVM(s, x,ξ)

)
−〈A〉

]
· (ΞVP −ΞVM)d s

∣∣∣∣ ,
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I′32 := ε

ˆ

T3×R3

ˆ t

0
f 0(d x,dξ)

∣∣(v(ΞVM) ·∇x A(s,XVM)
)
· (ΞVP −ΞVM)

∣∣d s,

and

I′33 := ε

ˆ

T3×R3

ˆ t

0
f 0(d x,dξ)

∣∣(〈∂s A〉) · (ΞVP −ΞVM)(s)
∣∣d s,

so that
I′3 ≤ I′31 + I′31 + I′33.

To estimate I′32 we perform again a Cauchy-Schwarz inequality in the integral over T3 :

I′32 ≤ ε

ˆ t

0

(
Q(s)1/2

(ˆ

T3×R3
|v(ξ)|2 f VM(s,d x,dξ)|∇x A(s, x)|2

)1/2
)

d s.

The factor ∇x A can be bounded in L2 by the L2 norm of B thanks to the Biot and Savart
law.

Lemma 4.3.5. Let B ∈ L2(T3) and A such that

∇×A = B−〈B〉.

Then we have the Biot and Savart law :

A−〈A〉 =∇×
(
∆−1 (B−〈B〉)

)
.

where ∆−1 selects the unique solution with zero mean to the associated Poisson equation. It
follows in particular that

‖∇A‖L2(T3) ≤ C‖B−〈B〉‖L2(T3).

Démonstration. There exist a unique distribution ψ such that

−∆ψ= B−〈B〉,
ˆ

T3
ψd x = 0.

Then one can check that

∇×
(
A−∇×ψ

)
=−∇

(
∇·ψ

)
= 0,

and therefore
A =∇×ψ+〈A〉.

The Biot and Savart law and the estimate follow.

We also have the following conservation of the spatial mean of B.

Lemma 4.3.6. The space mean-value of B is constant, for any t in [0,T) :

〈B(t )〉 = 〈B0〉

Démonstration. It is straightforward since from the Maxwell equations, for any t in [0,T)
we have

ε
d

d t
〈B(t )〉 = ε〈∂t B(t )〉 =−〈∇×E(t )〉 = 0.
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We deduce from the above lemmas and (4.1.8) that

‖B−〈B〉‖L2(T3) ≤ ‖B‖L2(T3) +|〈B〉| ≤ Cε−γ2 ,

so that
‖∇x A‖L∞(0,T;L2(T3)) ≤ Cε−γ2 .

We then have using the Young inequality,

I′32 ≤ C

ˆ t

0
Q(s)d s +Ctεα−(β+γ2). (4.3.15)

To estimate I′33 we first use the Cauchy-Schwarz inequality

I′33 ≤ ε

ˆ t

0
Q(s)1/2|〈∂s A(s)〉|d s

and then rely on the fact that for any t in [0,T), since ε〈∂t A〉 satisfies

ε
d

d t
〈∂t A〉 = 〈 j VM〉,

we have

ε〈∂t A〉 =
ˆ t

0
〈 j VM〉(s)d s +ε〈∂t A〉|t=0. (4.3.16)

The initial data being normalized, the last term is by assumption on the initial electric
field E0

ε equal to 0. We therefore must focus on the first term of (4.3.16).

We write that
ˆ t

0
〈 j VM〉(s)d s =

ˆ t

0

(
〈 j VM〉(s)−〈 j VP〉(s)

)
d s +

ˆ t

0
〈 j VP〉(s)d s.

We then remark that
ˆ t

0

(
〈 j VM〉(s)−〈 j VP〉(s)

)
d s =

ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

(
v(ΞVM)−ΞVP)

d s

=
ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

(
v(ΞVM)− v(ΞVP)

)
d s

+
ˆ t

0

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

(
v(ΞVP)−ΞVP)

d s,

and since
|v(ξ)−ξ| ≤ ε|ξ|2

and
‖∇ξv‖L∞ ≤ C,

we have
∣∣∣∣
ˆ t

0

(
〈 j VM〉(s)−〈 j VP〉(s)

)
d s

∣∣∣∣

≤ CTQ(t )1/2 +CεT

∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ|2 f VP(t , x,dξ)

∥∥∥∥
L1(T3)

.

Concerning
´ t

0 〈 j VP〉(s)d s, we use the fact that the Vlasov-Poisson equation preserves the
current density which therefore will be equal to 0 because the initial data is normalized
so that 〈 j VP〉|t=0 = 0.
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Lemma 4.3.7. We have the conservation of the spatial mean-value of the current density
for the Vlasov-Poisson system :

∀t ∈ [0,T), 〈 j VP〉(t ) = 〈 j VP〉(0).

Démonstration. We have the following conservation law ensured by Definition 4.1.1

∂t j VP +∇x : 〈 f ,1⊗|ξ|2〉 = ρVPE.

Therefore
d

d t
〈 j VP〉 =

ˆ

T3
∆xφ

VP∇xφ
VP d x.

For any i ∈ {1,2,3}, we have

ˆ

T3
∂i iφ

VP∂iφ
VP d x =

1

2

ˆ

T3
∂i |∂iφ

VP|2 d x = 0.

Likewise, for any i 6= j , we have by integration by parts with respect to xi ,

ˆ

T3
∂i iφ

VP∂ jφ
VP d x =−

ˆ

T3
∂iφ

VP∂i jφ
VP d x

=−
1

2

ˆ

T3
∂ j |∂iφ

VP|2 d x

= 0.

The lemma is finally proved.

We end up with the following estimate for I′33, for any t in [0,T) :

I′33(t ) ≤ C(1+T)2
(
ε2 +

ˆ t

0
Q(s)d s

)
. (4.3.17)

To estimate I′31 we first perform the integration by parts with respect to the time va-
riable, which yields

|I′31| ≤ K̄1 +K2, (4.3.18)

with

K̄1 := ε

ˆ

T3×R3

ˆ t

0
f 0(d x,dξ)d s

∣∣(A(s,XVM(s, x,ξ))−〈A〉(s)) ·
(
FVP(XVP(t ))−FVM(XVM(s),ΞVM(s))

)∣∣

K2 := ε

ˆ

T3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(A(t ,XVM(t ))−〈A〉(t )
)
·
(
ΞVP(t )−ΞVM(t )

)∣∣ ,

where we recall

FVM(s,XVM)−FVP(s,XVP) =
∇xφ

VM(s,XVM)−∇xφ
VP(s,XVP)+εv(ΞVM)×B(s,XVM)+ε∂t A(s,XVM).

We first treat K̄1. We are somehow back to the terms I1, I2 but with a gain of a power of ε.
Then by (4.1.8),

‖ε∂t A‖L2(T3)(t ) ≤ C0ε
−γ1 ,
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and performing the same analysis, one has

|K̄1| ≤C‖ρVM‖1/2
L∞(T3)‖A(t , .)−〈A〉‖L∞(0,T;L2(T3))

×
(
ε

ˆ t

0
Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q
(s)

))
d s +Tε1+ α−β

2 −γ2 +ε1−γ1 T

)
.

Now by the Poincaré inequality on T3 and the Biot and Savart law, we have

‖A(t , .)−〈A〉‖L2(T3) ≤ C‖∇A‖L2(T3) ≤ C‖B−〈B〉‖L2(T3) ≤ Cε−γ2 . (4.3.19)

Summing up all these estimates,and noticing that the condition on κ in Theorem 4.1.7

implies α−β
2 −γ2 > 0, we obtain that for all t in [0,T) :

|K̄1| ≤ C(1+T)2
(
ε1−γ2 +ε1−(γ1+γ2) +

ˆ t

0
Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q
(s)

))
d s

)
. (4.3.20)

For K2, we get by Cauchy Schwarz

|K2| ≤ ε‖ρVM(t )‖1/2
L∞ ‖(A−〈A〉)(t )‖L2(T3)Q(t )1/2.

Therefore, by the Young inequality, we conclude that

|K2| ≤ ε1+γ2−γ1‖ρVM(t )‖2
L∞‖(A−〈A〉)(t )‖2

L2(T3) +ε1+γ1−γ2 Q(t )

≤ Cε1−(γ1+γ2) +Cε1+γ1−γ2 Q(t ),
(4.3.21)

where we have used again the Biot and Savart law and (4.1.8). Finally, gathering (4.3.15),
(4.3.17), (4.3.18), (4.3.20) and (4.3.21), since γ2 < 1, we obtain

|I′3| ≤ C(1+T)2εmin(α−(β+2γ2),1−(γ1+γ2))

+
ˆ t

0
C(1+T)2Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q(s)

))
d s +Cε1+γ1−γ2 Q(t ). (4.3.22)

4.3.3 Final estimate

Finally by (4.3.13), (4.3.14) and (4.3.22) (for ε ∈ [0,ε0] with ε0 small enough to absorb
the term Cε1+γ1−γ2 Q(t ) in (4.3.22) by Q(t ) of the left-hand side) we have the following
Osgood estimate on the quantity Q(t ) :

Q(t ) ≤ C (1+T)2 εκ+
ˆ t

0
C (1+T)2 Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q(s)

))
d s. (4.3.23)

with
κ= min(α− (β+2γ2),1− (γ1 +γ2)).

The procedure to obtain (4.1.9) from (4.3.23) is standard : let us quickly explain it for the
sake of completeness. Set

µ(z) = C (1+T)2 z(1+ log+(1/z)),

ϕ(t ) = C (1+T)2 εκ+
ˆ t

0
C (1+T)2 Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q(s)

))
d s.

Since µ is non-decreasing, we have

ϕ′(t ) =µ(Q(t )) ≤µ(ϕ(t )).
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Set then

U(t ) = logϕ(t ).

It follows that U satisfies

U′(t ) ≤ C(1+T)2(1−U(t )).

which we can explicitly integrate, yielding

U(t ) ≤ U(0)e−C(1+T)2t + (1−e−C(1+T)2t ).

Coming back to Q, by a continuity (in time) argument, taking ε0 > 0 small enough, we
finally obtain that for all ε ∈ (0,ε0] and t ∈ [0,T],

Q(t ) ≤ C exp
(
log

(
C(1+T)2εκ

)
exp

(
−C(1+T)2)) ,

which implies the desired inequality (4.1.9) and the proof of Theorem 4.1.7 is complete.

4.3.4 The case Ω= R3

As already mentioned, the proof for Ω = R3 is very similar, yet simplified in some as-
pects. The main difference is that we do not need to handle space mean values as in
the torus case. This is in particular apparent in the treatment of the term I′3 (as defined
in (4.3.12)). We have this time

I′3 ≤ I′31 + I′32,

where

I′31 = ε

ˆ

R3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣∣∣
ˆ t

0

d

d s

[
A

(
s,XVM(s, x,ξ)

)]
· (ΞVP −ΞVM)d s

∣∣∣∣ ,

I′31 = ε

ˆ

R3×R3

ˆ t

0
f 0(d x,dξ)

∣∣(v(ΞVM) ·∇x A(s,XVM)
)
· (ΞVP −ΞVM)

∣∣d s,

To study I′31, we rely on the same integration by parts in time argument. Only the final
estimate is different : in R3 the Biot and Savart law gets simplified compared to the case of
T3, so that

‖∇x A‖L2(R3) ≤ C‖B‖L2(R3)

and we use the Sobolev embedding instead of the Poincaré inequality (4.3.19), which
yields

‖A(s)‖L6(R3) ≤ C‖∇x A‖L2(R3)

≤ C‖B(s)‖L2(R3).

Writing

|I′31| ≤ K̄1 +K2,

with

K̄1 := ε

ˆ

R3×R3

ˆ t

0
f 0(d x,dξ)

∣∣(A(s,XVM(s, x,ξ)) ·
(
FVP(XVP)−FVM(XVM)

)∣∣d s,

K2 := ε

ˆ

R3×R3
f 0(d x,dξ)

∣∣(A(t ,XVM(t )) ·
(
ΞVP(t )−ΞVM(t )

)∣∣ ,
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the outcome is the estimate

|K̄1| ≤ C‖ρVM‖L3(R3)‖B(t , .)‖L2(R3)

×
(
ε

ˆ t

0
Q(s)

(
1+ log+

(
1

Q
(s

))
d s +εα−(β+γ2) +ε1−γ1 T

)
,

|K2| ≤ ε‖ρVM(t )‖L6/5(R3)‖B(t )‖L2(R3) +εQ(t ).

The remaining of the proof applies, mutatis mutandis.

4.4 A class of measure-valued solutions which satisfies the

assumptions of Theorem 4.1.7

Let Ω = T3. The goal of this section is to build measure-valued solutions to (VM) and
(VP) that are not in the class of compactly supported C1 solutions in x and ξ, and to which
Theorem 4.1.7 can nevertheless apply. More precisely we are interested in solutions with
high regularity in the space variable x, namely real-analytic, and very little in the mo-
mentum variable ξ : basically we only ask for f (t , x, .) to be a measure with some finite
moments. The corresponding weak solutions to (VM) and (VP) will in fact be induced by
a family of strong solutions in x to a related fluid system. In the first subsection we will
give the definition of what we call weak in ξ and strong in x solutions, following Baradat
[9]. Then we explain a multifluid representation (used by Grenier [66]) that will allow us to
rewrite the Vlasov-Maxwell system as a system of fluid equations that we will effectively
study. Finally we will prove a small time existence result for these systems by a Cauchy-
Kovalevskaya argument, again following [66] (see also [67]).

4.4.1 Weak in ξ and strong in x solutions

We will consider in the following a particular class of the more general solutions we
handled previously in Definitions 4.1.1 and 4.1.3. It concerns weak solutions that are re-
gular in x, at least C1, for which another convenient definition can be given, following
Baradat [9].

Let T > 0. We consider a function f : [0,T]×T3 →P (R3), such that for any test function
ϕ ∈ C1

b(R3), the hydrodynamic observable corresponding to ϕ :

〈 f ,ϕ〉(t , x) :=
ˆ

R3
ϕ(ξ) f (t , x, dξ),

is a smooth function, namely in C1([0,T)×T3).

Definition 4.4.1. We say that f : [0,T]×T3 →P (R3) is a weak in ξ and strong in x solution
to (VP) if it satisfies in the classical sense, for all test functions ϕ ∈ C1

b(R3) the system





∂t 〈 f ,ϕ〉(t , x)+∇x · 〈 f ,ξϕ〉(t , x)+∇xφ
VP · 〈 f ,∇ϕ〉(t , x) = 0,

−∆xφ
VP = 〈 f ,1〉−1,

f (0, x, dξ) = f 0(x, dξ).

(4.4.1)
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Definition 4.4.2. We say that f : [0,T]×T3 →P (R3) is a weak in ξ and strong in x solution
to (VM) if it satisfies in the classical sense for all test functions ϕ ∈ C1

b(R3) the system





∂t 〈 f ,ϕ〉(t , x)+∇x · 〈 f , v(ξ)ϕ〉(t , x)

+E · 〈 f ,∇ϕ〉+ε
3∑

i=1
Bσ2(i )〈 f , vσ(i )(ξ)∂i ϕ〉−Bσ(i )〈 f , vσ2(i )(ξ)∂iϕ〉 = 0,

−∆xφ= 〈 f ,1〉−1,

ε2∂t A−∆x A = εP(〈 f , v(ξ)〉),

f (0, x, dξ) = f 0(x, dξ),

ε∂t A|t=0 = E0 +∇xφ|t=0,

∇×A|t=0 = B0 −〈B0〉, 〈A|t=0〉 = 0,

(4.4.2)

where σ stands for the permutation σ= (1,2,3).

4.4.2 A multifluid representation

In this section we will set another formulation of the Vlasov-Maxwell system of equa-
tions, which we refer to as the multifluid representation, as introduced in [66] to prove a
small time uniform existence result and analyze the quasineutral limit for Vlasov-Poisson
type systems. It has also been used in [9] for studying nonlinear instabilities around rough
velocity profiles in Vlasov-Poisson systems. We will be able to prove the existence of strong
solutions to this system which in turn will provide some weak in ξ and strong in x solu-
tions to the Vlasov-Maxwell system.

We look for solutions f under the form

f (t , x,dξ) =
ˆ

M
ρθ(t , x)δ(ξ−ξθ(t , x))µ(dθ), (4.4.3)

where (M,µ) is (fixed) a probability space, δ stands for the Dirac mass at 0, (ρθ)θ∈M, (ξθ)θ∈M

are families of smooth functions and vector fields on T3. This is a representation where
the whole set of particles in the plasma can be divided into several phases, each of them
characterized by its pointwise macroscopic density ρθ(t , x) and its pointwise momentum
ξθ(t , x). Each density will be transported by the relativistic velocity v(ξθ) according to a
continuity equation and each phase will be accelerated by the same electromagnetic field,
producing a Lorentz force FL that is computed by taking into account all the different
phases.

More precisely, given smooth initial data (ρ0
θ

)θ∈M, (ξ0
θ

)θ∈M we consider the following
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system :




∀θ ∈ M, ∂tρθ(t , x)+∇x ·
(
v(ξθ(t , x))ρθ(t , x)

)
= 0,

∀θ ∈ M, ∂tξθ(t , x)+ (v(ξθ(t , x)) ·∇x)ξθ(t , x)

=
(
−∇xφ−ε∂t A+εv(ξθ)× (∇x ×A+〈B0〉

)
(t , x) ,

ε2∂2
t A−∆x A = εP

(ˆ

T3
v(ξθ(t , x))ρθ(t , x)µ(dθ)

)
,

−∆xφ=
ˆ

M
ρθ(t , x)µ(dθ)−1,

∀θ ∈ M, ρθ|t=0 = ρθ(0), ξθ|t=0 = ξθ(0),

−ε∂t A|t=0 = E0 +∇xφ|t=0,

∇×A|t=0 = B0 −〈B0〉, 〈A|t=0〉 = 0,

(4.4.4)

to which we can add a definition of the electric fields Eε and Bε

Eε :=−ε∂t A−∇xφ ,

Bε :=∇x ×A+〈B0〉.
(4.4.5)

Note that this corresponds to an initial condition

f 0(x,dξ) =
ˆ

M
ρθ(0, x)δ(ξ−ξθ(0, x))µ(dθ).

As explained in [66], this allows to model a variety of initial conditions, including

— continuous functions in x and ξ, taking (M,µ) =
(
R3,λ dθ

1+θ2

)
(where λ > 0 is chosen

in order to normalize the measure),

ξθ(0, x) = θ, ρθ(0, x) =π(1+θ2) f (t , x,θ);

— finite sums of Dirac masses in velocity supported on v1, · · · , vn ∈ R3, that corres-
ponds to a sum of monokinetic data, in which case (M,µ) is a discrete probability
space with uniform measure.

Assuming that we are able to solve this system, we can define the measure f (t , x, .)
according to (4.4.3). Given a smooth test function ϕ, we have then

〈 f ,ϕ〉(t , x) =
ˆ

M
ϕ(ξθ(t , x))ρθ(t , x)µ(dθ).

This is a straightforward computation to check that if (ρθ)θ∈M, (ξθ)θ∈M solve (4.4.4) then
the measure valued function f defined above is a strong in x and weak in ξ solution to
(4.4.2).

As System (4.4.4) does not seem to possess any hyperbolic structure, we are forced to
solve it for initial data with analytic regularity, using a Cauchy-Kovalevskaya type scheme.
The precise analytic spaces we work with are as follows.

Definition 4.4.3. For δ> 1, Bδ is the space of real functions f on T3 such that

| f |δ :=
∑

k∈Z3

∣∣F f (k)
∣∣δ|k| <+∞,

where (F f (k)) are the Fourier coefficients of f . We will designate by Bδ the space of the
vector-valued real functions h on T3 whose components are in Bδ. We keep the notation
|h|δ to designate the sum of all the |.|δ norms of the components of h.

131



TABLE DES MATIÈRES

We are now able to state the second main result of our paper.

Theorem 4.4.4. Let (M,µ) the probability space used to define the multifluid system (4.4.4),
let δ0 > δ1 > 1, let C0 > 0 and let (ρθ(0))θbe a family of Bδ0 , and (ξθ(0))θ and (E0

ε,B0
ε) be

families of Bδ0 satisfying

∇·E0
ε =

ˆ

M
ρθ(0)dµ(θ), ∇·B0

ε = 0,

and such that
sup
θ

|ρθ(0)|δ0 ≤ C0,

sup
θ

|ξθ(0)|δ0 ≤ C0.
(4.4.6)

Assume also that for some γ ∈ [0,1],

|E0
ε|δ0 +|B0

ε|δ0 ≤ C0ε
−γ. (4.4.7)

Then there exist a constant ε0 > 0, and a constant T > 0, such that for any ε ∈ (0,ε0), there
exist functions (ρε

θ
)θ in C

(
[0,T],Bδ1

)
, and (ξε

θ
)θ in C

(
[0,T],Bδ1

)
, solutions to (4.4.4) with

initial conditions (ρθ(0))θ, (ξθ(0))θ, (E0
ε,B0

ε).
Moreover the solutions enjoy the following uniform estimates. There exists C > 0 such

that for all ε ∈ (0,ε0],

sup
θ

|ρεθ|L∞(0,T;Bδ1 ) + sup
θ

|ξεθ|L∞(0,T;Bδ1 ) ≤ C (4.4.8)

|Eε|L∞(0,T;Bδ1 ) +|Bε|L∞(0,T;Bδ1 ) ≤ Cε−γ. (4.4.9)

The sequence of solutions that we have obtained thanks to Theorem 4.4.4 are so re-
gular in x (see Lemma 4.5.2 below) that all requirements of Definition 4.1.3 are of course
satisfied. The uniform initial controls required in Theorem 4.1.7 also follow : (4.1.8) with
γ1 = γ2 = γ is a consequence of (4.4.9) (and of Lemma 4.5.2). We also have, by (4.4.8),

∥∥ρVM
ε

∥∥
L∞(0,T;L∞(T3)) =

∥∥∥∥
ˆ

M
ρεθ(t , x)µ(dθ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L∞(T3))

≤ sup
θ

‖ρεθ‖L∞(0,T0;L∞(T3)) ≤ C,

and likewise, for α= 1,
∥∥∥∥
ˆ

R3
|v(ξ)| f VM

ε (t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L1(T3))

≤
∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ| f VM

ε (t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L∞(T3))

=
∥∥∥∥
ˆ

M
ρεθ(t , x)|ξεθ(t , x)|µ(dθ)

∥∥∥∥
L∞(0,T;L∞(T3))

≤ sup
θ

‖ρεθ‖L∞(0,T;L∞(T3))sup
θ

‖ξεθ‖L∞(0,T;L∞(T3)) ≤ C,

that corresponds to β= 0.

Section 4.5 is dedicated to the proof of Theorem 4.4.4. In order to be able to apply
Theorem 4.1.7, we need to check that the associated Vlasov-Poisson solution is suitable,
which is done in Theorem 4.5.11 in Section 4.5.5.
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4.5 Proof of Theorem 4.4.4

In this section we prove an existence result to the multifluid system (4.4.4) by adap-
tating the proof of Grenier in the paragraph 2 of [66], which is itself an adaptation of a
simplified proof of the Cauchy-Kovalevskaya Theorem due to Caflisch [32].

4.5.1 Definitions, notations and preliminary results

To set up our Cauchy-Kovalevskaya argument we first need to consider a scale of Ba-
nach spaces Bη

δ
.

Definition 4.5.1. Let 0 < β< 1, δ0 > 1 and η> 0 be fixed, we consider the following Banach
space

Bη

δ0
:=

{
u ∈ C0([0,η(δ0 −1)]×T3), ∀0 ≤ t ≤ η(δ0 −1), u(t ) ∈ Bδ0− t

η

}
,

endowed with the norm :

‖u‖δ0 =: sup
1≤δ≤δ0,

0≤t≤η(δ0−δ)

(
|u(t )|δ+

(
δ0 −δ−

t

η

)β
|∇xu(t )|δ

)
.

The space Bη

δ0
is a space of functions that are continuous with respect to time with

values into the set of analytic functions over the torus T3 which takes into account loss of
analyticity (in other words, the shrinking of the analyticity domain) as time goes by. Time
is as a result bounded by the parameter η(δ0 −1). In the following we are going to prove a
local existence result thanks to an iteration scheme, and will consider the parameter η as
a small parameter.

We list some lemmas that are useful for the analysis, whose proofs except the very last
one are detailed in Section 2.2 of [66]. The proof of the last lemma is postponed to the
Appendix.

Lemma 4.5.2. For all δ,δ′ > 1,

— Bδ ⊂ Bδ′ if δ′ ≤ δ,

— ∀s ∈ R, Bδ ⊂ Hs , the map being compact.

— Bδ is a Banach algebra. Moreover, for f , g ∈ Bδ, we have

| f g |δ ≤ | f |δ|g |δ.

The advantage of the norms |.|δ lies in particular in the following lemma : loosely spea-
king, the |.|δ′ norm of the derivative of a function f in Bδ, 1 < δ′ < δ, can be controlled by
the |.|δ norm of f .

Lemma 4.5.3. Let δ> 1, if f ∈ Bδ then for any 1 < δ′ < δ, i ∈ {1,2,3},

|∂i f |δ′ ≤
δ

δ−δ′
| f |δ.

We have related results around the space Bη

δ0
.
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Lemma 4.5.4. — If f and g are in Bη

δ0
, then f g is in Bη

δ0
as well and

‖ f g‖δ0 ≤ ‖ f ‖δ0‖g‖δ0 ,

and in particular if δ+ t
η
< δ0,

|∇( f g )|δ ≤ ‖ f ‖δ0‖g‖δ0

(
δ0 −δ−

t

η

)−β
.

— if f is in Bη

δ0
, and if δ+ t

η
< δ0,

|∂2
i , j f (t )|δ ≤ C‖ f ‖δ0δ0

(
δ0 −δ−

t

η

)−β−1

.

Finally, we have

Lemma 4.5.5. If h is analytic and can be written as

h(z) =
+∞∑
n=0

an zn ,

for z in the disk of center 0 and radius R, B(0,R), and if f is in Bδ with | f |δ < R, then h( f ) is
in Bδ, and

|h( f )|δ ≤
+∞∑
n=0

|an || f |nδ .

4.5.2 Estimate on the force field FL

Ultimately, we are going to set up an iterative scheme, therefore we will need some a
priori analytic bounds on the different quantities that show up in the equation. We begin
with the Lorentz force.

Before starting, let us state a useful consequence of Lemma 4.5.5.

Lemma 4.5.6. If

sup
0≤t≤η(δ0−δ)

sup
θ∈M

|ξθ|δ0 ≤
1

p
2ε

then there is C > 0 such that for all θ ∈ M,

‖v(ξθ)‖δ0 ≤ C‖ξθ‖δ0 . (4.5.1)

Démonstration. We have for δ ∈ (1,δ0], by Lemma 4.5.2,

|v(ξθ)|δ =
∣∣∣∣
+∞∑
n=0

1/2× (1/2−1)× ...× (1/2− (n −1))

n!
ε2n |ξθ|2nξθ

∣∣∣∣
δ

≤
+∞∑
n=0

∣∣∣∣
1/2× (1/2−1)× ...× (1/2− (n −1))

n!

∣∣∣∣ε2n |ξθ|2n+1
δ

≤
|ξθ|δ(

1−ε2|ξθ|2δ
)1/2

≤
p

2|ξθ|δ,

where we have used the bound on (ξθ) to conclude.
The other part of the estimate likewise follows, according to the formula

∂x v(ξθ) =
∂xξθ

(1+ε2|ξθ|2)1/2
−

ε2ξθ(ξθ ·∂xξθ)

(1+ε2|ξθ|2)3/2
.
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In the following we shall accordingly systematically assume the following uniform
bound :

sup
0≤t≤η(δ0−δ)

sup
θ∈M

|ξθ|δ0 ≤
1

p
2ε

.

We recall that each phase labeled by θ is accelerated by a Lorentz force FL(t , x,ξθ) pro-
duced by the electromagnetic field (E,B), produced collectively by all the phases, and we
have

FL,θ(t , x,ξθ) :=−∇xφ(t , x)−ε∂t A(t , x)+εv(ξθ)×
(
∇×A(t , x)+〈B0〉

)
,

with

−∆xφ=
ˆ

M
ρθµ(dθ)−1, (4.5.2)

and

ε2∂2
t A−∆x A = εP

(ˆ

M
v(ξθ(t , x))ρθ(t , x)µ(dθ)

)
. (4.5.3)

We introduce the quantity

GL,θ(t , x,ξθ) =
ˆ t

0
FL(s, x,ξθ)d s,

because to obtain a priori estimates on the phase density ρθ and the phase momentum
field ξθ, if we have a closer look at the equations (4.4.4), one can see that we need to control
the force field integrated with respect to time. This is reminiscent of the characteristic
equations (4.3.3) for the Vlasov-Maxwell system where the time derivative of the velocity
of the particles are driven by the Lorentz force FL.

Lemma 4.5.7. Assume sup
0≤t≤η(δ0−δ)

sup
θ∈M

|ξθ|δ0 ≤
1p
2ε

. There exists a positive constant C depen-

ding only on the parameters β and δ0 (and not on ε nor η) such that

‖GL,θ‖δ0 ≤ Cηsup
θ

‖ρθ−1‖δ0

+Cη

(
1+ sup

θ

‖ξθ‖δ0

)(
sup
θ

‖ξθ‖δ0 sup
θ

‖ρθ‖δ0

)

+Cε

(
1+ sup

θ

‖ξθ‖δ0

)(
|B0|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0

)
.

(4.5.4)

and such that if we consider two solutions (ρ1
θ

,ξ1
θ

) and (ρ2
θ

,ξ2
θ

) to (4.4.4), we also have the
following stability estimate

‖G1
L,θ−G2

L,θ‖δ0 ≤ Cηsup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+Cη

(
1+

(
sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

))

×
[(

sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+
(
sup
θ

‖ρ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

]

+Cεsup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

(
‖B0‖δ0 +‖E0‖δ0 + sup

θ

‖ρθ(0)‖δ0

)
.

(4.5.5)

The rest of the section 4.5.2 will be devoted to the proof of Lemma 4.5.7 and done in
several steps. In the following δ is a fixed constant in [1,δ0).
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Estimates on ‖
´ t

0 ∇φ‖δ0 .

First from (4.5.2), we have for any k in Z3 \ {0} :

∣∣F (φ)(k)
∣∣= 1

|k|2
F

(ˆ

M
ρθµ(dθ)−1

)
(k).

Lemma 4.5.4 implies then that for any t ≤ η(δ0 −1),

∣∣∣∣
ˆ t

0
∇xφ

∣∣∣∣
δ

≤
ˆ t

0

1
(
δ0 −δ−

s

η

)β d s

∥∥∥∥
ˆ

M
ρθµ(dθ)−1

∥∥∥∥
δ0

. (4.5.6)

Likewise, for any j in {1,2,3}, for any t ∈ [0,η(δ0 −1))

∣∣∣∣
ˆ t

0
∂ j∇xφ

∣∣∣∣
δ

≤
ˆ t

0

1
(
δ0 −δ−

s

η

)β+1
d s

∥∥∥∥
ˆ

M
ρθµ(dθ)−1

∥∥∥∥
δ0

. (4.5.7)

Moreover one has

ˆ t

0

d s
(
δ0 −δ−

s

η

)β =−η
[

1

1−β

(
δ0 −δ−

s

η

)1−β
]t

0

≤
η

1−β

(
δ0 −δ−

t

η

)1−β
≤

η

1−β
δ

1−β
0 ,

(4.5.8)

and
ˆ t

0

d s
(
δ0 −δ−

s

η

)β+1
=−η

[
−1

β

(
δ0 −δ−

s

η

)−β]t/η

0

≤
η

β
(δ0 −δ− t )−β . (4.5.9)

Therefore we have proved

∥∥∥∥
ˆ t

0
∇xφ

∥∥∥∥
δ0

≤ Cηsup
θ

‖ρθ−1‖δ0 . (4.5.10)

Likewise, if we consider two solutions (ρ1
θ

,ξ1
θ

,φ1, A1) and (ρ2
θ

,ξ2
θ

,φ2, A2) to (4.4.4), it comes

∥∥∥∥
ˆ t

0

(
∇xφ

1 −∇xφ
2)

∥∥∥∥
δ0

≤ Cηsup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0 . (4.5.11)

Estimates on
∥∥∥
´ t

0 εv(ξθ)×B
∥∥∥
δ0

.

Using Lemmas 4.5.2 and 4.5.6, we obtain

∣∣∣∣
(ˆ t

0
εv(ξθ)×Bd s

)∣∣∣∣
δ

≤ Cεsup
θ

‖v(ξθ)‖δ0‖B‖δ0

ˆ t

0

≤ Cεsup
θ

‖ξθ‖δ0‖B‖δ0
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Likewise, for i in {1,2,3}, using Lemma 4.5.4, the formula (4.5.9), and proceeding as for
the estimation of ∂ j∇φ in (4.5.7) :

∣∣∣∣
ˆ t

0
ε∂i (v(ξθ)×B) d s

∣∣∣∣
δ

≤ Cεsup
θ

‖ξθ‖δ0‖B‖δ0

ˆ t

0

(
δ0 −δ−

s

η

)−β
d s

≤ Cεηsup
θ

‖ξθ‖δ0‖B‖δ0

(
δ0 −δ−

t

η

)1−β
.

In other words, we have
∥∥∥∥
(ˆ t

0
εv(ξθ)×Bd s

)∥∥∥∥
δ0

≤ Cεsup
θ

‖ξθ‖δ0‖B‖δ0 . (4.5.12)

The next natural step consists in estimating ‖B‖δ0 .

Lemma 4.5.8. Assume sup
0≤t≤η(δ0−δ)

sup
θ∈M

|ξθ|δ0 ≤
1p
2ε

. The following estimate holds :

‖B‖δ0 ≤ Cηsup
θ

‖ξθ‖δ0 sup
θ

‖ρθ‖δ0

+|B0 −〈B0〉|δ0 +2|〈B0〉|+ |E0|δ0 + sup
θ

|ρθ(0)|δ0 .
(4.5.13)

Démonstration. We first solve the wave equation (4.5.3) in the Fourier variable k ∈ Z3\{0} :

F (A)(t ,k) =
ˆ t

0

1

|k|
F

(
P

(ˆ

M
v(ξθ)ρθµ(dθ)

))
(s,k)sin

( |k|
ε

(t − s)

)
d s

+A|t=0(k)cos

( |k|t
ε

)

+
ε

|k|
sin

( |k|
ε

t

)
F (∂t A|t=0) (k).

(4.5.14)

Consequently, for any k ∈ Z3 \ {0},

F (∇x ×A)(t ,k)

=
ˆ t

0

1

|k|
F

(
∇x ×P

(ˆ

M
v(ξθ)ρθµ(dθ)

))
(s,k)sin

( |k|
ε

(t − s)

)
d s

+∇x ×A0(k)cos

( |k|t
ε

)

+
ε

|k|
sin

( |k|
ε

t

)
F (∇x ×∂t A|t=0) (k).

(4.5.15)

Let us study the ‖·‖δ0 norm corresponding to these terms. For the first term in (4.5.15), we
use the fact that (see e.g. the appendix)

|F (P(∗))(k)| ≤ 2|F (∗)(k)|.

We can then argue as for the previous estimates to bound its contribution by

Cηsup
θ

‖ξθ‖δ0 sup
θ

‖ρθ‖δ0

The treatment of the contributions of the initial data is straightforward, yielding a bound
by

C
(
|A0|δ0 +|ε∂t A|t=0|δ0

)
≤ C|B0 −〈B0〉|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0 ,
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where we have used Lemma 4.3.5. Recalling that

B =∇x ×A+〈B0〉,

the proof of the lemma is finally complete.

Gathering (4.5.12) and (4.5.13), we finally obtain

∥∥∥∥
ˆ t

0
εv(ξθ)×

(
∇×A+〈B0〉

)∥∥∥∥
δ0

≤ Cεη

[
sup
θ

‖ξθ‖2
δ0

sup
θ

‖ρθ‖δ0

]

+Cεsup
θ

‖ξθ‖δ0

(
|B0|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0

)
.

(4.5.16)

Similarly, considering two solutions with the same initial data to (4.4.4) indexed by i ∈
{1,2}, we moreover obtain the stability estimate

∥∥∥∥
ˆ t

0
εv(ξ1

θ)×
(
∇×A1 +〈B0〉

)
−εv(ξ2

θ)×
(
∇×A2 +〈B0〉

)∥∥∥∥
δ0

≤ Cεη

((
sup
θ

‖ξ1
θ‖

2
δ0
+ sup

θ

‖ξ2
θ‖

2
δ0

)
sup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+
(
sup
θ

‖ρ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρ2
θ‖δ0

)(
sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

)

+Cεsup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

(
|B0|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0

)
.

(4.5.17)

Estimates on
∥∥∥
´ t

0 ε∂t A(s, x)d s
∥∥∥
δ0

.

As we do not need to estimate directly ε∂t A(s, x) but its integral over (0, t ), we actually
need to study

ˆ t

0
ε∂t A(s, x)d s = ε

(
A(t , x)−A0(x)

)
.

We can then use the formula (4.5.14) to obtain

F
(
A−A0)(t ,k) =

ˆ t

0

1

|k|
F

(
P

(ˆ

M
v(ξθ)ρθµ(dθ)

))
(s,k)sin

( |k|
ε

(t − s)

)
d s

+A0(k)

(
cos

( |k|t
ε

)
−1

)

+
ε

|k|
sin

( |k|
ε

t

)
F (∂t A|t=0) (k).

(4.5.18)

We study this term exactly as in the proof of Lemma 4.5.8. It follows that

∥∥∥∥ε
ˆ t

0
∂t A(s, x)d s

∥∥∥∥
δ0

≤ Cεη

(
sup
θ

‖ξθ‖δ0‖ρθ‖δ0

)

+Cε

(
|B0 −〈B0〉|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0

)
.

(4.5.19)
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Again if we consider two solutions with the same initial data to (4.4.4), we obtain

∥∥∥∥
ˆ t

0
ε∂t A1 d s −

ˆ t

0
ε∂t A2 d s

∥∥∥∥
δ0

≤ Cηε
[(

sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+
(
sup
θ

‖ρ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

]
.

(4.5.20)

Remark 4.5.9. The gain of a power of ε in (4.5.19) and (4.5.20) which is due to the inte-
gration in time is somehow reminiscent of the treatment of I′3 in Theorem 4.1.7 (see Sec-
tion 4.3.2).

Gathering (4.5.10), (4.5.16) and (4.5.19), we find that

‖GL,θ‖δ0 ≤ Cηsup
θ

‖ρθ−1‖δ0

+Cη

(
1+ sup

θ

‖ξθ‖δ0

)(
sup
θ

‖ξθ‖δ0 sup
θ

‖ρθ‖δ0

)

+Cε

(
1+ sup

θ

‖ξθ‖δ0

)(
|B0|δ0 +|E0|δ0 + sup

θ

|ρθ(0)|δ0

)
.

(4.5.21)

and by (4.5.11), (4.5.17) and (4.5.20) , we deduce the stability estimate

‖G1
L,θ−G2

L,θ‖δ0 ≤ Cηsup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+Cη

(
1+

(
sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

))

×
[(

sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ρ1
θ−ρ2

θ‖δ0

+
(
sup
θ

‖ρ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρ2
θ‖δ0

)
sup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

]

+Cεsup
θ

‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0

(
‖B0‖δ0 +‖E0‖δ0 + sup

θ

‖ρθ(0)‖δ0

)
.

(4.5.22)

This concludes the proof of Lemma 4.5.7.

4.5.3 Estimates for ρθ and ξθ

In this section, we prove some a priori analytic bounds on ρθ and ξθ. As in the previous
subsections we assume that

sup
0≤t≤η(δ0−δ)

sup
θ∈M

|ξθ|δ0 ≤
1

p
2ε

,

which we recall by Lemma 4.5.6 implies that

sup
θ

‖v(ξθ)‖δ0 ≤ Csup
θ

‖ξθ‖δ0 .

We consider ξ̄θ the solution to

∂t ξ̄θ+ (v(ξθ) ·∇x)ξθ = FL,θ, ξ̄θ(0) = ξθ(0).
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By Lemma 4.5.2, Lemma 4.5.4 and Lemma 4.5.6, it comes that

|ξ̄θ(t )|δ ≤
ˆ t

0
|∂t ξ̄θ(s)|δd s +|ξ̄θ(0)|δ

≤ ‖ξθ(0)‖δ0 +C

ˆ t

0

(
δ0 −δ−

s

η

)−β
‖ξθ‖2

δ0
d s +‖GL,θ‖δ0

≤ ‖ξθ(0)‖δ0 +Cη‖ξθ‖2
δ0
+‖GL,θ‖δ0 .

The same argument holds for the estimate bearing on |∂i ξ̄θ(t )|δ and it comes

‖ξ̄θ‖δ0 ≤ ‖ξθ(0)‖δ0 +Cη‖ξθ‖2
δ0
+‖GL,θ‖δ0 . (4.5.23)

Similarly, considering two solutions to (4.4.4), this analysis provides the stability estimate

‖ξ̄θ
1 − ξ̄θ

2‖δ0 ≤Cη
(
‖ξ1

θ‖δ0 +‖ξ2
θ‖δ0

)
‖ξ1

θ−ξ2
θ‖δ0 +‖G1

L,θ−G2
L,θ‖δ0 . (4.5.24)

Now working on the equation for ρθ, we consider the solution ρ̄θ to the equation

∂t ρ̄θ+∇x · (v(ξθ)ρθ) = 0, ρ̄θ(0) = ρθ(0).

By a similar argument it turns out that

‖ρ̄θ‖δ0 ≤ ‖ρθ(0)‖δ0 +Cη‖ξθ‖δ0‖ρθ‖δ0 , (4.5.25)

and
‖ρ̄θ1 − ρ̄θ

2‖δ0 ≤ Cη
(
(‖ξ1

θ‖δ0 +‖ξ2
θ‖δ0

)
‖ρ1

θ−ρ1
θ‖δ0

+Cη(‖ρ1
θ‖δ0 +‖ρ2

θ‖δ0 )‖ξ1
θ−ξ2

θ‖δ0 .
(4.5.26)

4.5.4 The iterative scheme

We define inductively (ρn
θ

)n∈N, (ξn
θ

)n∈N, (Gn
L,θ)n∈N as follows.

For n = 0 we set
F0

L,θ = 0,

ξ0
θ(t ) = ξθ(0),

and
ρ0
θ(t ) = ρθ(0),

for all 0 < t < η ; for n ≥ 1, we rely on the induction relation

∂tρ
n+1
θ +∇x · (v(ξn

θ )ρn
θ ) = 0,

∂tξθ
n+1 +

(
v(ξn

θ ) ·∇x
)
ξn
θ ) = Fn

L,θ,

with ρn+1
θ (0) = ρn

θ (0) and ξn+1
θ (0) = ξn

θ (0),

in which

Fn
L,θ(t , x,ξθ) :=−∇xφ

n(t , x)−ε∂t An(t , x)+εv(ξn
θ )×

(
∇×An(t , x)+〈B0〉

)
,

where φn and An solve

−∆xφ
n =

ˆ

M
ρn
θµ(dθ)−1,

and

ε2∂2
t An −∆x An = εP

(ˆ

θ∈M
v(ξn

θ (t , x))ρn
θ (t , x)µ(dθ)

)
,

with the initial condition

∇×An |t=0 = B0 −〈B0〉, −ε∂t An |t=0 = E0 +∇xφ
0.

140



TABLE DES MATIÈRES

Contraction estimates for n ≥ 1

Lemma 4.5.10. There exist η> 0, C1,C2 > 0 and ε0 > 0 such that if ε ∈ (0,ε0], then :

— for all n ≥ 0 :

sup
θ

‖ρn
θ‖δ0 ≤ C1,

sup
θ

‖ξn
θ‖δ0 ≤ 2C1,

sup
θ

‖Gn
L,θ‖δ0 ≤ C1;

(4.5.27)

— for all n ≥ 1 :

sup
θ

‖ρn
θ −ρn−1

θ ‖δ0 ≤
C2

2n
,

sup
θ

‖ξn
θ −ξn−1

θ ‖δ0 ≤
C2

2n
,

sup
θ

‖Gn
L,θ−Gn−1

L,θ ‖δ0 ≤
C2

2n+2
.

(4.5.28)

Démonstration. Let us first focus on the first item, that is (4.5.27). We argue by induction.
For n = 0, we can choose

C1 := 4C0,

which enforces (4.5.27) according of the assumptions on the initial data. We then pick

ε0 > 0 such that ε0 ≤
1

p
2C1

, which will enable us to apply Lemma 4.5.6 and thus all the

estimates of the previous subsections are valid.

Let assume that (4.5.27) holds for some n ≥ 0. Then using (4.5.4) and (4.5.27), it follows
that

‖Gn+1
L,θ ‖δ0 ≤ Cηsup

θ

‖ρn
θ −1‖δ0

+Cη

(
1+ sup

θ

‖ξn
θ‖δ0

)(
sup
θ

‖ξn
θ‖δ0 sup

θ

‖ρn
θ‖δ0

)

+Cε

(
1+ sup

θ

‖ξn
θ‖δ0

)(
‖B0‖δ0 +‖E0‖δ0 + sup

θ

‖ρθ(0)‖δ0

)

≤ ηC
(
C1 +1+ (2C1 +1)2C2

1

)
+3ε1−γ

0 C(1+2C1)C0.

(4.5.29)

Recalling that γ ∈ [0,1), choosing η and ε0 sufficiently small, we get

‖Gn+1
L,θ ‖δ0 ≤ C1.

Similarly, using (4.5.27) and the estimates (4.5.23), we obtain

‖ξn+1
θ ‖δ0 ≤‖ξ

0
θ‖δ0 +Cη‖ξn

θ‖
2
δ0
+‖Gn

L,θ‖δ0

≤C0 +ηCC2
1 +C1

≤2C1,

(4.5.30)

up to taking η small enough. We omit the treatment of ‖ρn+1
θ

‖δ0 which is completely simi-
lar. We have therefore proved by induction (4.5.27).
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We now prove (4.5.28) by induction. The case n = 1 requires a special treatment. We
actually use the rough bounds

sup
θ

‖ρ1
θ−ρ0

θ‖δ0 ≤ sup
θ

‖ρ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρ0
θ‖δ0 ≤ 2C1,

sup
θ

‖ξ1
θ−ξ0

θ‖δ0 ≤ sup
θ

‖ξ1
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξ0
θ‖δ0 ≤ 4C1,

sup
θ

‖G1
L,θ−G0

L,θ‖δ0 ≤ sup
θ

‖G1
L,θ‖δ0 ≤ C1,

and we choose C2 := 23C1, so that (4.5.28) holds for n = 1.

Assume now (4.5.28) holds for some n ≥ 1. Using (4.5.27) and (4.5.5) we obtain

‖Gn+1
L,θ −Gn

L,θ‖δ0

≤ Cηsup
θ

‖ρn
θ −ρn−1

θ ‖δ0 +Cη

(
1+

(
sup
θ

‖ξn
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξn−1
θ ‖δ0

))

×
[(

sup
θ

‖ξn
θ‖δ0 + sup

θ

‖ξn−1
θ ‖δ0

)
sup
θ

‖ρn
θ −ρn−1

θ ‖δ0

+
(
sup
θ

‖ρn
θ‖δ0 + sup

θ

‖ρn−1
θ ‖δ0

)
sup
θ

‖ξn
θ −ξn−1

θ ‖δ0

]

+Cεsup
θ

‖ξn
θ −ξn−1

θ ‖δ0

(
‖B0‖δ0 +‖E0‖δ0 + sup

θ

‖ρθ(0)‖δ0

)

≤ ηC(1+ (1+2C1)2C1 +2C1)
C2

2n
+3ε1−γ

0 CC0
C2

2n

≤
C2

2n+3
,

(4.5.31)

up to taking η and ε0 small enough. Likewise, using (4.5.27), (4.5.28) and (4.5.24) we obtain

‖ξn+1
θ −ξn

θ‖δ0 ≤ Cη
(
‖ξn

θ‖δ0 +‖ξn−1
θ ‖δ0

)
‖ξn

θ −ξn−1
θ ‖δ0 +‖Gn

L,θ−Gn−1
L,θ ‖δ0

≤
(
4ηCC1 +

1

2

)
C2

2n

≤
C2

2n+1
,

up to taking η small enough. We argue similarly for ‖ρn+1
θ

−ρn
θ
‖δ0 , which allows to close

the induction argument.

To conclude, Lemma 4.5.10 proves that for all θ ∈ M, (ρn
θ

)n , (ξn
θ

)n are Cauchy sequences

in the Banach spaces Bη

δ0
for a suitable small parameter η. As a result, they converge to

functions ρθ and ξθ belonging to Bη

δ0
. Letting n tend to infinity one can check that the pair

(ρθ,ξθ)θ is a solution to the system (4.4.4). Now let δ1 ∈ (1,δ0). We pick T = η(δ0 −δ1) to
conclude the existence part of the theorem.

There remains to derive the claimed uniform in ε estimates. The uniform bound in ε

for (ρθ)θ, (ξθ)θ is a consequence of (4.5.27). The control of (E,B) is a consequence of the
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formula (4.5.14), of the formula for ε∂t A

F (ε∂t A)(t ,k) =
ˆ t

0

ε

|k|
F

(
P

(ˆ

M
∇ξv(ξθ) : ∂tξθρθ+ v(ξθ)∂tρθµ(dθ)

))
sin

( |k|
ε

(t − s)

)
d s

+
1

|k|
sin

( |k|
ε

t

)
F

(
P

(ˆ

M
v(ξ0

θ)ρ0
θµ(dθ)

))
(k)

+F (A|t=0)(k)|k|sin

( |k|t
ε

)

+cos

( |k|
ε

t

)
F (ε∂t A|t=0)(k),

(4.5.32)

of the assumption on the initial electromagnetic field (4.4.7) and of the above uniform
bounds for (ρθ)θ, (ξθ)θ.

4.5.5 The Vlasov-Poisson case

In order to be able to apply Theorem 4.1.7, we also need to check that there exists
a suitable weak solution to the Vlasov-Poisson system (in the sense of Definition 4.1.5)
associated to the initial condition

f 0(x,dξ) =
ˆ

M
ρθ(0, x)δ(ξ−ξθ(0, x))µ(dθ).

We recall that according to [103], such a suitable weak solution is then unique. As in the
Vlasov-Maxwell case, we look for the solution under the form

f VP(t , x,ξ) =
ˆ

M
ρθ(t , x)δ(ξ−ξθ(t , x))µ(dθ),

with (ρθ,ξθ) solving the multifluid system





∀θ ∈ M, ∂tρθ(t , x)+∇x ·
(
ξθ(t , x)ρθ(t , x)

)
= 0,

∀θ ∈ M, ∂tξθ(t , x)+ (ξθ(t , x) ·∇x)ξθ(t , x) =−∇xφ,

−∆φ=
ˆ

M
ρθ(t , x)µ(dθ)−1,

∀θ ∈ M, ρθ|t=0 = ρθ(0), ξθ|t=0 = ξθ(0).

(4.5.33)

We can obtain the following result.

Theorem 4.5.11. Let (M,µ) the probability space used to define the multifluid system (4.5.33),
let δ0 > δ1 > 1, let C0 > 0, and (ρθ(0))θ, (ξθ(0))θ be families of Bη

δ0
such that

sup
θ

|ρθ(0)|δ0 ≤ C0,

sup
θ

|ξθ(0)|δ0 ≤ C0.
(4.5.34)

Then there exists a time T0 > 0, and functions (ρθ)θ, (ξθ)θ in C
(
[0,T0],Bδ1

)
, solutions to

(4.5.33) with initial conditions (ρθ(0),ξθ(0))θ.
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We will not give the proof of this result as it is already contained in that of Theo-
rem 4.4.4 (see also [66]). We can check that this solution is suitable. Indeed,

∥∥ρVP
∥∥

L∞(0,T0;L∞(T3)) =
∥∥∥∥
ˆ

M
ρθ(t , x)µ(dθ)

∥∥∥∥
L∞(0,T0;L∞(T3))

≤ sup
θ

‖ρθ‖L∞(0,T0;L∞(T3)) <+∞,

and likewise
∥∥∥∥
ˆ

R3
|ξ|4 f VP(t , x,dξ)

∥∥∥∥
L∞(0,T0;L1(T3))

=
∥∥∥∥
ˆ

M
ρθ(t , x)|ξθ(t , x)|4µ(dθ)

∥∥∥∥
L∞(0,T0;L1(T3))

≤ sup
θ

‖ρθ‖L∞(0,T0;L∞(T3))sup
θ

‖ξθ‖4
L∞(0,T0;L∞(T3)) <+∞.

This finally shows that we can apply Theorem 4.1.7 to such solutions (note though that to
completely enter the framework of Theorem 4.1.7, one also needs to enforce all conditions
on the initial data of Definition 4.1.6).

4.6 Appendix

4.6.1 On the Leray projection P

We gather in this paragraph some remarks on the Leray projection P : L2(T3) → L2(T3),
its Fourier transform and its continuity properties with respect to any norm Hs , s ∈ [0,+∞).

More generally let us explain how a vector field can be decomposed in a divergence
free part and an irrotational part (the Helmholtz decomposition). Given F ∈ C1

c (T3,T3) one
can define P(F) as follows :

P(F)(x) = F(x)+∇ψ(x), for any x ∈ T3,

with ψ satisfying the equation
−∆ψ=∇·F.

One can check that it implies that
∇x ·P(F) = 0.

Applying the Fourier transform, one obtains for any k ∈ Z3 :

F (P(F))(k) =F (F)(k)+ i kF (ψ),

and

F (ψ)(k) =
i

|k|2
k ·F (F)(k),

which implies

F (P(F))(k) =
(
Id −

k ⊗k

|k|2

)
F (F)(k). (4.6.1)

Therefore
|F (P(F))(k)| ≤ C|F (F)(k)|,

and by the Plancherel Theorem P extends to a continuous operator on L2(T3) characteri-
zed by the formula (4.6.1). From the same formula we have the continuity with respect to
any Sobolev norm Hs , s ∈ [0,+∞).
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4.6.2 Proof of Lemma 4.5.5

We recall that all the proofs concerning the properties of the analytic norms we use
can be found in Section 2.2 of [66]. Let us however explain Lemma 4.5.5.

One can define the function h( f ) over T3 by the power series :

h( f )(x) =
+∞∑
n=0

an f (x)n .

Then we have the following inequality, thanks to Lemma 4.5.2 according to which the
space Bδ is a Banach algebra,

|h( f )|δ ≤
+∞∑
n=0

|an |
∣∣ f n

∣∣
δ ,

and we can conclude.
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